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AVANT-PROPOS 

Ce document renferme les communications officielles 
presentees lors de la Conference internationale des 
commissions geologiques (CICG) tenue a Ottawa du 12 
au 14 avril 1992, de meme qu'un compte rendu des 
discussions. Cette conference faisait partie d'une gamme 
d'activites organisees pour souligner le 150e anniversaire 
de fondation de la Commission geologique du Canada. 
Les dates (du 12 au 14 avril) ont ete choisies de fa\:On 
qu'elles coincident avec le jour (14 avril 1842) oii 
William Edmond Logan (devenu plus tard sir William 
Logan) a accepte d' «entreprendre un leve geologique de la 
province du Canada». Ainsi, par un curieux hasard 
chronologique, la Commission geologique du Canada 
celebre le 150e anniversaire de sa fondation la meme 
annee que le pays celebre SOil 125e anniversaire. 

La CICG visait deux grands objectifs. Le premier 
co11sistait a offrir une tribune aux represe11tants des 
commissions geologiques et des organismes 
gfoscientifiques internationaux pour leur permettre de 
discuter des grands enjeux susceptibles de retenir 
l'attention de leur organisation au cours des prochaines 
annees et pour les inciter a livrer et a comparer leur point 
de vue sur ces enjeux. Cet objectif a mene a la 
structuration de la conference autour de cinq gra11ds 
themes censes e11glober la plupart des differents sujets de 
preoccupation. Le premier theme (Les commissions 
geologiques en transition) concernait expresseme11t les 
organismes geologiques e11 tant qu' «institutions » 
nationales et regionales . Les quatre autres themes 
(L'harmonisation de la mise en valeur des ressources et de 
la protection de l'environnement; Des ressources pour la 
sociite; Les nouveaux horizons et les nouvelles 
techniques geoscientifiques de pointe; et La 
communication, la cooperation et la co llaboration 
int e rnationales) touchaient la communaute 
geoscientifique dans son ensemble et avaient precisement 
trait aux roles des commissions geologiques en tant que 
membres de cette grande communaute. 

Le deuxieme objectif de la CICG etait l'examen de la 
possibilite de creer un comite mondial des commissions 
geologiques. II est ressorti des discussions tenues avant 
la conference avec des collegues d'autres i11stitutio11S que 
Jes sujets de preoccupation de nombreuses commissions 
geologiques etaient remarquablement semblables. II etait 
egalement clair que 11ombre de ces sujets, 
particulierement ceux ayant trait aux applications des 
geosciences de l'environnement, sont veritablement 
planetaires quant a l 'interet qu'ils soulevent et, 
possiblement du moins, quant a leurs incidences . II 
semblait done que la CICG pouvait servir de tremplin 

aux discussions sur une repo11se commune aux 
problemes et aux defis que doivent affronter I es 
commissions geologiques du monde entier. 

Les resultats du premier objectif de la CICG sont 
presentes dans les pages qui suivent. Quelques 
co11clusions importantes se degagent d'elles-memes des 
communicatio11s officielles et informelles contenues dans 
le present document. La premiere est que Jes roles 
traditionnels et Jes «cultures » des commissions 
geologiques change11t rapidement en raison de nouvelles 
demandes de services et d'extrants pouvant repo11dre aux 
besoins actuels de la societe. Cette evolution se 
manifeste le plus clairement dans la preoccupation visant 
la mise en oeuvre de programmes et de projets 
ecogeologiques pour s'attaquer a des dossiers comme la 
pollutio11 de l'eau, la geomedecine, la geochimie de 
l'environnement, la reduction des impacts des risques 
naturels, etc. Une autre conclusion, qui s'inscrit en 
contrepoint de cette tendance, comporte une mise en 
garde: en effet, l'univers n'arretera pas de consommer des 
mineraux et des ressources energetiques et Jes 
commissions geologiques continueront d'avoir pour tache 
principale de maintenir a jour Jes bases de donnees 
geoscientifiques afin de guider les travaux d'exploration 
qui assurent le reapprovisionnement en mineraux et en 
energie. 

Les commissions geologiques doivent done continuer 
d'assumer et meme valoriser leurs roles traditionnels dans 
Jes programmes geoscientifiques de base comme la 
cartographie geologique, tout en se chargeant de 
nouvelles responsabili tes dans l 'execution de 
programmes sur l'environnement. Elles doivent aussi, 
pour la plupart, s'acquitter de toutes ces taches en depit 
de la diminution constante des niveaux de financement. 
Le fait d'etre aux prises avec des responsabilites accrues 
et des budgets restreints amene les commissions a 
envisager d'autres moyens d'augmenter leurs ressources 
de fonctionnement, ce qui inclut des mecanismes comme 
le recouvrement des couts, la generation de revenus et les 
entreprises conjointes. 

Une autre importante conclusion a trait aux 
communications. On est generalement conscient que, 
particulierement dans Jes nouveaux domaines des 
applications e11vironnementales, Jes corn missions 
gfologiques devront avoir recours a des techniques et a 
des reseaux de communication plus efficaces a l'exteme, 
a ]'intention de leurs clients, et a l'inteme, a ]'intention 
des decideurs et du bureau politique de leur organisme. 
Les aptitudes communicationnelles deviendront sans 
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doute des atouts de plus en plus importants au sein des 
institutions geoscientifiques de l'avenir. 

Enfin, le deuxieme objectif de la CICG-la mise sur 
pied d'un comite mondial des commissions 
geologiques-a fait l'objet de discussions mais aucune 
resolution n'a ete adoptee. La question est restee en 
suspens, mais il a ete recommande d'explorer davantage 
cette possibilite, peut-etre lors du 29e Congres 
geologique international de Kyoto, au Japon, a la fin 
aout 1992. 

x 

En regardant en arriere, on peut affirmer que la CICG a 
ete une prerniere tentative interessante de rassemblement 
des vues d'institutions de nombreuses regions du monde 
sur des enjeux complexes. Comme en temoigne ce 
document, il y a eu concordance d'opinion sur de 
nombreux points, mais il reste beaucoup de travail a 
faire pour regler d'autres questions . Ces dernieres 
constitueront peut-etre le defi d'une prochaine conference 
intemationale des commissions geologiques. 

D.C. Findlay 
Ottawa,juillet 1992 
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Addenda 

Dans le cadre du Congres geologique international, 
52 representants de 34 pays se sont reunis a Kyoto, au 
Japon, le 25 aofit 1992, pour discuter plus a fond de la 
creation eventuelle d'une organisation mondiale des 
commissions gfologiques. Au cours de la reunion, ii a 
ete convenu de mettre sur pied un comite mondial 
informel des commissions gfologiques. Ce comite se 
reunirait tous Jes quatre ans (au moment des congres 

geologiques internationaux), de meme qu'a des endroits 
appropries deux ans avant la tenue des congres. 

Un groupe de travail a ete mis sur pied et charge de 
preparer le mandat provisoire du comite et de planifier la 
prochaine reunion. Henk Schalke, qui fait partie de la 
Commission geologique des Pays-Bas et qui represente 
les commissions geologiques de !'Europe occidentale, a 
ete nomme secretaire du groupe de travail. 
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Conference internationale des commissions 
geologiques 

D.C. Findlayl, E.A. Babcock2, et R. Riddihough3 

ACCUEIL ET MOT DE 
BIENVENUE 

Monsieur Findlay a souhaite la bienvenue aux delegues a 
la Conference internationale des commissions 
geologiques. Apres quelques remarques preliminaires sur 
des sujets et dispositions d'ordre general, monsieur 
Findlay a invite Ken Babcock, sous-ministre adjoint, 
Commission geologique du Canada, a proceder a 
l'ouverture officielle de la conference. 

E.A. BABCOCK 

C'est avec grand plaisir que je vous souhai te 
officiellement la bienvenue a la Conference intemationale 
des commissions geologiques au nom de la Commission 
geologique du Canada (CGC). Nous sommes heureux 
d'avoir atteint !'age milr de ISO ans, ce qui nous donne un 
quart de siecle de plus que le Canada lui-meme. Nous 
envisageons avec interet les ISO prochaines annees. 

Nous nous rejouissons de la presence d'un grand nombre 
de participants venus d'autres pays et d'autres institutions. 
Nous savons qu'en ces temps difficiles, ii n'est pas 
toujours aise de trouver des fonds de voyage. Nous 
sommes done recom1aissants a l'endroit de ceux qui sont 
venus de loin pour participer a cette conference sur 
l'avenir des commissions geologiques, pour celebrer avec 
nous notre anni versaire et pour discuter de defis et de 
problemes qui nous sont communs . 

Colllllle nous a la CGC, un grand nombre d'entre vous 
ont probablement participe recemment a un processus de 
reflexion et de planification concernant l'avenir de leur 
organisme. Ils auront constate, comme nous, que la tache 

n'est pas facile. S'il en est ainsi, c'est que le monde 
autour de nous evolue avec une grande rapidite. L'ordre 
etabli et les procedures qui nous sont devenues familieres 
au fil des ans ne peuvent plus etre consideres comme 
allant de soi. Ainsi, nous avons dil nous habituer, pour 
la plupart, aux compressions apparemment sans fin 
exercees sur Jes ressources humaines et financieres, une 
situation qui nous a amenes a chercher differents 
mecanismes de fonctionnement et d'autres sources de 
financement. 

Nous tentons tous de maximiser nos ressources et le 
recouvrement des coilts fait maintenant partie de notre 
vocabulaire courant. A la CGC, nous avons depasse le 
point oii «il faut faire plus avec moins» et nous 
concentrons maintenant nos efforts sur l'instauration de 
liens cooperatifs avec l'industrie et Jes commissions 
provinciales a.fin de tirer le maximum des ressources 
disponibles au Canada dans le domaine des sciences de la 
Terre. 

D'autres changements se sont egalement produits. Nous, 
des pays industrialises, constatons presque tous que notre 
ciientele evolue. L'importance accordee 
traditionnellement au soutien de !'exploration et de 
I 'exploitation des ressources est encore tres reelle; 
toutefois, nous sommes de plus en plus preoccupes par 
les questions touchant l 'environnement. Les specialistes 
des diverses disciplines scientifiques apprennent enfin a 
travailler ensemble a la recherche de solutions aux 
problemes environnementaux; de plus, Jes decideurs 
gouvernementaux commencent egalement a se rendre 
compte que pratiquement tons Jes pro bi emes 
environnementaux presentent une composante 
geoscientifique. Ces decideurs constatent maintenant que 
Jes solutions a nombre de ces problemes resident dans la 
connaissance des processus geologiques tant anciens que 

1 Directeur general de la Direction des mineraux et de la geologie du continent, Commission geologique du Canada, 60 I, rue 
Booth, Ottawa, Ontario, KIA OE8 
2Sous-ministre adjoint et chef de la Commission geologique du Canada, 601, rue Booth, Ottawa, Ontario, KIA OE8 
3Scientifique principal de la Commission geologique du Canada, 60I, rue Booth, Ottawa, Ontario, KIA OE8 



modemes, qu'il s'agisse de processus evidents, comme 
lesseismes, ou d'autres plus subtils, comme les 
mecanismes geochimiques. 

Nous qui dirigeons des commissions geologiques 
nationales devons elargir nos horizons pour y englober la 
notion de science planetaire a laquelle s'interesse une 
communaute mondiale de chercheurs, etant donne que la 
geologie et les processus geologiques ignorent toute 
frontiere politique. La notion de laboratoire planetaire a 
toujours constitue une partie importante de la recherche 
geoscientifique, comme en font foi des programmes en 
cours comme celui du sondage des fonds marins, qui est 
appuye par de nombreux pays et qui comprend des 
recherches menees a l'echelle de la pla.nete. Nous devrons 
etendre cette notion de laboratoire planetaire, 
particulierement da.ns le domaine de l'etude des systemes 
terrestres. Grace a de telles etudes, nous pourrons foumir 
aux gouvernements Jes connaissances necessaires a la 
fonnulation de politiques progressistes sur l'a.menagement 
des ressources, !'utilisation des terres et la gestion de 
I 'en virom1ement. 

Nous vous avons invites a cette conference non seulement 
pour celebrer avec nous le 150e anniversaire de la 
Commission geologique du Canada, mais aussi pour 
prendre part aux discussions approfondies sur les 
nouveaux defis que doivent relever toutes les 
commissions geologiques. Ce sera !'occasion ou jan1ais 
d'echanger des idees et de partager des experiences sur la 
situation actuelle et sur l'avenir des commissions 
geologiques. Nous examinerons plus particulierement 
!'evolution du role des commissions nationales, d'Etat OU 

provinciales de toutes les regions du monde, que ce soit 
dans Jes pays tributaires des ressources naturelles ou dans 
Jes pays plus industrialises. 

Nous nous pencherons sur le role des commissions 
geologiques dans l'hannonisation de !'exploitation des 
ressources et la protection de I 'en vi ronnement 
(developpement durable) et sur la fa9on dont un 
cha.ngement dans !'utilisation des ressources se repercutera 
sur les commissions geologiques. 

Nous nous arreterons a la fa9on dont Jes changements qui 
surviennent dans les sciences de la Terre influeronl sur 
l'avenir des commissions geologiques et, pour tenniner, 
nous discuterons des moyens d'ameliorer la collaboration 
intemationale dans le domaine des sciences de la Terre. 

Vous etes tous venus de loin pour participer a deux jours 
de discussions et je suis convaincu que vous trouverez le 
debat interessant, stimulant et utile dans la gestion de 
votre commission ou dans une plus grande 
comprehension de son role. 

2 

De nombreuses personnes ont consacre temps et efforts a 
la preparation des exposes ou des commentaires que vous 
entendrez au cours des deux prochains jours. Sans eux, 

cette reunion n'aurait pas ete possible et j'aimerais Jes 
remercier en notre nom a tous. 

Permettez-moi de vous souhaiter encore une fois la 
bienvenue a Ottawa et de vous remercier d'etre venus 
participer aux celebrations du 15oe anniversaire de la 
Commission geologique du Canada, l'une des plus 
anciennes du monde. 

Monsieur Findlay a remercie Ken Babcock et a ensuite 
presente Robin Riddihough, scientifique principal de la 
Commission geologique du Canada et president du 
comite organisateur du 15oe anniversaire de la 
Commission. 

R. RIDDIHOUGH 

J'airnerais souhaiter la bienvenue a tous ceux qui sont 
presents ici ce soir. Notre 150e anniversaire nous offre 
!'occasion par excellence de faire le point sur !'evolution 
de la Commission geologique du Canada, sur notre raison 
d'etre et sur notre avenir. En fait, c'est le 21 avril 1842, 
ii y a exactement 150 ans, que William Logan a fait 
parvenir au gouvemement du Haut et du Bas-Canada w1e 
lettre dans laquelle ii acceptait avec plaisir le poste de 
directeur de la Commission geologique. Lorsqu'il est 
enfin arrive au pays deux ou trois mois plus lard, Jes 
1ninisteres gouvemementaux competents n'avaient pas le 
pouvoir d'emettre le cheque voulu pour le payer. II est 
finalement revenu environ neuf mois plus tard pour 
cons tater qu'il n'y avai t pas d'endroi t ou loger la 
Commission geologique. II a fini par louer un immeuble 
de son frere, puis d'autres problemes ont encore surgi. II 
est rassuranl de savoir que Jes gouvernements n'ont pas 
beaucoup change en 150 ans. 

Je crois qu'il est tout a fait vrai d'affirmer que cette 
conference, qui reunit des participants invites, est l'un des 
evenements les plus speciaux de cette annee. En effet, 
nous aurons la chance de parler a d'autres personnes de 
leur propre commission et de son evolution, de conmutre 
leur impression quant a son avenir et d'envisager des 
fa9ons de progresser ensemble vers demain. Une 
ceremonie officielle soulignant le 15oe anni versaire de la 
Commission geologique du Canada et une soiree de gala 
auront lieu mardi. Nous avons egalement prevu diverses 
fa9ons de souligner ce 15oe tout au long de l'am1ee. Par 
exemple, si vous achetez le magazine Macleans au cours 
de la semaine qui vient (c'est un peu l'equivalent canadien 
du Time ou de News Week), vous y trouverez dans Jes 
pages centrales un supplement publici taire de 1 a 
Commission geologique du Canada renfermant divers 
commenlaires fort inleressanls. Ce n'esl la qu'un pelil 
echantillon de ce que nous avons fail pour souligner cet 
anni versaire et pour aider Jes gens a comprendre ce que 
nous faisons. Ce petit livre facile a lire, intitule «Pierre 



par pierre» ou «No stone unturned» en anglais, raconte 
l'histoire de la Commission geologique du Canada. Je 
VOUS invite a en prendre Ull exempJaire. 

Par pure coincidence, l'autre element qui m'a preoccupe 
pendant l'annee a ete la redaction d'un plan stralegique 
pour la Commission. En travaillant a !'organisation du 
1soe anniversaire, j'ai pu me faire une idee du chemin 
parcourujusqu'ici, de ce que nous faisons et pourquoi, de 

notre place dans l'histoire du pays. Un tel contexte m'a 
ete fort utile pour jeter un regard strategique vers l'avenir. 

Je suis enchante a la perspective des deux jours qui 
viennent. Y a-t-il quelqu'un qui comprend ce que nous 
faisons? Y a-t-il quelqu'un qui s'en soucie? Pourquoi 
tous nos budgets sont-ils de plus en plus reduits? 
}'attends Jes reponses avec impatience. 
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Les commissions geologiques nationales: leur 
role actuel et leur role futur 

Raymond A. Pricel 
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Resume 

Pour gouverner, les gouvernements ont besoin d'information. 

Les gouvernements nationaux ont besoin d'informations geoscientifiques pour formuler de 
bonnes politiques generales dans des domaines comme la mise en valeur des ressources minerales et 
energetiques, la gestion des risques poses par des dangers geologiques et geophysiques comme les 
crues, les glissements de terrain, les seismes et les eruptions volcaniques, et la protection de 
l'environnement a l'echelle nationale comme a l'echelle mondiale. 

Pour etre vraiment utiles a la formulation de politiques generates, les informations et Les 
conseils geoscientifiques doivent etre dignes de Joi et d'un abord facile. Cela veut dire qu'ils doivent 
etre a }our et succincts et qu'ils ne doivent laisser aucun doute quanta leur importance, leur portee et 
leurs limites. Par ailleurs, ils doivent repondre aux normes les plus elevees de validite et de credibilite 
scientifiques, ce dont on ne peut s'assurer qu'en ayant recours aux plus grands esprits scientifiques et 
en soumettant les donnees scientifiques et leur interpretation a un examen confraternel approfondi. 

L'information et Les competences geoscientifiques representent par ailleurs un type special de 
ressource nationale. Contrairement a d'autres types d'infomiation et de competences scientifiques, elles 
revetent une importance a la fois locale et universe/le. Elles s'appliquent a un point precis d'un pays 
donne, mais ajoutent en meme temps au savoir scientifique mondial. Elles font partie de la base de 
connaissances sur la nature et l'etat actuel d'un pays, qui, avec les informations sur l'economie, sur la 
taille et la nature de la population, etc., et sur le milieu nature!, constitue le cadre d'information sur 
lequel les gouvernements s'appuient pour gouverner. 

Les gouvernements utilisent aussi Les informations geoscientifiques comme instrument de 
politique generate en les mettant a la disposition du public en vue, par exemple, de stimuler la mise 
en valeur des ressources, de reduire les risques poses par les dangers naturels ou de promouvoir un 
developpement economique national qui soil compatible avec l'environnement. L'information 
geoscientifique obtenue pour satisfaire les besoins des gouvernements nationaux peut etre mise, 
moyennant des frais modiques, a la disposition du grand public. Elle est done traitee souvent comme 
un produit commercialisable, qui peut etre vendu au rabais pour atteindre une certaine clientele, par 
exemple les entreprises de mise en valeur des ressources minerales et energetiques, qui peuvent 
stimuler le developpement economique, ou des citoyens que menacent les risques poses par des 
dangers naturels comme les seismes et les crues. On peut egalement la trailer avant tout comme 
source de recettes nationales en la vendant, aux prix du marche, aux entreprises de mise en valeur des 
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ressources, au.x experts-conseils et au.x entreprises de services geoscientifiques. Dans certains pays, 
les commissions geologiques se consacrent de moins en moins au service du gouvernement et du 
public pour s'orienter de plus en plus vers la vente de services professionnels et d'informations 
geoscientifiques sur le marche Libre, en concurrence avec le secteur prive. Dans une societe de Libre 
entreprise, cette tendance devrait mener inevitablement a la ruine des commissions geologiques et a la 
privatisation de leurs fonctions. 

Depuis la creation de la premiere commission geologique en Grande-Bretag11e, ii y a un peu 
plus de 150 ans, la plupart des gouvernements ont etabli des commissions geologiques pour pouvoir 
disposer des informations et competences geoscientifiques dont ils ont besoin pour gouverner. 
L'objectif fondamental et le champ d'actio11 des commissions geologiques nationales n'ont pas 
vraiment change aufil des annees, mais !'importance relative des diverses applications de !'information 
et des competences geoscientifiques a evolue et evolue rapidement aujourd'hui a l'echelle mondiale, 
ainsi qu'a l'echelle de chaque pays. Au lieu d'etre place sur la prospection et la mise en valeur des 
ressources, !'accent est maintenant mis sur la securite publique et sur la protection de l'environnement, 
en particulier sur celle du milieu nature! mondial. 

Le progres rapide de la technologie contribue, lui aussi, a reorienter la fon ction des 
commissions geologiques. la rapidite, le prix relativement faible et la grande precision des 
technologies d'analyse ont ouvert de nouvelles possibilites d'acquisition de don11ees geochimiques, 
geophysiques et geochronologiques, qui ont transforme la geoscience des continents, et offrent la 
perspective de grands progres dans l'etude de problemes fondamentaux comme la recherche de 
gisements profonds, l'entreposage de dechets toxiques et la decontamination des eau.x souterraines 
polluees. 

Vu les nouvelles crises mondiales que provoquent la croissance demographique, !'utilisation 
des ressources et la deterioration de l'environnement pour !'habitation humaine, les gouvernements du 
monde entier auront, de toute urge11ce, besoin d'informations et de competences geoscientifiques " 
l'echelle de leur territoire et au-del". Les commissions geologiques nationales pourraient jouer un role 
tres important a l'avenir, mais ce role dependra de nombreu.xfacteurs, dont l'un des plus importants 
sera le leadership manifeste individuellemenl et collectivement par les commissions geologiques. 

Abstract 

To govern, governments require information. 

Geoscience information is required by national governments for the development of sound 
public policies on, among other things: mineral and energy resource development; the management 
of risk due to geological and geophysical hazards such as floods, landslides, earthquakes and volcanic 
eruptions; and the protection of the environment, nationally and globally. 

Geoscience information is also used by governments as an instrument of public policy. For 
example, it is made available by governments to the general public, or to specific target audiences, in 
order to stimulate regional or national development of mineral or energy resources, to reduce the risk 
due to natural hazards, or to promote environmentally sound economic development. 

National geological surveys have been established in most countries to ensure that national 
governments have the geoscience information and expertise that they require for the development and 
the implementation of their public policies. Systematic geological (including geophysical and 
geochemical) mapping, along with other topical research by the national geological surveys is 
combined with geoscience information from many other industrial, state or provincial, and academic 
sources to generate the national geoscience knowledge base from which the required geoscience 
information and advice are extracted. The national geoscience knowledge base is an important 
natio11al resource that will be depleted by the advancement of science if 1101 continually updated. The 
time required for the research, including the systematic geological surveys, that will maintain the 



research, including the systematic geological surveys, that will maintain the vitality of the national 
geoscience knowledge base is longer than the lifetime of many national policy issues; and therefore 
good strategic planning is crucial to the effective operation of national geological surveys. Feedback 
relationships between the national knowledge base and those geoscience activities which are 
instruments for the implementation of public policies, offer important opportunities for maintaining 
and strengthening the knowledge base. 

Geoscience information and expertise is a special kind of national resource. Unlike many other 
kinds of scientific information and expertise, it has both local and universal significance. It pertains 
to a specific place in a specific country as well as to the global corpus of scientific knowledge. It is 
part of the knowledge base concerning the nature and present state of a country. Along with 
information on the rest of the natural environment, on the size and nature of the national population, 
on the economy, and on the national and political environment, it forms and integral part of the 
information framework within which governments govern. 

Geoscience information and expertise that is acquired to meet the requirements of national 
governments for the development of policies, can be made available to the general public at low added 
cost. Thus it is commonly treated as a marketable commodity, but sold at reduced prices in order to 
communicate with specific target audiences such as mineral and energy resource development 
companies that might stimulate regional economic development, or with citizens who are threatened 
by the risks associated with natural hazards such as earthquakes and flooding. It may also be treated 
primarily as a source of national revenue, and sold at market prices to resource development 
companies, consultants, and geoscience service companies. In some countries the role for the 
geological survey has been shifting away from service to the government and to the general 
public, toward the sale of professional services and geoscientific information on the open market in 
competition with non-governmental organizations. In a free enterprise society this trend must 
inevitably lead to the demise of the geological survey. 

To be effective in the public policy process, geoscience information and advice must be user
friendly and credible. It must be timely, succinct, and completely understandable in terms of its 
significance, scope, and limitations; and that at the same time, it must meet the highest standards of 
scientific quality and credibility. This can only be achieved by maintaining an open dialogue between 
the geoscientists and the people who will use their information and expertise, and by employing both 
the best available scientific talent, and a thorough scientific peer review of the scientific data and of 
their interpretalion. 

Since the first national geological survey was created in Great Britain, just over 150 years ago, 
national geological surveys have been established in most countries throughout the world to ensure 
that governments have the geoscience information and expertise that they need to do their job. The 
basic purpose and scope of the national geological surveys has not changed much over the years, but 
relative importance of the various applications of geoscience information and expertise has changed, 
and is changing rapidly now, on a global scale, as well as on the scale of the individual nation. There 
is a shift in emphasis from resource exploration and development to public safety and security, and to 
protection of the environment, particularly the global environment. 

Rapid advances in the development of new technologies is also driving changes in the focus of 
geological surveys. New, rapid, relatively low-cost, high precision observational and analytical 
technologies have created new opportunities for the acquisition of geophysical, geochemical, and 
geochronological data that have transformed the geoscience of the continents, offering the prospect of 
major advances on problems such as extending geological surveys down into the third dimension, 
depth, where they can address fundamental problems such as the search for deeply buried mineral 
resources, the storage of toxic wastes, and the clean-up of contaminated groundwater systems, and 
back into the fourth dimension. time, particularly Precambrian time, the first four-fifths of Earth's 
history, which lacks adequate fossils for precise biostratigraphic dating. 

Emerging global crises arising from growth in the human population, the per capita use of 
resources, and the resulting depletion of natural resources and deterioration of the environment for 
human habitation will present governments worldwide with urgent needs for geoscience information 
and expertise about areas both within and beyond their national borders. The potential future role for 
national geological surveys is very large; the actual future role will depend on many factors, not the 
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least of which will be the leadership displayed by national geological surveys individually and 
collecllvely. 

INTRODUCTION 

C'est un honneur et un privilege pour moi de donner le 
coup d'envoi de cette conference marquant le 150e 
anniversaire de la Commission geologique du Canada 
(CGC). 

La CGC exerce une influence dominante dans ma vie 
depuis que j'ai reyu une lettre, ii y a 40 ans ce mois-ci, 
dans laquelle on m'offrait un emploi d'ete a titre d'adjoint 
de recherche au sein d'une equipe travaillant dans les 
monts Purcell, dans le sud-est de la Colombie
Britannique. Par suite de cette experience sur le terrain 
pendant la campagne de 1952,j'ai abandonne mes etudes 
universitaires en physique et en chimie pour m'inscrire en 
geologie, l'idee de mener une carriere dans le domaine de 
la recherche geologique et de servir mon pays par le biais 
de la CGC ayant fini par me gagner. Ce fut une bonne 
decision. Le poste d'adjoint de recherche que j'ai occupe 
pendant plusieurs ete consecutifs m'a fourni de belles 
occasions d'apprentissage et m'a permis d'acquerir une 
experience pratique. Cela m'a mene a un projet de these 
de doctoral dans le cadre du programme sur le terrain de la 
CGC (j'ai constate que cet arrangement etait tres 
avantageux lorsque j'ai pris connaissance de la situation 
dans laquelle se trouvaient mes confreres americains) puis 
a un emploi gratifiant de chercheur au sein de la CGC ici 
meme a Ottawa. 

Bien que j'aie laisse la CGC en 1968 pour aller enseianer 
a l'Universite Queen's, mon association avec"' la 
Commission s'est poursuivie par le biais de mes 
recherches et de celles de mes etudiants du deuxieme cycle. 
Lorsque je suis revenu a Ottawa en 1981 pour assumer un 
poste de gestion a la CGC, j'ai decouvert beaucoup 
d'autres aspects fascinants de l'orga.nisme. Compte tenu 
de cette longue association et de mes differentes 
experiences, je suis particulierement heureux et fier de 
prendre part aux celebrations du 1soe anniversaire de la 
CGC. 

J'ai pour tache aujourd'hui de tracer la voie des discussions 
sur une question qui est au coeur meme de ce symposium, 
a savoir: «Quels sont Jes roles actuel et futur des 
commissions geologiques nationales?» 

Cette question est tres epineuse, car nous vi VOHS a une 
epoque de changements rapides et imprevus. Le monde se 
transforme a un rythme impressionnant et dans des 
directions non prevues. Les medias nous inondent 
d'h.istoires touchant la menace de cha.ngements planetaires 
inquietants dans la geosphere et la biosphere, 
changements qui sont attribuables aux effets cumulatifs 
des activites humaines. Le taux actuel d'augmentation de 
la population humaine, de !'utilisation des ressources 
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naturelles et des impacts de la race humaine sur les 
milieux propices a la vie sur la Terre est unique dans 
toute l 'histoire de l 'humani te . Les incidences 
environnementales prennent de plus en plus d'importance 
dans les decisions prises partout da.ns le monde. Les 
formes d'exploration, de production et d'utilisation des 
ressources naturelles subissent maintenant des 
modifications en raison des incidences de ces activites sur 
l'environnement et des marches changeants. Les 
nouvelles techniques de pointe ont transforme la nature, la 
portee et l'efficacite des activites des commissions 
geoJogiques. Le passe ne sembJe plus etre Un guide fiabJe 
de l'avenir. En outre, a cause du rythme rapide du 
changement actuel, la distinction entre le present et 
l'avenir n'est plus tres nette, sans compter que le role 
actuel des commissions geologiques nationales se fond 
avec leur role futur, qui commence veritablement des 
demain. En examinant mon mandat sous cet angle, je me 
suis rappele d'un proverbe : «II est extremement difficile 
de faire des previsions, surtout en ce qui concerne 
l'avenir 1» Par consequent, plutot que d'aborder 
dtrectement la question des roles actuel et futur des 
commissions geologiques, je vais d'abord me pencher sur 
d'autres questions fondamentales : 

-Les commissions geologiques nationales sont
elles necessaires dans notre monde moderne ou sont-elles 
des vestiges d'une ere revalue? 

-A quoi les gouvernements devraient-ils 
s'attendre en retour des maigres ressources financieres 
utilisees pour couvrir les cofits du maintien des 
commissions geologiques nationales? 

-La raison d'etre des commissions aeo!oaiques 
nationales varie-t-elle grandement d'un pa~s ou"' d'une 
region a l'autre OU y a-t-il des points qui sont communs a 
!'ensemble de ces organismes? 

Permettez-moi d'abord d'examiner certaines gfoeralites. 

LE MANDAT D'UNE 
COMMISSION GEOLOGIQUE 
NATION ALE 

Pour gouverner, les gouvernements ont besoin 
d'infonnation. 

Cette information leur permet de cemer et d'analyser les 
prob!emes et possibilites d'envergure nationale, de prendre 
des decisions eclairees en matiere de politique officielle et 
d'appliquer ces decisions. Pour etre le plus efficace 
possible, !'information doit etre impartiale et fiable; de 



plus, dans une democratie, l'essentiel de l'infonnation doit 
etre a la portee des gens au nom desquels les 
gouvemements agissent et auxquels ils doivent rendre des 
comptes. 

Les gouvernements ont besoin de renseignements 
geoscientifiques pour elaborer des politiques eclairees 
visant notamment l'amenagement des ressources 
minerales, energetiques et hydriques; la gestion des risques 
geologiques et geophysiques comme les inondations, les 
glissements de terrain, les seismes et les eruptions 
volcaniques; et la protection de l'environnement et de la 
sante humaine a l'echelle nationale et planetaire. 

Les gouvernements ont egalement besoin de 
renseignements geoscientifiques en tant qu'instrument des 
politiques officielles. Par exemple, les gouvemements 
mettent ces renseignements a la disposition du grand 
public afin de reduire les risques de catastrophe naturelle, 
ou a la disposition de publics cibles comme les industries 
de l 'exploration miniere ou petroliere afin de stimuler la 
mise en valeur regionale ou nationale des ressources 
naturelles. Les renseignements geoscientifiques font 
aussi l'objet d'une diffusion generale visant a promouvoir 
un developpement economique respectueux de 
l 'environnement. 

L'infonnation et l 'expertise geoscientifiques constituent 
un genre particulier de ressource nationale. Elles ont une 
importance tout aussi locale qu'universelle, contrairement 
a de nombreux autres types d'information et d'expertise 
scientifiques. Elles ont une importance locale parce 
qu'elles ont trait a un endroit donne dans un pays donne et 
qu'elles font partie d'un corpus universel de connaissances 
scientifiques. Elles sont une composante de la base de 
connaissances de la nature d'un pays et de son etat actuel. 
Avec Jes renseignements sur le reste du milieu nature!, 
sur la taille et la nature de la population nationale, sur 
l'economie et sur l'environnement politique national et 
international, elles forment une partie integrante du cadre 
d'inforrnation qui pennet aux gouvemements de gouvemer 
et aux nations de fonctionner. 

Pour fonctionner efficacement, une nation doit pouvoir 
compter sur une source d'information et d'expertise 
geoscientifiques a la fois impartiale et fiable sur le plan 
scientifique. Les commissions geologiques nation.ales 
comblent ce besoin en effectuant des recherches sur le 
terrain et en laboratoire, en compilant Jes renseignements 
recueillis par les organismes d'Etat ou provinciaux, les 
universites, l'industrie et diverses autres sources, et en 
utilisant le tout afin de maintenir une base nationale de 
connaissances geoscientifiques d'ou peuvent etre tires, au 
besoin, Jes renseignements et Jes conseils geoscientifiques 
voulus. La base nationale de connaissances 
geoscientifiques est une importante ressource pour un 
pays. Toutefois, en raison des progres de la science, elle 
s'appauvrit si elle n'est pas continuellement mise a jour. 
Les recherches - y compris Jes !eves systematiques sur 

le terrain - qui assureront le maintien de la vitalite de la 
base nationale de connaissances geoscientifiques dureront 
plus Iongtemps qu'un grand nombre de questions d'interet 
national; par consequent, une bonne planification 
strategique est essentielle au bon fonctionnement des 
commissions geologiques nationales. Les liens de 
retroaction entre la base nationale de connaissances et les 
activites geoscientifiques qui sont des instruments des 
politiques off rent d'excellentes occasions de maintenir et 
d'accroltre cette base. Ces divers motifs sont le 
fondement de mes convictions concemant le besoin et la 
raison d'etre des commissions geologiques nationales. 

En resume, la mission fondamentale d'une commission 
geologique moderne est de fournir l'infonnation et 
I 'expertise geoscientifiques necessaires a I 'exploitation 
judicieuse des ressources minerales, energetiques et 
hydriques d'une nation et ce, pour assurer la sante et la 
securite de sa population et la protection de 
l'environnement. 

UNE PERSPECTIVE 
HISTORIQUE 

Depuis que la Grande-Bretagne a cree la premiere 
commission geologique nationale ii y a un peu plus de 
150 ans, la plupart des pays du monde ont forme leur 
propre commission. Ces organismes ont foumi aux 
gouvernements des informations scientifiquement 
verifiables et des conseils d'expert et ils ont servi 
d'instruments nationaux dans la promotion des 
investissements dans Jes ressources minerales, y compris 
Jes combustibles mineraux, et dans )'exploitation de ces 
ressources. 

La portee du travail des commissions geologiques 
nationales et l 'importance relative des di verses 
applications de !'information et de !'expertise 
geoscientifiques ont change considerablement au cours des 
annees, mais la mission fondamentale de ces organismes 
est restee la meme. L'ere romantique de l'exploration 
geologique preliminaire de vastes regions vierges et de la 
recherche de gisemeots riches de ressources minerales et 
energetiques faciles a trouver a fait place a une nouvelle 
ere de recherches technologiquement perfectionnees 
menees generalement par de grandes equipes ou de vastes 
reseaux interdisciplinaires. Les commissions geologiques 
des Etats OU des provinces, les universites et Jes equipes 
de recherche exploratoire des societes minieres et 
petrolieres ont contribue de plus en plus a la satisfaction 
des besoins nationaux en matiere d'ioformation et 
d'expertise geoscientifiques; toutefois, aucun de ces 
organismes ne peut, de par la nature et la portee de ses 
travaux, combler entierement Jes besoins nationaux parce 
que chacun doit «faire ban.de a part». Des preoccupations 
toujours plus grandes entourant Jes ressources en eau, Jes 
contraintes environnementales en matiere de 
developpement economique, la securite du public ainsi 
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que !'incidence des activites humaines sur l'environnement 
et la sante ont fait naltre de nouvelles demandes 
d'information et d'expertise geoscientifiques nationales et 
ont amene Jes commissions geologiques nationales a 
assumer de nouvelles taches. En depit de tous ces 
developpements, une commission geologique nationale a 
toujours pour mandat premier de fournir !'information et 
!'expertise geoscientifiques necessaires a la promotion tant 
de !'exploitation eclairee des ressources naturelles d'une 
nation que de la securite, de la sante et du bien-etre de sa 
population. 

LES BESOINS A VENIR 

L'exploitation durable des ressources en vue de combler 
Jes besoins decoulant de I 'explosion demographique des 
populations humaines et la necessite de reduire les risques 
pour la sante et la securite du public soot deux importants 
enjeux dans le climat actuel caracterise par des 
changements rapides et imprevus . Ces enj eux 
continueront sans doute d'etre primordiaux dans un avenir 
rapproche, etant donne que la population humaine et la 
demande visant le developpement durable de la planete 
n'arreteront pas de croitre. Pour illustrer mon propos, 
j'aimerais souligner que, lorsque j'ai commence a 
travailler pour la CGC, la planete comptait environ 
2,5 milliards de personnes; juste avant ma retraite, la 
population mondiale depassait Jes 5 milliards . En 
35 ans, la croissance demographique a ete superieure a cc 
qu'elle avait ete depuis le debut de l'humanite; de plus, 
pendant cette periode, chaque personne a accru de fa~on 
substantielle sa consommation de ressources minerales et 
energetiques et sa contribution a la degradation des 
ecosystemes de la planete. A moins d'une catastrophe 
mondiale, ii semble inevitable que nous assisterons, a 
mesure que nous avancerons dans le xxie siecle, a une 
augmentation soutenue de la population humaine et de la 
demande d'energie, de mineraux et d'eau, et que la menace 
planant sur la securite et la sante des humains et sur Jes 
milieux propices a la vie Sur la Terre augmentera 
egalement. Par consequent, je crois que !'on peut 
conclure en toute confiance que, dans un avenir immediat, 
le besoin d'une source nationale, impartiale et fiable 
d'information et d'expertise geoscientifiques deviendra plus 
grand dans tous Jes principaux pays du monde et que 
!'harmonisation de !'exploration, de la production et de 
!'utilisation des ressources, d'une part, et de la protection 
de l 'environnement, d'autre part, sera le principal moteur 
du changement dans Jes programmes et Jes methodes des 
commissions geologiques. 

LES POSSIBILITES 

Des progres technologiques rapides ameneront aussi Jes 
commissions geologiques a modifier leurs activites. Des 
techniques d'observation et d'analyse recentes, a la fois 
rapides, relativement peu cofiteuses et de grande precision, 
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out fait naitre de nouvelles possibilites d'acquisition de 
donnees geophysiques, geochimiques et 
geochronologiques qui ont transforme la science. Ces 
techniques offrent aux commissions geologiques la 
possibilite de progresser a grands pas <la.us la solution de 
problemes fondamentaux. Ainsi, elles peuvent proceder a 
des !eves geologiques faisant appel a la troisieme 
dimension, la profondeur, pour surmonter de grandes 
difficultes comme la recherche de ressources minerales 
profondement enfouies, l'entreposage de dechets toxiques 
et la decontamination des reseaux d'eau souterraine. II y a 
aussi !'exploration de la quatrieme dimension, le temps, 
particulierement celui du Precambrien, qui forme les 
quatre premiers cinquiemes de l'histoire de la Terre mais 
pour lequel nous ne disposons pas de fossiles adequats 
pour la datation biostratigraphique. Les nouvelles 
techniques de stockage, d'extraction, d'analyse et 
d'a.ffichage des donnees, notarnment des donnees a 
reference spatiale qui soot la principale preoccupation des 
commissions geologiques, offrent a ces dernieres des 
possibilites extraordinaires en leur permettant d'etre plus 
efficaces dans leurs travaux de recherche et dans leurs 
communications avec leurs clients. Les systemes 
d'information geographique et la transmission a haute 
vitesse de donnees numeriques sont en train de 
revolutionner le fonctionnement des commissions 
geologiques. 

LES DEFIS 

La cartographie geologique a ete, est et sera encore au 
xxre siecle une des principales activites des 
commissions geologiques nationales. II est malheureux 
que la vraie nature de la «cartographie geologique» soil 
masquee par son nom. En effet, la cartographie 
geologique est une activite de recherche fondamentale sur 
le terrain, contrairement a cc que laisse entendre le terrne 
cartographie. Elle fait appel a diverses techniques allant 
des plus ordinaires aux plus pointues; cependant, peu 
importe la technique, son but premier est de permettre de 
determiner la nature, la forme et la position 
tridirnensionnelles, l 'origine, I 'age, I 'evolution et 
!'importance regionale ou rnondiale de massifs de roche. 
La cartographie geologique suppose la reconnaissance, la 
description, !'analyse et !'interpretation des experiences 
auxquelles s'est livree la nature et qui sont la cle de 
l'exploitationjudicieuse de la Terre par Jes humains. 

Le nouvel horizon de la cartographie geologique est la 
troisieme dimension, la profondeur. La plus grande partie 
de la cartographie geologique effectuee dans le passe etait 
essentiellement bidimensionnelle : elle se limitait a ce 
qui a.ffleurait a la surface de la Terre, ace que revelaient 
quelques rares trous de sonde ou a ce que permettaient de 
conclure Jes projections dans la subsurface. Les nouvelles 
techniques de teledetection geophysique, comme celles qui 
ont transforme l'industrie de !'exploration petroliere, 
off rent la perspective de faire des progres spectaculaires 



clans la cartographie geologique en profondeur et de reperer 
d'importantes nouvelles ressources minerales. Par 
exemple, de vastes etendues continentales renferment des 
roches du socle qui ressemblent a celles ayant apporte a la 
planete une grande partie de ses mineraux; elles sont 
enfouies sous des roches sedimentaires plus jeunes mais a 
des profondeurs d'ou elles pourraient etre extraites si Jes 
gites rnineraux qu'elles renferment pouvaient etre reperes. 
Trouver ces nouvelles ressources minerales est un des 
defis qu'il faudra relever grace aux techniques de pointe 
naissantes. 

INFORMATION ET 
COMMUNICATION 

Les commissions geologiques nationales oeuvrent dans le 
domaine de !'information geologique. Elles existent pour 
combler Jes besoins de leur pays sur ce plan, besoins qui 
sont definis et redefinis a !'occasion par leur 
gouvemement. Les ressources dont elles disposent et leur 
survie dependent de leur succes dans la rnise au jour et la 
satisfaction des besoins de leurs clients. 

L'information et Jes conseils geoscientifiques doivent etre 
d'un abord facile et etre credibles pour qu'ils puissent etre 
employes efficacement dans !'elaboration des politiques 
officielles. Ils doivent etre opportuns et succincts, et leur 
importance, leur portee et leurs limites doivent etre bien 
comprises; simultanement, ils doivent etre conformes aux 
normes Jes plus elevees de qualite et de credibilite 
scientifiques. Pour qu'il en soit ainsi, ii faut maintenir 
un dialogue franc entre Jes chercheurs et Jes gens qui 
utilisent leurs informations, faire appel aux plus grands 
specialistes, stimuler la creativite scientifique et s'assurer 
d'une evaluation approfondie de la science par des pairs . 
Les questions d'interet public exigent des informations 
geoscientifiques precises, quantitatives et «derivees», 
notamment des evaluations des ressources potentielles 
d'une region, des risques sisrniques dans un endroit donne 
ou des ressources probables en petrole et en gaz nature! 
d'un pays. Les etudes geoscientifiques systematiques, 
impartiales et faisant autorite fournissent la seule base 
rationnelle permettant de repondre a ces questions; 
toutefois, Jes recherches necessaires durent habituellement 
beaucoup plus longtemps que Jes questions d'interet 
public ou que le mandat du gouvemement en place. Par 
consequent, ii est essentiel de prevoir Jes defis, I es 
problemes et Jes possibilites et de deployer de fa\:on 
strategique Jes ressources financieres et humaines. 

Une bonne planification strategique est essentielle au 
fonctionnement efficace et a la survie des commissions 
geologiques nationales. La planification strategique doit 
permettre de s'assurer que !'on disposera, clans l'avenir, des 
connaissances et de !'expertise voulues pour regler Jes 
questions d'interet public eventuelles. Cela suppose la 
prise en compte taut des nouvelles orientations que des 
notions scientifiques recentes susceptibles de mener a une 

reevaluation des donnees scientifiques existantes ou de 
faire naitre un besoin de nouvelles donnees; cela suppose 
egalement !'assurance que !'on disposera de !'expertise 
professionnelle dont on aura besoin a l'avenir. L'expertise 
geoscientifique se developpe habituellement par le biais de 
!'experience acquise pendant J'etude de regions OU de 
secteurs donnes; par consequent, elle ne peut pas etre 
transrnise entierement ni etre acquise rapidement pour 
repondre a de nouvelles demandes. Pour que Jes 
investissements dans le developpement d'une expertise 
professionnelle soient fructueux, ii faut beaucoup de 
prevoyance et une planification soigneuse. 

L'information et !'expertise geoscientifiques accumulees 
pour repondre aux besoins des gouvemements nationaux 
en matiere d'elaboration de politiques peuvent egalement 
etre rnises a la disposition du grand public a un cout 
ajoute peu eleve. Lorsqu'elle constitue un instrument des 
politiques officielles visant a influer sur des publics cibles 
comme Jes societes d'exploration des ressources rninerales 
et energetiques, qui peuvent stimuler le developpement 
econorn.ique regional, OU encore Jes citoyens qui Sont 
menaces par Jes risques associes a des catastrophes 
naturelles comme Jes seismes et Jes inondations, 
!'information geoscientifique peut etre fournie sans frais a 
titre de «bien public» ou etre consideree comme un bien 
marchand ma.is etre vendue a prix reduit. Toutefois, 
I 'information et I 'expertise geoscientifiques peuvent aussi 
etre traitees principalement comme une source de revenu 
national et etre vendues aux prix du marche a d'autres 
organismes gouvernementaux, a des societes de rnise en 
valeur des ressources ou de services geoscientifiques ou a 
des experts-conseils. Dans certains pays, I es 
commissions geologiques nationales ont change de rO!e: 
plutot que de continuer d'offrir des services au 
gouvemement et a la population, elles sont devenues des 
centres a but lucratif vendant des services professionnels 
et de !'information geoscientifique sur le marche, ou elles 
concurrencent des entreprises pri vees tout en beneficiant 
d'un financement gouvememental . Daus une societe 
capitaliste, cette tendance presente a tout le moins des 
risques, etant donne que Jes clients - et particulierement 
Jes gouvemements qui assument la plupart des couts de 
fonctionnement des commissions geologiques __ 
s'attendront inevitablement a obtenir le plein rendement 
des sommes depensees. 

CONCLUSIONS 

Les commissions geologiques nationales oeuvrent dans le 
domaine de !'information geologique. Elles existent pour 
combler Jes besoins de leur pays sur ce plan, besoins qui 
sont definis et redefinis a !'occasion par leur 
gouvernement. Les ressources dont elles disposent et leur 
survie dependent de leur succes dans la rnise au jour et la 
satisfaction des besoins de leurs clients. 
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Le xxre siecle apportera aux commissions geologiques 
nationales de nouveaux defis et de nouvelles possibilites. 
En raison des crises engendrees a l'echelle de la planete par 
!'augmentation de la population humaine et de 
I 'utilisation des ressources par personne, en raison 
egalement de l'epuisement des ressources naturelles et de 
la deterioration de la qualite de l'environnement qui en 
decouleront, les gouvernements du monde entier auront un 
urgent besoin d'information et d'expertise geoscientifiques 
reliees a des regions situees tant a l'interieur qu'a 
l'exterieur de leurs frontieres nationales. Le role eventuel 
des commissions geologiques nationales est tres vaste et 
leur role reel sera fonction d'un grand nombre de facteurs, 
l'un d'eux, et non le moindre, etant le leadership 
individuel et collectif des commissions. 
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CHARLES SMITHl 

II me fait plaisir de remercier Ray en votre nom pour ses 
commentaires eloquents et stimulants. Je crois qu'il a 
tres bien trace la voie des discussions et que, si nous 
continuous d'appliquer les normes elevees qu'il a etablies, 
nous obtiendrons des resultats utiles. Ray a souleve un 
certain nombre de questions sur le role futur des 
commissions geologiques nationales. II a dresse un 
tableau des possibili tes s'offrant aux commissions, 
indiquant que leur role eventuel serait tres vaste. Les 
nouveaux defis a relever et les nouvelles occasions a saisir 
ne manqueront pas. Ray a egalement lance un defi en 
affirmant que le role reel des commissions sera fonction 
de nombreux facteurs, l'un d'eux, et non le moindre, etant 
le leadership indi viduel et collectif des commissions . 
Pour une commission nationale, assumer un leadership 
n'est pas chose facile. Cette tache n'est pas pour les 

timores. Le milieu de travail des commissions evolue 
constamment. Ray a parle souvent du changement. Ken 
Babcock a fait etat des changements politiques et 
financiers influant sur les commissions; il a egalement 
indique que la clientele changeait. La base de 
connaissances geoscientifiques, les donnees 
geoscientifiques disponibles et, surtout, l'interpretation de 
ces donnees sont continuellement ameliorees et 
reexarninees. Ont aussi ete mentionnes Jes changements 
dans les techniques de pointe servant a la collecte, au 
traitement et a la presentation des donnees sur Jes sciences 
de la Terre. 

De meme, les demandes auxquelles les comnuss10ns 
geologiques doivent repondre en matiere de politiques 
officielles evoluent constamment. Des changements 
d'orientation ont marque les dernieres decennies : on est 
passe de la disponibilite des ressources aux besoins 
energetiques, a l'accessibilite de l'eau, a la protection de 
l'environnement et, maintenant, au developpement 
durable. De nouveaux enjeux verront peut-etre le jour, ce 
qui entralnera !'elaboration d'autres politiques et 
deterrninera !'orientation des commissions geologiques au 
cours du XXIe siecle. Au Canada, un autre important 
changement dans le temps a ete la creation d'une 
commission geologique nationale. Lorsque Sir William 
Logan a entrepris ses travaux au Canada, «ii» etait notre 
commission nationale et le seul porte-parole officiel des 
sciences de la Terre. Aujourd'hui, le Canada compte, 
comme beaucoup d'autres pays, une multitude 
d'organismes oeuvrant dans le domaine des sciences de la 
Terre, y compris Jes societes minieres, Jes commissions 
geologiques provinciales, Jes universites et d'autres 
institutions federales et nationales. Ray Price a souligne 
qu'aucun de ces organismes ne peut assumer le role d'une 
commission geologique nationale mais que tous ont une 
mission importante. Cela signifie que les commissions 
nationales doivent deployer des efforts conscients et 
soutenus afin de s'assurer d'une collaboration plus etroite 
de la part d'autres institutions, de partager de maigres 
ressources financieres et humaines et de proceder a des 
travaux conjoints pour s'assurer que Jes sciences de la 
Terre sont au service des habitants de ce pays et de la 
planete. Ray a egalement mentionne pi usieurs 
importants projets nationaux qui sont en cours au Canada 
et qui font appel a de nombreux intervenants. Dans ce 
contexte, je suis tres fier du leadership <lout la CGC a fait 
preuve dans le passe, et je crois que cette conference 
intemationale favorisera les discussions et fera naitre de 
nouvelles idees sur la faryon d'aborder l'avenir. Merci 
beaucoup, Ray, de nous avoir mene sur cette piste ce soir. 

1Ancien petrographe des roches ignees de la Commission geologique du Canada et sous-ministre adjoint principal a 
Energie, Mines et Ressources Canada. 
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Allocution d' ouverture 

Bruce Bowel 

II me fail plaisir de vous accueillir ici au nom de vos 
hotes, le ministere de l'Energie, des Mines et des 
Ressources et la Commission geologique du Canada. I 
wish to welcome you here in Canada, in Ottawa and at 
the International Conference of Geological Surveys. 

As you know, this meeting has been organized as a part 
of a series of events that will in 1992 commemorate the 
J 50th birthday of the Geological Survey of Canada. This 
anniversary means a lot to us, we are proud of it and we 
really want to celebrate it officially in Canada. 

Vous savez deja que cette conference fail partie d'une serie 
d'activites qui, en cette annee 1992, sont organisees pour 
souligner le 150e anniversaire de la Commission 
geologique du Canada (CGC). Nous sommes tres fiers de 
celebrer cet important evenement. Nous en sommes 
meme tellement fiers que nous avons eu, samedi, une 
tempete de neige record qui a rappeJe a VOUS lOUS qui etes 
geologues que, quelque part dans le vrai monde, ii existe 
quelque chose de solide que I 'on appelle la masse 
continentale dans ce pays couvert de neige pendant une 
bonne partie de l'annee. Je suppose que vous pourrez dire 
que nous avons commence a celebrer «a la canadienne». 

Vous comprendrez certainement ce que je veux dire en 
affinnant que Jes gouvemements ne semblent pas toujours 
au fail du role important des commissions geologiques 
dans !'evolution de nos pays respectifs. Ce role est 
particulierement bien compris par vous tous ici presents, 
mais ii n'est pas toujours reconnu a l 'exterieur de notre 
communaute professionnelle. Alors, a Energie, Mines et 
Ressources Canada, nous avons tente de faire de l'aimee 
1992 une annee d'infonnation et de sensibilisation du 
public quanta !'importance des sciences de la Terre pour 
Jes societes modemes en general et quant au role de Ja 
CGC dans la societe canadienne en particulier. 

Malgre ses 150 ans, la CGC n'est pas le plus vieil 
organisme de ce genre dans le monde. Les Britanniques 
nous ont precede-certains pourraicnt dire qu'ils sont 

toujours en avance sur de nombreux plans-et je crois 
qu'une ou deux autres commissions d'Etat americaines ont 
ete creees avant la notre. L'une d'elle, celle de l'Etat de 
New York, est notre voisine immediate en allant vers le 
sud. Nous sommes extremement heureux que de 
distingues aines de l'univers des commissions geologiques 
soient ici aujourd'hui. 

Pour Jes gens qui, comme moi, ne sont pas des geologues 
mais qui connaissent des institutions extraordinaires 
comme la CGC, Jes choses sont parfois difficiles. La 
premiere fois que !'on est mis en presence d'une 
organisation comme celle-la, on a tendance a la considerer 
d'un air perplexe puis on essaie de comprendre ce qu'i l en 
est. Une idee a fait lentement son chernin dans ma t,te et 
j'ai fini par etablir une analogie entre la CGC et la 
Compagnie de Jesus, dont Jes membres sont 
magnifiquement fonnes en vue de la vocation qu'ils ont 
choisie. Un geologue n'occupe pas un poste. Daus le 
passe, ii etait «appele» et c'est toujours le cas aujourd'hui. 
Alors, je dis aux gens que la CGC me fait penser a la 
Compagnie de Jesus. 

J'etais a Washington dernierement, OU j'ai rendu visite a 
Dallas Peck. Pour mettre ma theorie a l'essai, je Jui ai 
dit: <<Vous savez, Dallas, je repete aux gens de la CGC 
qu'ils sont comme une bande de jesuites» II a penche la 
t,te en arriere, !'air songeur, puis ii m'a dit: <<Vous etes 
chai1ceux. Vous avez une bande dejesuites forrnidables» 
Je suis d'accord avec Jui . Nous sommes ici aujourd'hui 
pour souligner !'excellence de la CGC depuis 150 ans. Je 
suis particulierement fier de ce que certains d'entre vous 
soient venus de tres loin pour celebrer avec nous. 

En 1842, lorsqu'on a demande a William Edmond Logan 
de proceder a un !eve geologique de la «Province du 
Canada», on pouvait affirmer a coup sfir que le citoyen 
moyen ne savait pas vraiment pourquoi ii fallait avoir des 
connaissances geologiques pour construire une partie de la 
base economique d'un pays en croissance. Maintenant, 
150 ans plus lard, Jes citoyens sont peu t-etre 

1Sous-ministre d'Energic, Mines et Ressources Cairnda, 580, rue Booth, Ottawa, Ontario, KIA OE4 
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generalement mieux informes sur le sujet. Le contexte 
clans lequel ii faut considerer une telle sensibilisation est 
toutefois beaucoup plus complexe. Les defis a relever 
aujourd'hui vont au-dela de la collecte de renseignements 
sur Jes mineraux et Jes ressources en combustibles 
fossiles du pays. De nouvelles questions nous 
preoccupent egalement, des questions qui englobent des 
enjeux aussi complexes que le developpement durable, Jes 
menaces planant sur Jes ecosystemes planetaires, des 
phenomenes comme le changement climatique et des 
bouleversements importants de la conjoncture politique et 
economique qui ont eu lieu dans de nombreux pays ces 
dernieres annees. Nous semblons maintenant vivre dans 
un univers dont !'evolution est tellement rapide que cela 
menace de depasser nos capacites collectives de nous 
adapter aux changements. 

Nous devons comprendre ces changements et trouver le 
moyen de regler Jes problemes incroyablement complexes 
decoulant des incidences de la race humaine sur une 
planete qui semble etre la cible d'agressions excessives. II 
devient de plus en plus evident que, pour aborder ces 
problemes intelligemment, nous devons partir d'un fonds 
solide de connaissance des processus et de la dynamique 
des systemes naturels de la Terre. Nous devons 
comprendre de quelle fa~on nous pouvons equilibrer 
judicieusement le developpement economique et la 
preservation du milieu nature!. Nous devons nous 
preoccuper de l'eau douce, sans doute le plus precieux de 
tous nos biens. Nous devons nous attaquer a la pollution 
de l'eau souterraine et aux emissions de substances 
nocives dans )'atmosphere, et nous devons trouver le 
moyen de mieux prevoir Jes seismes et d'ameliorer la 
gestion de leurs effets. II nous faut aussi mettre au point 
des systemes d'elimination permanente des dechets 
radioactifs. Tous ces phenomenes ont un point en 
commun: aucune frontiere politique ne Jes arrete. 

Nos connaissances doivent etre universelles . Elles 
doivent inclure Jes systemes oceaniques, Jes masses 
continentales et Jes regions a )'interface de la lithosphere 
et de la biosphere. Leur envergure doit etre planetaire. 
Une entreprise aussi vaste ne peut reussir que par le biais 
de nos efforts collectifs et cooperatifs. 
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II nous semble-et nous esperons que nombre d'entre 
vous seront d'accord-que, pour nous attaquer aux 
problemes complexes auxquels nous sommes confrontes, 
nous devrons compter plus que jamais sur Jes institutions 
et organisations internationales qui permettent aux 
chercheurs de nos pays respectifs de travailler 
collectivement aux memes fins. Hier soir, Ray Price 
nous a parle du role des commissions geologiques a cet 
egard, et particulierement de la necessite de pouvoir 
compter sur des informations fiables pour formuler des 
politiques eclairees. Pour paraphraser monsieur Price, je 
dirai que Jes gouvemements ont besoin d'informations 
valables pour diriger efficacement Jes affaires de l'Etat. II 
semble evident que Jes principes applicables a 
)'information s'appliqueront egalement aux besoins plus 
vastes de la communaute que fonnent Jes habitants de la 
Terre. 

The goal of this international conference of geological 
surveys is to gather specialists of the whole world and to 
facilitate the exchange of ideas on the problems I just 
mentioned and that ultimately concern all of us. I hope 
this conference is only a start and that others will follow. 
I am convinced that useful ideas for the future will result 
from the debates that will take place during this meeting. 

On a final note, let me remind you that the official 
opening ceremonies for the Geological Survey's 
150th Anniversary will take place Tuesday afternoon at 
the Survey's headquarters on Booth Street. We look 
forward to seeing many of you there and you are cordially 
invited to participate. 

Pour conclure, j'aimerais vous rappeler que l'ouverture 
officielle des ceremonies du Isoe anniversaire de la CGC 
aura lieu mardi apres-midi, au siege social de la 
Commission, Sur la me Booth. Nous nous rejouissons a 
l 'idee de pouvoir vous y rencontrer en grand nombre. 

Au nom du Gouvernement du Canada, je vous souhaite 
tout Je SUcceS possible dans VOS deliberations des deUX 
prochains jours. 



THEME I: LES COMMISSIONS GEOLOGIQUES EN TRANSITION 

A. Les commissions geologiques nationales 

L'exemple de la British Geological Survey : hier, aujourd'hui et demain 

P.J. Cook et P.M. Allen 

BRGM-sa structure et son role en sciences de la Terre en France et dans le monde 

Z. Johan 

B. Les comm1ss10ns geologiques d'Etat et provinciales 

Roles et fonctions des comm1sswns geologiques des Etats et du 
Commonwealth en Australie 

P.E. Playford 

Le role des comm1sswns geologiques provinciales et territoriales du 
Canada vers l'an 2000 

W.D. McRitchie 

Les commissions geologiques d'Etat aux Etats-Unis: leur histoire et leur role 
au sein du gouvernement 

A.A. Socolow et R.H. Fakundiny 

Discussion 





L'exemple de la British Geological Survey: 
bier, aujourd'hui et demain 

P.J. Cook• et P.M. Allen2 

Cook, P.J. et Allen, P.M., L'exemple de la British Geological Survey: hier, aujourd'hui et demain; 
dans Les commissions geologiques nationales au XXI e siecle, compilation de Bouchard, D.S. et al.; 
Commission geologique du Canada, Bulletin 446, p. 17-25, 1993 

Resume 

Le gouvernement britannique a cree sa commission geologique en 1835 et l'a chargee de la 
cartographie geologique du pays. De nombreux pays allaielll faire de meme dans les cinquanle annees 
qui ant suivi. Un modele s'est etabli: les travaux des commissions geologiques, estimait-on, 
constituaient un service essentiel, paye et utilise par le contribuable. Cela a permis a la plupart des 
commissions geologiques d'aborder les sciences de la Terre dans une optique strategique a long terme. 
On a considere (et on le fail encore) que le role principal d'une commission geologique nationale est la 
cartographie, et presque toutes les commissions geologiques poursuivent wz programme qui vise a 
faire la cartographie geologique complete du pays. Les geologues ant graduellement pris conscience 
du fait qu'un tel objectif n'etait ni realisable, ni necessairement desirable. D'autres ant rem is en 
question la cartographie frequente de certaines regions. 

Les recents progres technologiques ant eu une profonde influence sur le type et la quantite de 
donnees que rassemblent les commissions geologiques, mais c'est peut-etre dans les domaines de la 
manipulation des donnees et de l'acces aux donnees que !'on a ressenti le plus les effets des 
changements technologiques. Aujourd'hui, la carte geologique traditionnelle n'est qu'une option sur 
plusieurs pour la presentation des donnees. La carte numerique integrate n'est peut-etre pas encore 
pour demain, mais la plupart des commissions geologiques, dont la n6tre, poursuivent deja de grands 
programmes de cartographie numerique, dont l'objectif est de fournir des donnees sous la forme qui 
convienl le mieux aux clients. Cela veul dire, essentiellemenl, qu'on produira, a parlir de bases de 
donnees numeriques, des caries thematiques «a la demande», sous fonne de cartes traditionnelles ou de 
fichiers numeriques. 

A de nombreux egards, !'evolution du travail des commissions geologiques au cours des 
dernieres annees decoule d'une reorientation de la pensee gouvernementale, et de nombreux 
gouvernements ne sont plus disposes a laisser les commissions geologiques decider de ce qui est dans 
l'interet public. Dans ce contexte, le changement le plus important a survenir chez nous a ete 
!'adoption, en 1973, de ce que l'on a appele le Principe Rothschild: une partie des credits autrefois 
affectes a noire commission ont ele transferes aux ministeres clients, qui doivent a leur tour payer les 
services geologiques que nous leur offrons. Cela a eu des resultals previsibles: le systeme fonctionne 
bien quand il y a assez d'argent, mais, quand les ministeres clients subissent des compressions 
budgetaires, le financement des sciences en general et des sciences de la Terre en particulier connaft un 
recul marque. Les politiques monetaristes ont entrafne d'autres changements, car on s'allendait qu'une 
partie de plus en plus grande des frais soil payee par l'utilisateur. Dans notre cas, !'application de ce 
principe voudrait di re que l'utilisateur d 'une carte geologique do it assumer directement une partie des 

1Director, British Geological Survey (B.G.S),. Keyworth, Nottingham NG 12 5GG, United Kingdom 
2Assistant Director, Division of Thematic Maps and Onshore Surveys, British Geological Survey 
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frais des [eves geologiques. On s'est rendu compte que cela sonnerait le glas de la cartographie 
geologique en Grande-Bretagne. Le premier pays a creer une commission geologique afailli etre aussi 
le premier a la dissoudre! Fort heureusement, le bon sens afini par l'emporter et le gouvernement a 
ete amene a reconnaftre qu'il Jallait maintenir la British Geological Survey et Lui a a.flecte plus de 
credits pour qu'elle puisse se lancer dans un programme strategique de cartographie geologique visalll a 
etablir une norme unifonne de cartographie geologique pour ['ensemble du pays. 

Tout cela veut dire que notre mode operatoire a peu en commun avec celui de nos premiers 
}ours ou meme avec celui d'il y a dix ans. Une grande partie de noire financemenl est maintenant 
incertain. Le financement de base a long terme represente aujourd'hui mains de la moitie de notre 
budget. ll est done difficile de planifier a long terme dans certains domaines. Malgre tout, la British 
Geological Survey a echappe au pire et a meme commence a prosperer de nouveau apres une periode 
difficile. La cartographie traditionnelle constitue une bien plus petite part de nos activites et nous 
devons main tenant nous diversifier et jouer un role plus actif dans les secteurs de la gestion des 
dechets, de l'etude des eaux souterraines, de la geochimie appliquee a l'environnement, etc., ou la 
cartographie geologique revet souvent une grande importance. Le monetarisme du gouvernement a 
oblige la British Geological Survey a renforcer ses activites de commercialisation et a faire la 
promotion vigoureuse de ses services aupres des secteurs public et prive. Certains denoncent eel etal 
de chases, mais, a condition d'etre appliqueejudicieusement, cetteformule peut beaucoup profiler aux 
sciences de la Terre. 

Dans Les annees 1830, la Grande-Bretagne a donne l'exemple au reste du monde ell creant une 
commission geologique nationale. Aujourd'hui, notre commission ne servira pas necessairement de 
modele a tous les pays, mais ii est probable que.face aux realites economiques, d'autres pays devrolll 
suivre notre exemple. 

Abstract 

The British Geological Survey was established in 1835 with a malldate geologically to map 
Britain. This example was followed by many other countries over the next 50 years. A pattern was 
established which saw the work of the geological surveys as an essential public service paid for and 
used by "the tax payer". This enabled most surveys to take a long-term strategic approach to 
geoscience. Mapping was (and indeed still is) seen as the primary role of the National Geological 
Survey and virtually all surveys had a programme, the aim of which was to complete the geological 
mapping of the country. Progressively, it was realised by the geologist that such an aim was neither 
achievable nor necessarily desirable. At the same time others questioned why areas were mapped, 
remapped and remapped again. 

Recent technological developments have profoundly affected the type and quantity of data that 
surveys collect. However, the impact of technological change is perhaps even more profound in the 
areas of data manipulation and access to data. Now, the hard copy geological map is merely one 
option for data presentation. The fully digital geological map may be still ''just around the corner", 
but already most surveys, including the British Geological Survey, have embarked upon a major 
digital map programme, the aim of which is to provide data in the form that customers want. This in 
essence means thematic maps "on demand" from digital databases presented either as hard copy maps 
or digital datasets. 

Many changes in the way geological surveys work in recent years have resulted from changes 
in government philosophy, with many governments no longer prepared to leave it to surveys to 
decide what is in the "public good". In this context, most important in Britain was the introduction 
of the so-called Rothschild principle in 197 3, which moved funding from the Survey to client 
departments which in turn then bought back those geological services from the Survey. The result of 
this was predictable enough with the system working well when limes were good but producing a 
major downturn in the support for science in general, and geoscience in particular, when budgets of 
client departments became squeezed. Monetarist policies resulted infurther changes as the user was 
expected to pay a progressively larger share of the cost. In Britaill, it became obvious that the 
extension of this principle so that the user of a geological map was expected to bear directly a portion 
of the cost of the geological surveying would bring geological mapping to a halt. The first country 



to establish a geological survey came close to being the first country to abolish its survey! However, 
sense prevailed, the government was persuaded to maintain the British Geological Survey and 
increased the level of fu11ding to enable it to commence a strategic programme of geological mapping 
to provide a uniform sta11dard of geological mapping throughout Britain. 

All of this has resulted in a British Geological Survey with a very different modus operandi to 
that of the origi11al Survey or even the survey of JO years ago. Much of the funding is now "soft"; 
long-term core funding constitutes less than 50% of the budget. This makes it difficult to develop a 
strategic approach in some areas. At the same lime the Survey has survived and, indeed, started to 
prosper again after some difficult years. Traditional mapping activities now constitute a much 
smaller proportion of the Survey's activities and it is now necessary to have a balanced portfolio with 
a major involvement in activities related to waste disposal, groundwater resources studies, 
environmental geochemistry, etcetera, many of which are underpinned by geological mapping. The 
more monetarist approach has forced the Survey to strengthen marketing as an activity and vigorously 
to "sell" its services to the public and private sectors. To some this is an anathema for a geological 
survey, but 1/ done in the right way can result in a significant gain to geoscience. 

In the 1830's Britain served as an example to the rest of the world in establishing a national 
geological survey. The modern British Geological Survey may not necessarily serve as an example 
for the future for all countries but it is likely that as economic realities bite progressively more 
countries will be forced to follow its example. 

INTRODUCTION 

Cet expose porte sur la creation de la British Geological 
Survey (BGS) et sur la fa~on dont celle-ci a servi de 
modele a la plupart des grandes commissions geologiques 
du monde. Au fil des annees, la BGS s'est adaptee aux 
besoins changeants de la societe et aux progres 
scientifiques et teclmologiques. Toutefois, le rythme du 
changement n'aja.mais etc aussi rapide qu'au cours des dix 
demieres aimees. 

Les pages qui suivent traiteront des changements Jes plus 
recents, de la nature de la BGS en 1992 et de la mesure 
dans laquelle la BGS «version 1992» pourrait servir de 
modele a d'autres commissions geologiques, tant a l'hcure 
actuelle que dans l'avenir. 

LES PREMIERES ANNEES 

Les origines de la BGS remontent peut-etre, d'abord et 
avant tout, a la periode la plus active de cartographie 
originale effectuee par William Smith (figure 1), entre 
1790 et 1830 environ. Les travaux menes par Smith clans 
le sud de la Grande-Bretagne dai1s le cadre du progranime 
d'amenagement du cai1al, deja en cours ace moment-la, 
ont eu pour resultat la production des premieres caries 
geologiques modemes et la fonnulation des principes 
stratigraphiques sous-jacents aces cartes. En 1791, la 
Grande-Bretagne a mis sur pied le Service cartographique 
de l'Etat, qui a ete charge de produire des cartes 
topographiques de la Grande-Bretagne a l'echelle du pouce 
au mille. Flett (1937) signale que ce service s'est 
interesse des le depart a !'incorporation, clans la mesure du 
possible, de renseignements geologiques sur Jes cartes, et 

que plusieurs arpenteurs avaient des connaissai1ces en 
geologie. Ainsi, Maclauchlan, dai1s le sud-ouest du pays 
de Galles, et Still, dans le sud-ouest de l'Angleterre, ont 
deploye des efforts considerables pour produire des cartes 
geologiques en couleur. En 1832, le Service 
cartographique de I'Etat n01mnait son premier geologue a 
plein temps en Irlande. Aucune nomination semblable 
n'a ete faite en Angleterre, bien que, en 1831, Roderick 
Murchison ait fait des pressions pour que William Smith 
soit officiellement nomme «coloriste geologue des cartes 
d'etat-major». Alors age de 62 ans, Smith a ete considere 
comme etant trop vieux pour faire le travail (sa 
contribution a la geologie a finalement ete reconnue 
officiellement en 1832 lorsque le gouvemement Jui a 
accorde une pension aimuelle de 100£!). Vers la meme 
epoque, Henry De la Beche produisait des cartes 
geologiques de l 'ouest de I' Angleterre, lesquelles 
comprenaient pour la premiere fois des cartes detaillees de 
feuilles d'etat-major completes. Au total, huit feuilles 
ont ete produites entre 1832 et 1835. Egalement vers la 
meme epoque, la Geological Society of London faisait des 
pressions en vue de la creation d'une commission 
geologique et, en repondant a une demande d'opinion 
fonnulee par le maitre general et le Board of Ordnance 
quanta la faisabilite de combiner des leves geologiques et 
geographiques, trois de ses membres, soil Charles Lyell, 
Willia.in Buck.lai1d et John Playfair, ont particulierement 
insiste sur Jes grands avantages qui doivent decouler d'uue 
telle entreprise, celle-ci constituant non seulement uu 
moyen de promouvoir la science geologique, ce qui etait 
deja un objectif suffisant, ma.is aussi un travail d'une 
grai1de utilite en regard de !'agriculture, de I 'exploitation 
rniniere, de la construction de routes, de l'ainenagement de 
canaux et de voies ferrees et d'autres branches de l'industrie 
nationale (Bailey, 1952). 
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En 1835, le cadre etait done en place pour la creation 
d'une commission geologique, d'abord comme 
composante du Seivice cartographique de l'Etat, le premier 
de nombreux «organismes parentaux» de la BGS. Henry 
De la Beebe (figure 2), 39 ans, en a ete le premier 
directeur. Lors de sa nomination, ii a reyu comme mandat 
de s'occuper des aspects pratiques de la geologie. La 
rapidite avec laquelle ii a reussi a s'acquitter de sa 
tache est vite devenue evidente. A titre d'exempte de 
reconnaissance particulierement interessant, citons une 
declaration de 1862 de nul autre que signor Sella, alors 
ministre des Finances du royaume d'Italie (egalement 
cristallographe et mathematicien celebre a ses heures): 
«C'est sans doute en Angleterre que !'on trouve les cartes 
geologiques les plus precises. L'importance remarquable 
des industries minieres de ce pays, la diffusion des 
principes elementaires de la geologie, l'empressement des 
geologues charges de ces raches et la precision des travaux 
sont tels que peu d'entreprises du gouvernement 
britannique ont apporte autant d'avantages au public que la 
commission geologique du Royaume-Uni (traduction).» 
Comme les ministres des Finances d'alors etaient 
perspicaces! Toutefois, des questions etaient posees, 
notamment au sujet du temps qu'il faudrait pour 
completer la cartographie de la Grande-Bretagne. Dans sa 
premiere tentative de reponse (4 juillet 1835) a la question 
formulee a cet egard par le Secretaire du tresor, De la 
Beebe a ete ingenieux, affirmant que la carte geologique 
serait produite au meme rythme que la carte geographique 
et que, done, les deux cartes seraient terminees en meme 
temps! Cette reponse n'ayant pas satisfait le destinataire, 
De la Beebe a precise cinqjours plus tard que, d'apres le 
rythme de progression des travaux, la carte geologique de 
l'Angleterre et du pays de Galles serait terminee dans 
environ 10 ans s'il recevait !'aide necessaire. 

De la Beebe a sans doute fini par regretter d'avoir repondu 
de cette fayon et cette question a certainement tourmente 
les directeurs des commissions geologiques depuis ce 
temps! Nous reviendrons sur le sujet. Malgre ces 
questions embarrassantes, la commission a connu une 
reussite remarquable, tellement remarquable en fait qu'elle 
a rapidement ete imitee par de nombreux pays, y compris 
certaines colonies britanniques, ce qui a mene a l'un des 
premiers episodes, peut-etre, de recrutement de geologues 
par des chasseurs de tetes. 

Divers membres (ou «benevoles») de la commission sont 
devenus les dirigeants de plusieurs commissions 
coloniales, dont Murray, Oldham et Selwyn, qui ont ete 
nommes a la tete des commissions geologiques de Terre
Neuve, de l'Inde et de la Nouvelle-Galles du Sud, 
respectivement, et Gould, qui a occupe le poste de 
geologue du gouvemement en Tasmanie. 
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Figure 1. William Smith. 

Figure 2. Henry de la Beebe. 



Un des premiers a emigrer a ete Logan. Au cours de ses 
travaux, ii avait acquis des aptitudes considerables en 
cartographie geologique, sa premiere carte d'une partie du 
sud du pays de Galles ayant ete exposee en 1837. «En 
1840, Logan a visite le Canada et a publie dans plusieurs 
rapports Jes resul tats des observations geol o gi q ues 
auxquelles ii s'etait livre pendant ses voyages. En 1842, 
le Parlement canadien a decide de creer une commission 
geologique et Logan a ete nomme geologue. De la Beche 
a ecrit une lettre dans laquelle ii appuyait la candidature de 
Logan et parlait en termes elogieux de la precision et de 
l'exhaustivite des travaux de Logan dans le sud du pays de 
Galles (traduction)» (Flett, 1937). 

Logan est done devenu le premier directeur de la 
Commission geologique du Canada. 

Au milieu du XIXe siecle, la structure des commissions 
geologiques du monde entier etait etablie: la cartographie 
geologique constituait la fonction premiere de toutes Jes 
commissions, mais ii etait clairement reconnu que la 
cartographie etait effectuee pour di verses raisons pratiques 
reliees a !'exploitation miniere, a la construction et au 
transport. II devint evident que la cartographie geologique 
n'etait pas une entreprise a court terme mais bien a long 
terme et continue. On a aussi reconnu qu'une base 
scientifique solide etait necessaire pour etayer I a 
cartographie geologiquc et que cette derniere n'etait pas un 
simple exercice courant d'arpentage mais un travail 
d'interpretation tres specialise reposant egalcment sur des 
sciences comme la paleontologie et la mineralogie. Les 
commissions geologiques ont pris de l'ampleur et out 
commence a acquerir des aptitudes dans des domaines 
beaucoup plus vastes. Elles ont aussi commence a 
ressembler aux commissions du xxe siecle et a agir 
comme elles, et elles ont ete considerees comme etant 
essentielles au bien-etre materiel d'un pays. 

Ainsi, pendant plus d'un siecle, exception faite des 
periodes de conflits intemationaux, la com1nission 
geologique a connu des changements moderes et lents. 
Elle a continue d'etre structuree en fonction de la 
cartographie, le personnel sur le terrain pouvant compter 
sur Jes services d'un peti t nombre de paleontologues, de 
petrographes et de chimistes. Peu a peu, en raison de 
besoins particuliers, le personnel de la commission a 
commence a se livrer a des recherches speciales a l'appui 
de la quete de mineraux, de charbon, de petrole, de pierres 
de construction et d'eau, mais ces recherches etaient 
generalement effectuees de fa9on accessoire aux travaux 
sur le terrain ou dans le cadre de ceux-ci. 

En 1965, on a cree l'lnstitute of Geological Sciences 
(IGS) en reunissant la commission geologique et le 
Museum of Practical Geology, de meme que Jes Overseas 
Geological Surveys (OGS) du Natural Environment 
Research Council qui venait d'etre forme. Cette fusion a 
eu des effets marquants. D'une part, la com1nission 
geologique etait liee par Jes traditions qu'elle avail 

etablies, sa vision etait limitee en raison de l'echelle des 
cartes (six pouces au mille) et un eventail restreint de 
specialistes etait a son emploi. D'autre part, l 'OGS 
constituait un groupe de soutien multidisciplinaire et 
utilisait des methodes techniques et scientifiques 
modemes; cet organisme etait en outre structure de farron a 
appuyer Jes commissions geologiques coloniales et a leur 
fournir du personnel de terrain dont les travaux 
englobaient toutes Jes echelles, de Ja grande echelle a 
l'echelle de reconnaissance. L'OGS offrait des possibilites 
dans Jes domaines suivants: photogeologie, geologie 
isotopique, mineralogie appliquee, renseignements et 
statistiques sur Jes mineraux, economie des ressources 
minerales et laboratoires modemes de chimie. Elle 
apportait aussi une nouvelle expertise dans la geophysique 
de terrain et une nouvelle dynamique. 

L'extension de la base d'expertise a ete a l'origine de tous 
Jes developpements qui se sont produits par la suite. 
L'IGS a ainsi pu elargir ses vues de sa propre fonction 
strategique et, en 1967, ii s'est attaque a d'importants 
nouveaux domaines comme Ja geologie marine et 
!'evaluation des ressources minerales. 

De toutes Jes influences exercees par le gouvemement sur 
!'evolution de la commission geologique au cours du 
present siecle, trois se distinguent des autres par leurs 
repercussions. La premiere est un document intitule 
Report of the Machinery of Government Committee 
(vicomte Haldane, 1918). La deuxieme est un autre 
rapport intitule The Organization and Management of 
Government R&D (lord Rothschild, 1971). La troisieme 
ne peut etre reliee a une enquete inteme du gouvemement, 
mais elle a trait a un changement d'ideologie dans Jes 
am1ees 1980, )'accent etant desormais mis sur l'economie 
demarche. 

Le rapport Haldane de 1918, publie au lendemain de la 
Premiere Guerre mondiale, reconnaissait la Iegitimite de 
trois classes de recherches menees par le gouvernement: 
a) Ja recherche effectuee par Jes ministeres 
gouvemementaux pour combler leurs propres besoins; 
b) celle supervisee par Jes ministeres mais dont Jes 
objectifs etaient communs a d'autres ministeres; et 
c) celle de nature generale reliee au fonctionnement de 
plusieurs ministeres. Haldane preconisait d'exploiter au 
maximum le potentiel de Ja derniere categorie-appelee 
recherche strategique par Ja suite-affirmant que la science 
ignore Jes lignes de demarcation ministerielles et 
geographiques; ii a fait des mises en garde quant aux 
dangers que representait l'etroitesse d'esprit des ministeres 
en matiere de recherche. De l'avis de Haldane, Ja 
conmiission geologique effectuait des recherches destinees 
a des fins generales et, en 1919, sur sa recommandation, 
la commission et le Museum of Practical Geology 
passaient du Conseil de !'education au ministere de la 
Recherche scientifique et industrielle qui avait ete cree 
depuis peu. Pendant plus d'un demi-siecle, la 
commission geologique a applique une politique fondee 
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sur sa fonction reconnue, soil veiller a l'atteinte des 
objectifs strategiques nationaux. 

Dans Jes annees 1970, ii etait deja evident que le 
gouvernement se distanciait de la recherche scientifique. 
En 1971, Rothschild renversait le rapport de Haldane et se 
vouait entierement a !'organisation de la recherche selon 
une hierarchie ministerielle, cette recherche etant financee 
directement par Jes ministeres grace aux liens 
client_entrepreneur. La recherche devait, d'abord et avant 
tout, etre appliquee. Concedant qu'il pouvait etre 
necessaire de proceder a certaines recherches fondarnentales 
de soutien, ii suggerait d'imposer a cette fin une redevance 
de 10 pour 100 sur Jes contrats (ce que tous Jes ministeres 
sans exception ont refuse de payer). Le financement de la 
recherche strategique jugee si importante par Haldane ne 
viendrait plus de sources gouvernementales. Les fonds du 
budget des sciences ont ete transferes aux ministeres 
gouvernementaux dans l'espoir, sans que cela constitue 
une condition formelle, qu'ils seraient consacres a la 
recherche. Ce changement a eu un effet relativement 
fondamental sur la commission geologique; apres une 
augmentation initiale, le budget a diminue 
progressivement, ce qui a reduit Jes capacites de 
l 'organisme. 

Apres Jes changements apportes par Rothschild, la 
naissance d'une economie liberale dans Jes annees 1980 a 
eu un effet tres marquant sur la commission geologique, 
etant donne que Jes ministeres retiraient leur appui l'un 
apres l'autre, parfois apres un avis tres court. On a 
conseille vivement au directeur de l'organisme de chercher 
un financement aupres de sources non gouvernementales. 
La position de la co1mnission en taut que centre national 
de donnees geoscientifiques - le gardien, en f ait, des 
archives geologiques de la nation-etait gravement 
menacee, tout comme sa position d'organisme impartial, 
independant et libre de fournir des renseignements a tous 
Jes demandeurs. 

Menacee de disparaitre, la BGS a mene une enquete au 
debut de 1985 et a mis au point Jes notions de programme 
de base et de programme de contrats afin de decrire Jes 
travaux de l'organisme. Originalement, le programme de 
base comprenait Jes activites strategiques a long tenne a 
defaut desquelles la BGS n'aurait plus aucune identite 
distincte. Le programme de contrats etait essentiellement 
constitue de recherche appliquee effectuee sur demande, a 
court tenne principalement et de fa'fon ponctuelle. La 
capacite de la commission de mettre en oeuvre ce dernier 
programme dependait du programme de base, d'ou 
l'interdependance des deux fonctions. De longues 
discussions ont porte sur le contenu du programme de 
base, et le consensus a ete qu'il devrait comprendre des 
!eves geologiques, geochimiques et geophysiques sur terre 
et en mer, des recherches hydrogeologiques et le maintien 
d'un centre national de donnees geoscientifiques. 

En 1985, sir Clifford Butler a re!fU du gouvernement le 
mandat d'evaluer Jes besoins du Royaume-Uni en 
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cartographie geologique pour Jes cinq a dix prochaines 
annees. Dans son rapport publie en 1987, Butler 
approuvait Jes notions de programme de base et de 
programme de contrats, mais y ajoutait un troisieme 
programme, celui des sciences, qui permettrait d'effectuer 
des recherches fondamentales de soutien. II a en outre 
recommande que le programme de base soit supervise par 
un conseil constitue de representants de l'industrie et des 
universites et d'evaluateurs du departement d'Etat. Le 
gouvernement a accepte Jes recommandations contenues 
dans le rapport Butler et, en novembre 1988, ii annon!fait 
que des fonds speciaux viendraient appuyer Jes activites du 
programme de base, reconnaissant ainsi que la recherche 
strategique financee par le gouvernement avait sa place. 
L'annee suivante, d'autres fonds ont ete accordes a la 
commission pour qu'elle developpe sa capacite d'exploiter 
ses fonds de donnees et son expertise de fa!fon a en tirer 
des revenus pouvant servir a appuyer le programme de 
base. En d'autres tennes, on attendait de la commission 
qu'elle assume une partie des cofits de ce programme par 
le biais de ses propres efforts commerciaux. 

En reponse a la necessite d'accroitre son niveau de 
financement de sources gouvernementales et non 
gouvernementales, la commission a ete restructuree a 
!'echelon divisionnaire en fonction des secteurs des 
marches (figure 3) . Les divisions des programmes sont 
plus particulierement responsables de ces secteurs (qui 
correspondent en partie aux produits), mais la structure 
prevoit egalement que toutes Jes divisions doivent mener 
des activites de cartographie et de !eves. Les divisions 
sectorielles comptent generalement des effectifs moins 
nombreux que Jes divisions des programmes et, cornme ii 
est sous-entendu par leur nom, elles assument des 
responsabilites a l'echelle de la BGS . Toutes Jes 
divisions sont considerees comme des unites 
commerciales dotees d'une autonomie considerable quanta 
la fa!fon dont chacune atteindra Jes cibles fina.ncieres 
convenues. Beaucoup de services sont maintena.nt offerts 
a des cofits unitaires, et Jes divisions achetent et vendent 
couramment des heures de travail de leurs employes 
respectifs. Un plan commercial indiquant la fa'fon dont 
Jes cibles seront atteintes est elabore chaque annee. Une 
des questions fondamentales examinees au cours de la 
restructuration avail trait a la creation d'une branche 
commerciale distincte de la commission. II a ete decide de 
ne pas proceder ainsi en raison des liens symbiotiques 
exista.nt entre Jes recherches fondamentales et Jes travaux 
effectues a contrat pour Jes ministeres gouvernementaux 
et le secteur prive. Cela suppose une gestion plus 
complexe, mais on s'assure ainsi qu'aucune activite ne 
devient marginale et que des travaux scientifiques de 
grande qualite, dont depend la reputation de la BGS, sont 
executes dans le cadre de toutes Jes activites . La 
commission est d'avis qu'une approche plus pratique est 
non seulement compatible avec la gestion de recherches 
scientifiques adequates, mais qu'elle peut en fait mettre ces 
demieres en valeur. 



Figure 3. Restructuration de la BGS en fonction des secteurs des marches. 
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Grace a ces nouvelles dispositions, Jes foods du 
programme des sciences peuvent etre utilises pour 
appuyer des projets strategiques de cartographie et de 
surveillance. La cartographie geologique sur terre 
constitue la principale activite de base. Un programme 
echelonne sur 15 ans a ete entrepris en 1990 dans le but 
de convertir la carte geologique de la Grande-Bretagne 
selon des normes modernes acceptables et de produire des 
cartes au 1150 OOO de !'ensemble du pays. On a etabli le 
calendrier de publication de 300 feuilles de carte, et la 
cartographie progresse rapidement. La commission met 
pleinement a profit la technologie informatique de plus en 
plus perfectionnee maintenant disponible sur le marcbe. 
Elle a mis au point un systeme de production de cartes 
numeriques a partir de cartes ordinaires au 1/10 OOO; ce 
systeme a aussi la capacite de convertir Jes cartes 
directement a l'echelle du 1/50 OOO a des fins de 
publication. II permet d'imprimer des cartes geologiques 
entieres Sur demande et, a partir de bases de donnees 
geologiques numeriques, des cartes thematiques speciales 
adaptees aux besoins des clients. 

Outre la souplesse de production qu'il presente, le systeme 
permet de proceder a des examens periodiques et a une 
mise a jour continue des cartes et de publier les resul tats 
de fa~on rentable et assez facilement. Par consequent, a 
mesure que la cartographie progresse, un programme de 
revision permanente des cartes peut etre mene 
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parallelement dans le cas des secteurs faisant l'objet de 
grandes activites de construction, d'extraction des 
mineraux et d'exploration petroliere. Le systeme de 
production de cartes numeriques est fonde Sur des bases de 
donnees numeriques exhaustives et tres sophistiquees qui 
seront utilisees pour la production de modeles 
tridimensionnels. Ce nouveau developpement est peut
etre l'un des plus emballants. Au XXIe siecle, la 
cartographie geologique des portions tres peuplees de la 
Grande-Bretagne pourrait prendre la forme d'une 
surveillance geologique. Toutefois, les pressions diverses 
et intenses qui s'exerceront sur les terres en raison 
d'utilisations souvent conflictuelles exigeront des 
methodes hautement perfectionnees pour que l'on puisse 
comprendre la geologie tridimensionnelle du premier 
kilometre de la croute terrestre. 

Les programmes de cartographie de base ou !'equivalent de 
tels programmes mis en oeuvre par differents pays 
varient. Peu d'entre eux, sinon aucun, sont fondes sur 
l 'echelle du 1/ 10 OOO. Pour de vastes pays comme le 
Canada et l'Australie, ii n'est pas pratique de viser une 
couverture nationale totale a cette echelle. Meme l'echelle 
du 1I100 OOO peut etre irrealiste, tandis que l 'echelle du 
1/250 OOO devient de plus en plus celle retenue pour les 
couvertures nationales. Pour de nombreux pays 
europeens, une couverture totale au 1/10 OOO serait 
faisable, mais peu de commissions ont mis sur pied un 
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europeens, une couverture totale au 1/ 10 OOO serait 
faisable, mais pen de commissions ont mis sur pied un 
programme de cartographie aussi detaillee (ou envisagent 
de le faire). Cette situation resulte, en partie, des besoins 
nationaux per~us et, en partie egalement, de la tradition. 
En general, la cartographie est la chasse gardee des 
universites. Les secteurs Jes plus interessants sur le plan 
geologique sont cartographies et recartographies de fa~on 
tres detaillee tandis que d'autres secteurs peuvent etre 
ignores. La valeur d'une couverture nationale sous forme 
de cartes geologiques a grande echelle devrait etre 
examinee. Le fait que la Grande-Bretagne, un des pays ou 
la cartographie geologique est des plus intensives, soil 
egalement un des plus grands producteurs de,matieres 
premieres du monde est peut-etre revelateur. A mesure 
que Jes ressources deviendront plus difficiles a trouver, que 
les conflits entourant !'utilisation des terres 
s'intensifieront et que Jes preoccupations 
environnementales deviendront de plus en plus grandes, ii 
faudra produire des cartes geologiques plus detaillees. Par 
consequent, ii est probable que davantage de pays 
europeens ressentiront le besoin de suivre l'exemple du 
Royaume-Uni et d'elaborer des programmes systematiques 
nationaux de cartographie a grande echelle; ii est probable 
egalement qu'ils utiliseront des methodes numeriques pour 
la creation de bases de donnees geologiques et la 
production de cartes. La rigueur dont ii faudra alors faire 
preuve pourrait avoir pour resultat une approche 
transnationale de la cartographie, laquelle aurait du etre 
adoptee depuis longtemps en Europe. 

La cartographie geologique sur terre est la principale 
composante du programme des sciences de la BGS, mais 
non la settle. La totalite, pratiquement, de la plate-forme 
continentale britannique a ete cartographiee et la 
cartographie extracotiere fait encore partie du programme 
de base. Les fonds du budget des sciences sont utilises a 
la fois pour des projets individuels et, de plus en plus, 
comme «capitaux de lancement» pouvant servir, avec 
l'appui de l'industrie, a de grands projets de cartographie. 
Comme exemple de projet de ce genre, mentimmons la 
cartographie de la cuvette de Rockall, une portion 
relativement peu connue de la marge continentale du 
Royaume-Uni . 

Un important programme de base comportant des !eves 
geochi1niques regionaux est en cours depuis 23 ans et des 
cartes geochimiques ont ete dressees pour plus de la 
moitie de la Grande-Bretagne. Au depart, ce programme a 
ete mis sur pied pour appuyer la recherche de gites 
mineraux, mais ii est clevenu de plus en plus utile clans 
des clomaines comme la pollution industrielle, 
!'utilisation des terres et la sante des humains et des 
animaux. Ce programme prevoit l'echantillonnage 
detaille-un echantillon par kilometre carre environ-des 
sediments de fond, de l'eau et des concentres de mineraux 
alluvionnaires des cours d'eau. Chaque echantillon de 
sediment est soumis a des analyses portant Sur 
35 elements; Jes echantillons d'eau font l'objet de 
5 dosages, et 20 valeurs analytiques viennent d'etre 
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ajoutees a la serie. La densite d'echantillonnage de l'eau 
est maintenant la meme que celle des sediments. Les 
echantillons de concentres de mineraux lourds 
alluvionnaires sont examines visuellement puis analyses 
a !'aide de methodes non destructives lorsqu'ils sont 
susceptibles de contribuer a !'exploration des mineraux. 
Des programmes semblables mais generalement moins 
exhaustifs sont en cours dans de nombreux pays dont le 
Canada. En Europe, on discute depuis plusieurs annees 
d'une approche multinationale des !eves geochimiques, 
mais on n'est pas encore parvenu a s'entendre sur la 
methocle a utiliser. Tout semble incliquer jusqu'a 
maintenant que le programme de !eves geochimiques 
regionaux de la Grande-Bretagne sert aux fins prevues et 
qu'il pourrait constituer un modele utile pour d'autres 
pays. En I 'absence de !eves semblables dans d'autres 
pays, ii est probable que la cartographie geochimique 
regionale, quoique d'une portee tres limitee, sera effectuee 
a !'aide de methodes de teledetection, notamment la 
radiometrie. C'est la un domaine ou la Grande-Bretagne 
ne possede pas de programme viable. 

Le budget des sciences ne permet cl'appuyer qu'une portion 
tres limitee de la cartographie hyclrogeologique et 
geotechnique en Grancle-Bretagne. L'absence d'un 
programme national de cartographie clans l'un ou l'autre 
domaine est une faiblesse importante du programme de 
base et nous esperons corriger la situation clans l'avenir. 

Les travaux de geophysique sont divises en deux parties a 
l'interieur du programme de base. Les !eves geophysiques 
et !'interpretation des donnees sont effectues en meme 
temps que Jes programmes de cartographie de base, tandis 
que Jes programmes de controle geomagnetique et 
sismique ne sont rattaches a aucw1 autre programme. La 
surface terrestre et la plate-forme continentale sont 
couvertes par des !eves gravimetriques faisant appel a des 
methocles modemes; clans le cas de la surface terrestre, on 
compte plus d'une station par 2 km2. Les donnees des 
[eves aeromagnetiques Sur terre <latent toutefois des annees 
1960, tandis que celles des !eves extrac6tiers sont plus 
recentes. Toutes Jes donnees de terrain possibles ont ete 
converties en numerique et ii reste a Jes interpreter; Jes 
limites des donnees aeromagnetiques sont maintenant 
detenninees et le besoin d'une couvcrturc nationale par le 
biais de !eves aeromagnetiques a haute resolution et de 
!eves a tres basse frequence OU eJectromagnetiques a ete 
reconnu. Jusqu'a maintenant, Jes essais visant a recueillir 
des foods pour proceder a ces !eves ont ete infructueux. 
Les projets de controle sismique et magnetique sont 
finances en partie seulement par le programme de base. 
On pourrait soutenir que les programmes sur les risques 
sismiques devraient etre finances entierement par le 
gouvernement national, etant donne qu'ils touchent 
!'ensemble de la population . Le Gouvernement du 
Royaume-Uni n'est pas de cet avis et, de plus en plus, ces 
programmes de meme que le controle geomagnetique sont 
finances par des consortiums inclustrie-gouvernement. 
Une telle disposition permet de mettre en oeuvre un 
programme strategique a long terme et d'offrir 



simultanement un certain nombre de produits repondant 
aux besoins des membres des consortiums. 

Le programme de base et celui des contrats sont 
grandement tributaires d'un acces facile a des bases de 
donnees exhaustives. Lors d'une etude recente des fonds 
de donnees de la BGS, on a repertorie 774 bases de 
donnees, dont 265 sont en numerique. Des travaux sont 
presentement en cours en vue de la structuration des 
donnees, ce qui permettra de determiner les liens entre un 
grand nombre d'ensembles de donnees et de rendre ces 
derniers plus accessibles et davantage utilisables. Le 
gouvernement a contribue au processus en versant des 
fonds speciaux. Pour la commission, Jes avantages de cet 
investissement sont en deux volets : 1) ses programmes 
(tant celui de base que celui des contrats) seront ame!iores; 
et 2) ses bases de donnees seront davantage accessibles au 
public. Ces avantages combines auront pour effet de 
rendre le programme de base plus rentable et permettront 
de tirer davantage de revenus des contrats et de la vente de 
donnees (ou de leur utilisation en vertu de pennis) afin de 
mettre en valeur le programme des sciences. 

La BGS a etabli un plan strategique afin d'atteindre ces 
objectifs; une structuration efficace des donnees et des 
configurations machines appropriees constituent des 
parties essentielles de ce plan. Ce systeme devrait etre en 
place d'ici 18 mois. 

Une des questions fondamentales touchant le service de 
d01mees a trait aux couts: ce service doit-il etre fourni 
pour Je bien public a des COUtS minimes OU sans frais, OU 
encore selon le principe du recouvrement entier des couts? 
Cette question est essentiellement de nature politique et, 
pour le moment, le Gouvernement du Royaume-Uni est 
d'avis que la BGS devrait viser le recouvrement entier du 
cout des donnees et des services; Jes frais devraient refleter 
la valeur du service ou des donnees pour l'utilisateur, mais 
ils ne devraient pas comprendre Jes cofits de la collecte de 
dom1ees OU des !eves. La BGS ne devrait pas eprouver de 
probleme majeur si cette decision n'etait pas maintenue, a 
la condition que le ma.nque a gagner soit compense par des 
fonds gouvernementaux. 

La BGS a constitue un modele tres important au cours du 
X IX e siecle. Elle est a l 'origine de l 'approche 
«traditionnelle» adoptee par un grand nombre des 
principales commissions du monde, que ce soil sur le 
plan de !'importance accordee a la cartographie geologique, 
de la valeur de la multidisciplinarite des sciences de la 
Terre, de !'adoption de methodes strategiques a long tenne 
dans le cas de nombreuses eludes, ou encore du 
financement public de ces activites. Fait peu etonnant, la 

BGS a connu des changements marquants au cours de ses 
150 amiees et plus d'existence, ma.is le rythme de ces 
changements a ete le plus rapide ces dernieres amiees. Un 
grand nombre de principes de base ont ete remis en 
question par des gens de I 'exterieur de la commission, et ii 
n'est plus possible d'affirmer que cette derniere est la 
mieux placee pour deterniiner ce qu'elle devrait faire. «Le 
client», qu'il soit du secteur public ou du secteur prive, 
est maintenant l'arbitre de ce qui est exige d'une 
commission. Nous devons done nous adapter ou perir. 
Les contrats de recherche scientifique, que cela nous plaise 
OU non, ont fini par dorniner notre programme a teJ point 
que, si nous Jes perdions, ii est peu probable que le 
gouvemement, quel que soit le parti au pouvoir, fournisse 
Jes fonds publics necessaires pour combler Jes pertes de 
revenus venant du secteur prive. II faut egalement 
reconnaitre que Jes contrats de recherche scientifique ont 
entraine I 'adoption de methodes pratiques et ont rendu 
necessaire l'instauration d'un programme d'assurance et de 
controle de la qualite. Cependa.nt, la plus grande perte, 
peut-etre, resulterait de la coupure des liens solides qui se 
sont developpes entre Jes clients et la commission, avec 
ce que cela suppose non seulement quant a I '€change de 
donnees mais aussi quanta la pertinence des recherches et 
au maintien de cette pertinence. 

Pour la BGS, la meilleure voie a suivre, dans l'avenir, 
exige l'atteinte de l'equilibre voulu entre le programme de 
base et celui des contrats. Le point d'equilibre variera 
avec le temps, etant donne que Jes priorites du 
gouvernement et des collectivites changeront. La 
commission doit continuer de s'assurer qu'elle est en 
mesure de faire face aces changements. 
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Resume 

Le BRGM (Bureau de recherches geologiques et minieres) a ete cree en 1959 pour regrouper les 
differents organismes geologiques qui avaient vu le }our apres la seconde guerre mondiale et qui 
operaient tant en France metropolitaine que dans ses territoires d'Outre-Mer. Son statut est celui d'un 
etablissement public a caractere industriel et commercial (EPIC). En 1961, le BRGM reprend le 
Service de la carte geologique de Guyane est c'est en 1967 que le Service de la carte de France (cree en 
1868) fusionne avec le BRGM. Ce regroupement entraine une forte croissance des activites de 
cartographie geologique et des recherches dans le domaine de la geologie fondamentale. La creation, 
en 1965, d'un Centre scientifique et technique a Orleans a permis de concentrer l'essentiel des moyens 
en un seul site et de developper une structure de coordination des activites en France et a l'etranger. 

En 1990, les ejfectifs du BRGM etaient de 1 544 agents, dont 954 cadres. Le BRGM est organise 
autour de trois directions operationnelles : Service geologique national, Services sol et sous-sol, 
Activites minieres, et de deux directions d'appui strategique : Direction scientifique et Direction du 
developpement. Cette structure permet de developper les activites suivant trois modalites : service 
public au sein du Service geologique national ; societe de services agissant dans le secteur 
concurrentiel; societe-mere d'un groupe minier international. 

Le BRGM intervient dans les domaines suivants : la connaissance geologique des territoires; 
!'exploration et exploitation des ressources miner ales; la gestion des eaux souterraines; a protection de 
l'environnement; les eludes du sous-sol relatives aux pro jets de genie civil. 

Le budget annuel de la recherche scientifique alloue par les pouvoirs publics au BRGM s'eleve a 200 
millions de francs environ (23 % du budget total) y compris les credits venant de la C.E.E. La 
Direction scientifique du BRGM est chargee de : la programmation de la recherche, la gestion des 
moyens alloues, le suivi et !'evaluation des resultats des projets de recherche. Elle dispose de 
plusieurs structures d'evaluation au:x.quelles sont associes les chercheurs des organismes exterieurs. Le 
BRGM est w1 important centre de formation par la recherche: une cinquantaine d'etudiants y elaborent 
leurs theses de doctoral, dont la plupart beneficient d'une bourse du BRGM. 

Le BRGM ne dispose pas d'un corps de chercheurs. Ce type de structure, a condition que le temps 
consacre au projets scientifiques soil suffisamment continu, est benefique a la formation permanente 
des chercheurs et favorise le transfert des resultats vers l'aval, mais il implique un systeme 
d'evaluation particulierement efficace. 

1Bureau de recherches geologiques et minieres, B.P. 6009, 45060 Orleans CEDEX 2, France 
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Le programme de recherche est structure autour des axes principaux suivants : 1. Environnement ; 2. 
Cartographie et connaissance geologique du territoire national; 3. Gestion et protection des ressources 
en eaux souterraines ; 4. Metallo genie, exploration et valorisation des matieres premieres. Dans le 
domaine de l'environnement, /'accent est mis sur les processus de transfert des polluants entre la zane 
non saturee et les nappes d'eau souterraine, Les risques naturels (sismiques, volcaaiques, mouvements 
de terrain) et le stockage des dechets (y compris des dechets nucleaires). La cartographie multicriteres 
constitue l'un des objectifs prioritaires. Deux pro jets scientifiques d'appui aux !eves sont en cours 
( Cadomien nord-breton et zane du Ve lay dans le Massif Central fran~ais ). Le BRGM est charge de la 
gestion du programme national «Geologie profonde de la France». Outre la comprehension et la 
modelisation des phenomenes survenant dans la zane saturee et non saturee, les differents aspects 
concernant la gestion et la qualite des ressources en eaux souterraines sont traites. Le BRGM co
pilote un grand projet europeen «roches chaudes seches» de Soultz-sous-Forets. Dans le domaine de la 
metallogenie et de /'exploration miniere, Les recherches sont focalisees sur la comprehension des 
mecanismes de concentration d'elements metalliques qui est essentielle pour le developpement de 
nouvelles methodes d'exploration. En mineralurgie, !'effort est consacre a : informatisation des 
procedes ; bio-traftements des minerais refractaires ; optimisation des proprietes des mineraux 
industriels. Un nouveau pro jet, intitule «Mineralurgie de l'environnement» sera lance. 

Outre Les pays de la CEE, le BRGM developpe une collaboration scientifique avec Les organismes 
analogues de la plupart des pays industrialises. De nombreux accords de cooperation en temoignent. 
Recemment, une ouverture importante s'effectue vers Les pays de !'Europe centrale et orientate. 

Abstract 

The BRGM (Bureau de Recherches Geologiques et Minieres) was created in 1959 to combine the 
various geological org01zizations which had formed after World Warll and which had operated both in 
metropolitan France and in its overseas territories. Its status is that of an EPIC ( Etablissement public 
a caractere industriel et commercial), or public establishment of an industrial and commercial nature. 
In 1961, the BRGM repatriated the geological mapping service of Guiana, and in 1967 merged with 
the French mapping service (Service de la Carte de France, created in 1868). This consolidation has 
led to a large increase in geological mapping activities and basic geological research. The creation in 
1965 of a scientific and technical centre in Orleans made it possible to concentrate the main resources 
in a single location and to develop a structure for co-ordinating activities in France and abroad. 

In 1990, BRGM personnel numbered 1544 officers, of which 954 were senior staff The BRGM is 
organized around three operational branches, comprising the national geological service, soil and 
subsoil services and mining activities; and two strategic support branches - the scientific branch and 
the development branch. This structure allows it to develop activities according to three approaches: 
as a public service within the national geological service; as a service corporation acting in the 
competitive sector; and as the parent corporation of an international mining group. 

The BRGM has activities in the following fields: geological surveys of the land base; exploration 
and development of mineral resources; management of ground water; protection of the environment; 
and subsoil studies related to civil engineering projects. 

The annual budget for scientific research allocated by the government to the BRGM is about 200-
million francs (23% of the total budget), including funds from the EEC. The scientific management 
of the BRGM is responsible for research programming, management of the resources allocated and 
follow-up and evaluation of the results of research projects. It has several evaluation structures to 
which are associated the researchers from the outside agencies. The BRGM is an important centre for 
training through research: about fifty students are preparing their doctoral theses here, most of whom 
receive BRGM scholarships. 

The BRGM does not have a corps of researchers. Provided there is enough uninterrupted time spent 
on scientific projects, this type of structure benefits the continuous training of researchers and favours 
the downstream transfer of the results, but it does assume a particularly effective evaluation system. 



The research program is structured around the following main themes: ( 1 )environment; (2)
geological mapping of the national land base; (3)management and protection of ground-water 
resources; and (4)metallogeny, exploration and raw materials beneficiation. In the environmental 
field, the emphasis is on processes of pollutant transfer between the unsaturated zane and the water 
table, natural hazards (seismic, volcanic, land movements) and waste storage (including nuclear 
waste). Multicriteria mapping is one of the priority objectives. Two scientific projects in support of 
the surveys are in progress (the north Breton Cadomien and the Velay zane in the French Massif 
Central). The BRGM is responsible for managing the national program on the "deep crustal geology 
of France" . In addition to understanding and modelling phenomena occurring in the saturated and 
unsaturated zanes, the various aspects relating to the management and quality of ground-water 
resources are dealt with. The BRGM is co-piloting a major European project on the "hot dry rocks" 
of Soultz-sous-Forets. In the area of metallogeny and mineral exploration, research is focused on an 
understanding of the mechanisms by which metallic elements are concentrated, essential for the 
development of new exploration methods. In mineral processing, efforts are aimed at process 
computerization, bioprocessing of refractory minerals and optimization of industrial mineral 
properties. A new project on "environmental mineral processing" will be initiated. 

In addition to the EEC countries, the BRGM is developing relations in scientific collaboration with 
similar agencies in most of the industrialized countries. Many co-operation agreements attest to this. 
A recent important opening toward the countries of Central and Eastern Europe is developing. 

HISTORIQUE 

Le BRGM (Bureau de Recherches Geologiques et 
Minieres) a ete cree par decret ministeriel du 23 octobre 
1959 pour regrouper au sein d'une meme structure quatre 
organismes geologiques de statuts differents, organismes 
qui ont vu le jour dans Jes annees qui suivirent la fin de la 
seconde guerre mondiale, a !'exception du BRGGM, cree 
en 1941. 

Ces organismes etaient: 
- le Bureau Minier de la France d'Outre-Mer 

(BUMIFOM), 
le Bureau de Recherches Minieres de l'Algerie 
(BRMA), 
le Bureau Minier Guyana.is (BMG), 
le Bureau de Recherches Geologiques, Geophysiques et 
Minieres de la France Metropolitaine (BRGGM). 

En 1961, le BRGM reprend l'activite et le personnel du 
Service de la Carte Geologique de Guyane. Enfin, le 
Service de la Carte Geologique de France, cree en 1868 en 
taut qu'un service exterieur de la Direction des Mines, a 
fusionne avec le BRGM le ler janvier 1968, date de son 
centenaire. Cette fusion entrainera une forte 
augmentation des eludes geologiques de base, de l'activite 
de recherche scientifique, et ouvrira le BRGM vers le 
monde universitaire fran~ais (G. Sustrac, 1986). 

Le regroupernent a Orleans, a partir de 1965, a ete 
fondamental dans !'evolution du BRGM. II a permis de 
creer un centre scientifique et technique dote, grace a 
l 'appui du Ministere de la Recherche de I 'epoque, des 
moyens d'investigation Jes plus modemes et de constituer 
une structure de coordination generale de toute l'acti vite du 
BRGM en France et a l'etranger (Ph. Bourrelier, 1984). 

Le BRGM est organise autour de trois directions 
operationnelles : Direction du Service Geologique 
National, Direction Services sol et sous-sol, Direction des 
Activites rninieres et deux directions d'appui strategiques: 
Direction scientifique, Direction du developpement. 

Le principe d'une importante recherche scientifique au 
BRGM est etroitement lie aux fonctions qui Jui ont ete 
assignees au moment de sa creation. Cette vocation 
recherche a rapidement entraine de nombreux contacts avec 
le Centre National de la Recherche Scientifique (CNRS) 
dont plusieurs laboratoires sont venus s'installer 
egalernent a Orleans, a oote du BRGM, et tout a fa.it 
naturellement, egalement avec l'Universite d'Orleans. 

Ainsi, dans le but de structurer des recherches dans le 
domaine de la metallogenie, un Groupement de Recherche 
(GDR) a ete cree en 1977 entre le Centre de Recherches 
sur la Synthese et la Chimie des Mineraux du CNRS, 
l'Universite d'Orleans et le BRGM. Depuis, ce 
Groupement a acquis une solide renommee internationale 
dans le dornaine de la metallogenie de roches basiques et 
ultrabasiques ainsi que dans celui des processus 
mineralisants lies a !'evolution des granitoldes. 

Daus le rneme esprit de collaboration, pi usieurs 
equipements lourds ont ete installes dans le cadre de 
laboratoires communs. 

Ensemble avec l'Agence Fran~aise sur la Maitrise de 
l'Energie (AFME), le BRGM a cree un Institut Mixte de 
Recherches Geothenniques (IMRG), le pivot en France de 
la recherche scientifique en geothennie. 

En 1982, une Mission Generale de Coordination 
Scientifique a ete creee au BRGM, transformee en 1985, a 
la demande du rninistre de la recherche et de la 
technologie, en une Direction scientifique. Cette creation 

29 



a considerablement renforce la programmation et 
!'evaluation de la recherche au BRGM. 

RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
AU BRGM 

Structure de programmation et 
d'evaluation 

L'orientation d'un programme de recherche applique est du 
ressort du bailleur de fonds qui se determine a la fois en 
fonction des besoins issus de ses finali tes et 
preoccupations propres et en fonction des idees venant des 
equipes de recherche. La recherche scientifique du BRGM 
doit trouver sa justification premiere dans le 
developpement des activites en Sciences de la Terre des 
entreprises fran~aises et dans I 'amelioration des 
connaissances sur le sous-sol du territoire national. Etant 
egalement une entreprise de services et un investisseur 
minier, le BRGM est un beneficiaire potentiel important 
de ses travaux de recherche. Il faut cependant eviter une 
auto-alimentation totale et pratiquer une ecoute active des 
besoins de secteurs economiques dependant des Sciences 
de la Terre. 

La recherche scientifique financee sur Jes credits publics 
du Ministere de la recherche et de l'espace abondes par des 
fonds de concours venant en majorite de la C.E.E., ne 
represente que l'une des missions devolues au BRGM. En 
effet, outre le role que le BRGM joue en tant qu'un centre 
de recherche dans le domaine des Sciences de la Terre, Jes 
pouvoirs publics Jui ont confie des missions du service 
public, de !'exploration et du developpement miniers. 

En 1991, la recherche scientifique representait 22 % de 
l'activite totale du BRGM, alors que Jes activites de 
service ont atteint 57%. Le budget alloue a la recherche 
en 1992 est de 208,5 millions FF. Ces chiffres montrent 
une faible proportion budgetaire de la recherche 
scientifique au BRGM, bien que le Service Geologique 
National se trouve en son sein. Du fait de la 
diversification de ses activites, le BRGM ne dispose pas 
d'un corps specifique de chercheurs et chaque agent peut 
etre amene a participer a !'effort de la recherche pour une 
partie de son temps seulement. Cette situation necessite 
une bonne maitrise de la prograrnmation et d'evaluation de 
la recherche scientifique qui est la preoccupation majeure 
et continue de la direction scientifique du BRGM. 

Deux structures d'orientation et d'evaluation de la 
recherche ont ete mises en place : 

l. Le "Comite des Sciences de la Terre" place aupres du 
conseil d'administration du BRGM donne son avis sur 
!'evolution des besoins et des moyens en matiere de 
geologie, d'environnement et de maitrise des ressources du 
sous-sol et suit la preparation des programmes de 
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recherche scientifique et de service public. Ses 33 
membres, nommes par arrete ministeriel, representent le 
monde scientifique d'une part (21 membres) et le monde 
industriel d'autre part (12 membres). Plusieurs 
representants des organismes de recherche et de l'industrie 
des pays membres de la C.E.E. siegent ace Comite. 

2. Les "Comites d'orientation et d'evaluation sectoriels" 
(CORES), au nombre de trois, presides par Jes 
scientifiques de renom, exterieurs au BRGM. Il s'agit des 
CORES suivants: (i) connaissances geologiques de base; 
(ii) eau -e nvironnement - amenagement ; (iii) ressources 
minerales. Ils donnent leur avis sur la qualite des projets 
de recherche et sur Jes resultats obtenus. 

Une contractualisation des projets de recherche a ete 
decidee en 1990; Jes projets font l'objet d'un contrat entre 
la direction scientifique et le chef de projet. Par ailleurs, 
le contrat est co-signe par le responsable hierarchique 
direct du chef de projet. La contractualisation est devenue 
une necessite, car la plupart des projets sont 
pluridisciplinaires et mobilisent Jes chercheurs ou Jes 
equipes, localises dans les differentes directions 
operationnelles du BRGM. Ainsi, la recherche 
scientifique constitue un "ciment" liant Jes unites du 
BRGM. Il faut cependant veiller ace que la contractuali
sation n'entrave pas !'emergence d'idees nouvelles, c'est-a
dire qu'elle n'empiete pas sur la creativite scientifique. 

Afin d'assurer aux chercheurs du BRGM la pleine 
reconnaissance de leur carriere, Jes criteres d'evaluation 
ont ete arretes. Deux niveaux d'evaluation sont pris en 
consideration: 

(i) Evaluation de la qualite intrinseque des projets de 
recherche, de leur impact sur la strategie scientifique du 
BRGM et de leur impact exteneur. 

(ii) Evaluation des chercheurs basee sur une optique de 
valorisation multicriteres comprenant: Jes publications, 
Jes communications a des congres, colloques et 
seminaires, Jes theses, mais egalement Jes capacites 
d'animer une equipe de recherche et Jes capaci tes 
d'ouverture vers l'exterieur, a l'echelle nationale et/ou 
international e. 

Orientation de la recherche 
scientifique au BRGM 

Le programme de recherche est structure autour des axes 
principaux suivants (la repartition budgetaire 1992, en 
pourcents, est donnee entre parentheses) : 

1. Environnement, gestion et protection des ressources en 
eaux souterraines, geothermie, risques naturels (32,4%). 

2. Cartographie geologique et connaissances geologiques 
du territoire national (34,2%). 



3. Metallogenie, exploration et valorisation des matieres 
premieres (19,6%). 

4. Outils et methodes de base (mineralogie, petrologie, 
analyses, geophysique, informatique geologique) (13,8%). 

Ces axes correspondent aux domaines d'excellence du 
BRGM que la direction scientifique s'engage a 
promouvoir et a developper. 

Par ailleurs, le BRGM beneficie de deux attributions 
budgetaires flechees d'interet national: 

le programme national "Geologie profonde de la 
France"; 

- les "Recherches en Partenariat Industriel" permettant de 
repondre aux besoins exprimes par Jes industriels et 
reunissant autour d'un sujet de recherche Jes chercheurs du 
BRGM et Jes representants de societes industrielles. 

II faut souligner que le BRGM est un important centre de 
formation par la recherche. En effet, une cinquantaine 
d'etudiants y elaborent leurs theses et le BRGM attribue 
chaque annee quinze bourses de these environ. 

PRINCIPAUX SUJETS DE 
RECHER CHE 

II n'est pas possible, dans le cadre de cet article, de 
mentionner tous Jes projets de recherche actuellement en 
cours au BRGM. Nous ne commenterons succinctement 
que les projets qui jalonnent Jes axes de recherche 
majeurs. 

Environnement, eau souterraine, risques, geothermie : 

Dans le domaine de l'environnement, !'accent est mis sur 
Jes pollutions diffuses des sols et des eaux souterraines, 
comprenant a la fois le probleme de la migration des 
micropolluants organiques dans Jes aquiferes et Jes etudes 
sur la mobilite des metaux lourds dans les sols et Jes 
eaux. Ces recherches sont fortement soutenues par la 
C.E.E. 

Le stockage des dechets represente egalement UI1 theme 
important, oriente vers le comportement hydrique des 
dechets et le perfectionnement d'outils de controle des 
structures confinantes. Plusieurs projets de recherche 
s'interessent a des phenomenes d'interaction eau-roche 
dont l 'etude est directement applicable tant a la 
modelisation de panaches polluantes autour des structures 
de stockage des dechets industriels et urbains qu'a la 
circulation des fluides dans Jes sites selectionnes pour le 
stockage des dechets nucleaires. 

On poursuit des recherches sur les methodologies 
d'epuration . Ainsi, le traitement des eaux par 

geoepuration a ete aborde ainsi que la technique de 
biodegradation d'hydrocarbures, in situ, dans le cas de 
pollution des eaux souterraines. Les resultats de cette 
experimentation s'averent particulierement prometteurs. 

En ce qui conceme les risques naturels, !'accent est mis 
sur Jes sous-themes suivants: alea sismique regional et 
reduction du risque sismique dans une grande ville de 
sismicite faible (Nice); meilleure connaissance des divers 
types de mecanismes eruptifs volcaniques et son 
application a la methodologie de surveillance et la 
metrologie ; prevention des risques generes par les 
mouvements de terrain. 

Une attention particuliere est consacree a l'etude du milieu 
rocheux fracture, plus specifiquement a son comportement 
hydromecanique. En effet, cette recherche est d'une 
importance fondarnentale tant pour la creation 
d'echangeurs geothermiques de type "hot dry rocks" que 
pour la circulation des fluides autour des sites de stockage 
des dechets nucleaires. 

Dans le domaine de la gestion et de la protection des 
ressources en eaux souterraines, Jes projets de recherche 
visent la comprehension et la modelisation des 
phenomenes fondarnentaux survenant dans la zone non 
saturee et la zone saturee d'une part, et Jes di ff erents 
aspects de la gestion des ressources en eaux, d'autre part. 
La recherche est fortement orientee vers les 
developpements informatiques concemant la modelisation 
de l'hydrodynarnique et l'hydrochimie des aquiferes et 
l'etablissement d'un systeme interactif d'aide a la decision 
en matiere de gestion des eaux. 

Les recherches en geothermie sont focalisees sur le grand 
projet europeen "hot dry rocks" de Soultz-sousForets, 
ayant pour objectif d'etablir un avant-projet du prototype 
d'echangeur souterrain de chaleur dans un socle granitique. 
Ce projet mobilise de nombreuses equipes allemandes, 
britanniques et fran~aises. L'exploitation des ressources 
geothermiques du Dogger du Bassin de Paris s'est heurtee 
a des problemes lies a la corrosion des installations. La 
comprehension des processus corrosion-depots dans Jes 
doublets geothermiques doit profiler des connaissances 
obtenues dans le cadre des projets sur !'interaction 
eau-roche, mentionnes plus haut. 

Cartographie geologique et 
connaissance geologique du territoire 
national 

En 1992, pres de 90 % du territoire metropolitain seront 
couverts par Jes coupures de la carte geologique au 
1/50.000. Le contrO!e de la qualite des leves incombe au 
Comite de la Carte Geologique de France. Une nouvelle 
edition de la carte geologique de la France au 1/ l.000.000 
est actuellement en cours . La cartographie geologique de 
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demain constitue l'un des objectifs prioritaires du projet de 
recherche sur la cartographie multicriteres. 

Un soutien substantiel est accorde aux deux projets 
scientifiques d'appui aux leves qui mobilisent, outre les 
chercheurs du BRGM, plusieurs equipes universitaires et 
du CNRS. II s'agit du projet "Cadomien nord-breton" 
visant une comprehension geodynamique du segment de 
la cha1ne cadomienne et du projet "Le Velay" ayant pour 
objectif la comprehension de la mise en place d'un vaste 
dome migmatitique a la fin de l'orogenese hercynienne. 

Le programme national "Geologie profonde de la France" 
est a sa quatrieme cible, le site de Balazuc, OU le 
programme de recherche est oriente vers des 
modelisations de la circulation des fluides dans un 
contexte de paleomarge distensive. 

Metallogenie, exploitation et 
valorisation des matieres premieres 

Historiquement, le p6le orleanais des Sciences de la Terre 
est fortement oriente vers la metallogenie et la 
valorisation des minerais . Les projets de recherche sont 
focalises sur la comprehension des mecanismes de 
concentration d'elements metalliques dans des systemes 
magmatiques et hydrothermaux, comprehension qui est 
essentielle pour le developpement de nouvelles methodes 
d'exploration. Recemment encore, l'accent a ete mis sur 
la metallogenie de l'or, mais une diversification des 
sujets vers les gisements des metaux de base (Pb-ZnCu) 
vient d'etre operee. Ainsi, d'importants projets de 
recherche soutenus par la C.E.E. et concernant les 
mineralisations Pb-Zn de couverture et des amas sulfures 
etaient lances en 1990 et se poursuivent. 

Les metaux de haute technologie font l'objet des projets 
sur Jes mineralisations en terres rares et sur Jes 
gisements de platinoldes fortement enrichis en Pt et Rh. 
Ces projets sont developpes dans le cadre d 'une 
cooperation scientifique intemationale avec plusieurs 
pays a fort potentiel minier (Gabon, Australie, 
Madagascar, Albanie) . 

La prospection geochimique demeure focalisee sur Jes 
processus de dispersion des metaux en milieu tropical, 
mais !'interpretation des anomalies de fuite, en particulier 
associees aux amas sulfures, devient un objectif 
important. 

Dans le domaine de la mineralurgie, Jes themes suivants 
sont traites: flottation en colonne, bio-traitements des 
minerais sulfures refractaires, optimisation des mineraux 
industriels de charge et informatisation des procedes de 
traitement des matieres premieres minerales. 
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Outils et methodes de base 

L'accent est mis sur Jes outils geochimiques appliques a 
la paleoclimatologie et d'une maniere plus large, a la 
geoprospective. Par ailleurs, les methodes analytiques, 
tant isotopiques que du dosage des elements en traces 
appliquees a l'hydrogeochimie et a la geochimie des sols 
et des roches sont une priorite affichee. 

PROJETS FUTURS 

Le domaine de l'environnement constitue une priorite 
pour les annees a venir. Pour repondre a de nombreux 
besoins exprimes pour la sauvegarde et la rehabilitation 
des ressources en eau, mais egalement du sol et du sous
sol, une etude integree des processus de transfert de 
polluants de la zone non saturee a la zone saturee sera 
menee. Cette recherche comprendra 'a la fois des etudes 
en laboratoire, de terrain et des modelisations couplees 
pour mettre au point des methodes et outils de prevention, 
de rehabilitation et de gestion. 

Une telle approche necessite une bonne ma1trise de la 
metrologie, tant au laboratoire que sur le terrain; ceci 
implique !'elaboration d'une politique coordonnee de sites 
experimentaux bien instrurnentes permettant de travailler, 
selon les cas, sur le court et le long terme. La 
comprehension des processus propres a la zone non 
saturee s'appuiera sur l'etude des interactions fluides
mineraux et sur les processus de piegeage des 
micropolluants mineraux et organiques. 

Une attention particuliere sera portee aux problemes 
relatifs a l'environnement minier. Nous esperons que ce 
sujet de recherche sera developpe au niveau europeen . 
L'utilisation des procedes mineralurgiques pour le 
traitement des rejets industriels constitue egalement une 
ouverture importante, en particulier dans la conjoncture 
economique actuelle. 

Pour ce qui concerne la cartographie geologique, des 
recherches sur de nouvelles voies de mise en forme des 
informations geologiques disponibJes, de fa\:On a pouvoir 
repondre aux besoins des utilisateurs seront poursuivies. 
Des recherches particulierement importantes, telles que la 
fracturation du bati rocheux et sa permeabilite aux fluides, 
!'interaction fluides-mineraux et Jes approches permettant 
de deboucher sur le concept de geoprospective, seront 
renf orcees. 

La necessite de moderniser des outils d'exploration 
miniere nous conduit a privilegier la methodologie de 
)'exploration de gltes profonds et caches dans laquelle la 
geochimie des gaz et des ultra-traces jouera un role 
important. 

Une voie nouvelle est en train d'etre ouverte. II s'agit des 
recherches sur les geomateriaux dont les utilisations 



peuvent etre elargies et des applications industrielles 
nouvelles proposees. 
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Resume 

Des commissions geologiques ont ete creees da11S chacune des colonies australiennes pendant la 

deuxieme moitie du X!Xe siecle: Victoria en 1852, Queensla11d e11 1868, Nouvelle-Galles-du-Sud en 
1875, Australie-Meridio11ale en 1882, Tasma11ie e11 1883 et Australie-Occidentale en 1888. La 
confederation des colo11ies en Commonwealth d'Australie en 1901 n'a pas mene a la constitution d'une 
commission geologique nationale. Aux termes de la constitution australienne, les droits miniers 
appartiennent aux etats et les !eves geologiques sont done consideres re/ever des etats plutot que du 
Commonwealth. Au le11demain de la deuxieme guerre mondiale, il fut toutefois decide qu'il fallait 
avoir une organisation nationale pour faciliter la carrographie geologique et donner au gouvernement 
national des conseils en matiere de ressources terrestres. C'est ainsi quefut etahli, en 1946, le Bureau 
of Mineral Resources, Geology and Geophysics ( BMR), qui, depuis, fonction11e essentiellement 
comme commissio11 geologique nationale. La derniere commission geologique a etre creee en 
Australie a ete celle du Territoire-du-Nord, qui a ete etablie en 1970. 

Le principal role de ces commissions geologiques est de recenser et d'interpreter la geologie de 
l'etal ou du territoire, de fournir les resultats de ces travaux au gouvernemenl, au secteur prive et au 
public, et de don11er des conseils a propos de questions connexes dans les domaines de 
l'environnement, de !'occupation des sots et des ressources. Les recherches geoscientifiques qu'elles 
effectuent consistent surtout en travaux sur le terrain et notamment en travaux de cartographie 
geologique. Elles poursuivent egalement des recherches approfondies dans des domaines comme la 
geologie structurale, la petrologie, le regolite, la geochimie, l'hydrogeologie, la paleogeographie, la 
geologie de l'environnement, la metallogenie, la geomecanique, la geochronologie, la pateontologie, 
la geophysique et Les applications geoscie11tifiques de l'informatique, notamment la constitution de 
bases de donnees. 

Le Bureau of Mineral Resources, Geology and Geophysics ( BMR) conseille le gouvernement 
national, le secteur prive et le public en matiere de geologie du continent et apropos de diverses 
questio11s d'interet 11atio11al concernant l'e11viro1111e111e11t, l'occupatio11 des so ls et les ressources. Il est 
egalement responsable des travaux geoscientifiques dans le territoire antarctique et divers territoires 
insulaires de l'Australie. II joue WI plus grand role que les commissions geologiques dans le domaine 
de la geologie marine, eta11t donne que les zones extracotieres de l'Australie re/event du gouvernement 
national en vertu de la Constitution. Toutefois, !'administration courante des ressources minerales et 
petrolieres extracotieres a ete deleguee par voie de legislation aux divers etats et territoires. 

1Director, Geological Survey of Western Australia, Mineral House, 100 Plain Street, East Perth, 
Western Australia 6004, Australia 
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Les recherches du BMR sont surtout axies sur les travaux sur le terrain, et la cartographie est 
e.ffectuee en etroite collaboratio11 avec les commissions geologiques, dans le cadre du National 
Geoscience Mapping Accord, coordonne aux congres annuels des geologues en chef des 
administralio11s. Aux termes de eel accord, le BMR et les commissio11s geologiques collaborenl a w1 
programme qui vise a produire une nouvelle ge11eration de cartes geologiques du continent. 

Le BMR ejfectue egalement des recherches approfondies dans les domaines dont s'occupent les 
commissions geologiques, mais se concentre sur les secteurs d'importance nationale. Toutefois, 
contrairement a la plupart des commissions geologiques, le Bureau est egalement responsable d'un 
vaste programme d'acquisition et de traitement de donnees geophysiques, qui comprend notamment la 
realisation de !eves sismiques et de !eves geophysiques airoportes. En outre, le BMR a la principale 
responsabilite de la surveillance et de la recherche sismiques et geomagnetiques dans toute l'Australie. 

L'autre organisme federal qui a des responsabilites dans le domaine des sciences de la Terre est 
la Commonwealth Scientific and Industrial Research Organization (CS/ RO), qui a r:ommence a faire 
des recherches sur les ressources mi11erales en 1926. Les principales recherches geoscientifiques de la 
CS/RO sont maintenant ejfectuees dans quatre divisions: la division de la geologie d'eJ..ploration, qui 
cherche de meilleures melhodes geologiques, geophysiques et de teledetection pour ['exploration 
miniere et petroliere; la division de la geomecanique, qui effectue des eludes geolechniques dans les 
domaines de l'eAploitation miniere, de la mise en valeur des ressources petrolieres et du genie civil; la 
division des ressources hydriques, qui est responsable de la recherche hydrogeologique; et la division 
des sots, qui effectue des recherches geologiques, geotechniques et pedologiques. 

De l'avis general des industries minieres et petrolieres australiennes, la cartographie geologique 
et le traitemenl des do11nees geoscientifiques sont les plus imporlantes fonctions des commissions 
geologiques et du BMR. Toutefois, en raison d'un manque de ressources, aucun de ces organismes 
n'offre actuellement un 11iveau de service satisfaisant, notamment en cartographie. En consequence, 
l'ambitieux programme national de cartographie geoscientifique ( Natio11al Geoscience Mappi11g 
Accord) a pris beaucoup de retard. E11 fait, da11s la pluparl des commissions geologiques. 
l'insuffisance des ressources financieres et humaines a entrafne un important declin des activites de 
cartographie au cours des 15 a 20 dernieres annees. Si cette tendance ne se renverse pas, il est 
probable qu'elle aura de profonds e!Jets a long terme sur l'industrie mini ere (la plus importante du 
pays), ainsi que sur la gestion de l'environnement et l'amenagement du territoire. 

Abstract 

Geological Surveys were established in each of the Australian colonies during the second half 
of the nineteenth century -- Victoria (1852), Queensland (1868), New South Wales (1875), South 
Australia ( 1882), Tasmania ( 1883), and Western Australia ( 1888). Federation of the colonies to form 
the Commo11wealth of Australia in 1901 did not result in the establishment of a national geological 
survey. Under terms of the Australian Constitution, mineral rights remained with the states, a11d 
consequently geological survey work was seen as a stale rather than Commonwealth responsibility. 
However, it was decided after World War II that there was a need far a natio11al organization to 
facilitate geological mapping of the continent and to advise the Cummo11wealth Government on earth
resources issues. Consequently the Commonwealth Bureau of Mineral Resources, Geology and 
Geophysics ( BMR) was established in 1946, and since then has functioned essentially as a national 
geological survey. The last geological survey to be established in Australia was that of the Northern 
Territory, in 1970. 

The primary role of each state/territory geological survey is to record and interpret the geology 
of its state or territory, to provide the results lo government, industry, and the general public, and to 
advise on relevant environmental, land-use, a11d resource issues. Geoscie11tific research by the surveys 
is primarily field based, concentrati11g especially on geological mapping. They also conduct detailed 
research i11 fields such as structural geology, petrology, the regolith. geochemistry, hydro geology, 
basin analysis, environmental geology. metallogeny, geomechanics, geochronology, paleontology, 
geophysics, and geoscientific computer applications, including database development. 



The Bureau of Mineral Resources ( BMR) functions as the advisor to the Commonwealth 
Government, industry, and the general public on the geology of the continent, and on various 
environment, land-use, and resources issues of national interest. It is also responsible for 
geoscientific work in Australia's Antarctic Territory and various island territories. The BMR has a 
greater role than the geological surveys in relation to offshore geology, as the Commonwealth has 
constitutional jurisdiction over Australia's offshore areas. However, day-to-day administration of 
offshore minerals and petroleum has been delegated through legislation to the respective state and 
territory governments. 

The BMR's research is largely field oriented, and mapping is carried out in close cooperation 
with the geological surveys, through the National Geoscience Mapping Accord, coordinated by the 
annual Chief Government Geologists' Conference. Under the terms of this Accord, an agreed program 
to produce a new generation of geological maps of the continent is being shared by the BMR and 
geological surveys. 

The BMR also conducts detailed research in the categories listed above for the geological 
surveys, focusing on areas of national importance. However, unlike most surveys, the Bureau is also 
responsible for rextensive geophysical data acquisition and processing, especially through seismic and 
airborne geophysical surveys. In addition, the BMR has primary responsibility for earthquake and 
geomagnetic monitoring and research throughout Australia. 

The other federal agency with responsibilities in geoscience is the Commonwealth Scientific 
and Industrial Research Organization (CS/RO), which first became involved in minerals research in 
1926. CSIRO's principal geoscientific research is now carried out in/our divisions: The Division of 
Exploration Geoscience, which seeks to develop improved geological, geophysical, and remote
sensing methods for mineral and petroleum exploration; the Division of Geomechanics, which 
undertakes geotechnical studies associated with mining, petroleum development, and engineering 
construction; the Division of Water Resources, which is responsible/or hydrogeological research; and 
the Division of Soils, which undertakes geological, geotechnical, and pedological research. 

There is a general consensus in Australia that geological mapping and geoscience data handling 
are the most important functions of geological surveys and the BMR from the point of view of the 
mining and petroleum industries. However, none of these agencies are now providing adequate levels 
of service, especially with regard to mapping, because of the lack of sufficient resources. 
Consequently the ambitious National Geoscience Mapping Accord is falling well behind schedule. 
Indeed, in most surveys there has been a substantial decline in mapping over the past 15-20 years, 
associated with falling levels of funding and staffing. If this trend is not reversed, it is likely to have 
long-term adverse effects on the nation's largest industry, mining, and on environmental management 
and land-use planning. 

INTRODUCTION 

Le but premier de cet expose est de presenter dans une 
perspective australienne Jes roles et fonctions des 
organismes gfoscientifiques gouvernementaux, de meme 
que l'evol ution de leurs mandats et responsabili tes 
administratives face aux organismes federaux . Des 
commentaires portent egalement sur la fa~on dont ces 
responsabilites risquent de changer dans l'avenir. 

En Australie, !'elaboration des programmes 
geoscientifiques gouvernementaux a differe quelque peu de 
celle de la plupart des autres pays. En effet, bien que des 
commissions geologiques coloniales (devenues par la 
suite des commissions d'Etat) distinctes aient ete creees 
entre le milieu et la fin du xrxe siecle, soit pendant la 
gra.nde periode de formation des commissions gfologiques 
partout da.ns le monde, ii a fallu attendre le milieu du xxe 

siecle pour que soit mis sur pied un organisme 
geoscientifique national (le BMR, ou Bureau of Mineral 
Resources, Geology and Geophysics. Cette situation 
s'explique par le fail que l'Australie n'a pas constitue une 
nation unique avant 1901, date a laquelle les six colonies 
britanniques autonomes du continent se sont reunies en 
une federation ayant abouti a la creation du 
Commonwealth d'Australie. Chaque colonie ava.it mis 
sur pied sa propre commission geologique pendant la 
deuxieme moitie du xrxe siecle, generalement par snite 
de decouvertes de mineraux ou da.ns le but de faire de telles 
decouvertes . Par consequent, au moment de la naissa.nce 
de la federation, ii ne semblait pas necessa.ire de creer une 
commission geologique nationale. En outre, en vertu de 
la Constitution australienne approuvee par referendum 
da.ns chaque colonie, seuls certa.ins pouvoirs eta.ient 
delegues au Commonwealth, le reste, y compris les droits 
rnineraux sur terre, etant laisse aux mains des Etats. Cela 
signifia.it done que Jes travaux geologiques etaient la 
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prerogative des gouvernements des Etats. Cette situation 
est restee pratiquement inchangee jusqu'a Ja creation du 
BMR du Commonwealth en 1946. On est a planifier Jes 
celebrations du soe anniversaire du BMR en 1996. Les 
Jecteurs trouveront dans Crespin (1965), Denmead (1968), 
Johns (1976), Day (1990), Playford (1990) et Cramsie 
(1992) des references h.istoriques Sur Jes origines et Jes 
fonctions du BMR et des commissions geologiques des 
Etats et territoires. 

L'autre organisme federal assumant d'importantes 
responsabilites dans le domaine geoscientifique est la 
Commonwealth Scientific and ! ndustrial Research 
Organization (CSIRO), qui a commence a faire des 
recherches sur Jes rnineraux en 1926. Depuis ce temps, 
Jes sciences de Ja Terre ont connu une expansion 
constante au sein de plusieurs di visions de la CS I RO. 
Toutefois, le role de ces dernieres dans le domaine 
geoscientifique ne s'etend pas a Ja cartographie geologique 
ni aux autres fonctions normalement devolues aux 
commissions geologiques. 

LE ROLE ET LES POUVOIRS 
DES ORGANISMES 
GEOSCIENTIFIQUES 
GOUVERNEMENTAUX 

Les commissions geologiques des 
Etats et du Territoire du Nord 

Le role premier des commissions geologiques est de 
decrire et d'interpreter Jes caracteristiques geologiques de 
chaque Etat OU territoire, de transmettre les resultats de 
leurs recherches au gouvernement, a l'industrie et au grand 
public et de donner des conseils sur des questions touchant 
l'envirormement, l'utilisation des terres et Jes ressources . 
La recherche geoscientifique eff ectuee par I e s 
commissions des Etats et territoires est surtout axee sur le 
terrain, Jes efforts etant concentres specialement sur Ja 
cartographie geologique aux echelles du 11250 OOO et du 
1/100 OOO principalement. Des recherches detaillees 
portent egalement sur des domaines specialises comme la 
geologie structurale, Ja petrologie, la geochimie, 
l'hydrogeologie, l'analyse des bassins sedimentaires, Ja 
geologie de l 'environnement, Ja metallogenie, I a 
geomecanique, Ja geochronologie, la stratigraphie, la 
paleontologie, la geophysique et Jes applications 
infonnatiques des sciences de la Terre, y compris Ja 
constitution de bases de donnees . 

Chaque commission geologique releve du ministere des 
Mines (ou son equivalent) de l'Etat ou du territoire ou elle 
se trouve et, dans Ja plupart des cas, son directeur releve 
du chef permanent du rninistere. 
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Plusieurs commissions geologiques ont connu des 
changements structuraux importants ces dernieres annees, 
ceux-ci etant associes aux nombreuses enquetes officielles 
et aux reorganisations auxquelles ont participe les 
autorites gouvernementales de toute l'Australie. Dans 
certains cas, des fonctions tradi tionnelles des 
commissions geologiques dans des domaines comme 
l'hydrogeologie ont ete transferees a d'autres organismes 
gouvernementaUX OU a d'autres sections du ministere des 
Mines, ce qui a reduit la capacite des commissions 
touchees. Dans plusieurs cas, ces changements se sont 
accompagnes d'une reduction du personnel et du 
financement. La plupart de ces problemes n'ont pas 
touche la Geological Survey of Western Australia 
(GSW A), principalement parce qu'elle est situee dans 
l'Etat rninier le rnieux nanti et qu'elle a beneficie d'un 
soutien politique solide de la part de l'industrie. 

Au cours des cinq dernieres a.nnees, le financement et Jes 
effectifs de la plupart des commissions geologiques ont 
diminue, exception faite de celles de l'Australie
Occidentale et du Territoire du Nord; le financement a 
augmente dans Jes deux cas et Ja premiere a en outre 
connu une augmentation modeste de ses effectifs. 

Pendant cette meme periode, le budget du BMR a ete 
accru legerement pour couvrir les cofits des services 
fournis par d'autres rninisteres gouvernementaux. 

Le role des commissions geologiques dans la 
manipulation des donnees d'exploration produites par les 
industries rninieres et petrolieres a pris de plus en plus 
d'importance ces dernieres annees, particulierement en 
Australie-Occidentale et dans le Queensland, ou ces 
industries ont connu une expansion majeure. Le role 
consultatif des commissions dans l'administration des lois 
sur !'exploitation miniere et le petrole et dans Ja solution 
de problemes touchant l'environnement et !'utilisation des 
terres s'est grandement accru mais sans s'accompagner 
d'une augmentation parallele des effectifs, ce qui a eu pour 
resultat une diminution des activites de cartographie sur le 
terrain. 

L'importance primordiale de l'exploitation miniere dans 
l 'economie australienne et le fait que les cartes 
geologiques sont a la base meme de !'exploration rninerale 
constituent des arguments justifiant une augmentation des 
effectifs. L'exploitation miniere est maintenant la 
principale industrie du pays et represente la plus grosse 
part des exportations, l'Australie occidentale et le 
Queensland etant, de loin, Jes principaux Etats rniniers. 

Ces 30 dernieres annees, beaucoup d'employes de Ja 
GSW A out dernissionne au cours de periodes distinctes. 
Pendant le «boom du nickel » (1968_1971), la 
commission a perdu pres de 7 5 pour 100 de son 
personnel; de 1979 a 1981, presque 60 pour 100 des 
employes ont demissionne. Ces demissions massives 
s'expliquent du fa.it que, d'une part, l'industrie miniere 
connaissait une expansion rapide et offrait de bonnes 



possibilites d'emploi a l'exterieur du gouvemement et, 
d'autre part, divers aspects de l'emploi au sein de la 
commission soulevaient de l'insatisfaction. 

Ces dix dernieres annees, la GSW A a toutefois connu une 
periode stable, ayant reussi a garder ses employes malgre 
Ull recent «boom de !'or» au COUTS duquel la demande de 
geologues n'a jamais ete aussi elevee en Australie. Cette 
stabilite a ete tres benefique, car la commission a pu 
conserver I 'expertise accumulee, terminer des projets et 
reduire les cofits eleves du recrutement. Sur le plan 
neg.atif, cette stabilite a eu pour resultat un profil d'age 
touJours plus eleve, d'ou un apport moindre d'idees neuves 
associees au recrutement de nouveaux employes. De 
plus, les nombreux geologues ayant quitte la commission 
au profit de l'industrie ont apporte avec eux !'expertise 
acquise dans le domaine de la geologie regionale et de la 
cartographie, une expertise particulierement interessante 
pour les societes d'exploration. 

En raison, done, d'un roulement peu eleve des effectifs, le 
profil d'age des employes de la commission a augmente de 
fa~on significative au COUTS des dix dernieres annees 
(Figure 1) et ii semble evident que !'erosion des effectifs 
sera surtout causee par les employes prenant leur retraite. 
On observe des profils d'age semblables dans la plupart 
des commissions geologiques de meme qu'au sein du 
BMR et de nombreuses societes privees australiennes; 
c'est I" un symptome d'une activite economique nationale 
reduite. 

Figure 1. Profil d'iige des employes de la 
Geological Survey of Western Australia. 
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Le Bureau of Mineral Resources, 
Geology and Geophysics 

Le Bureau of Mineral Resources, Geology and 
Geophysics (BMR) du Commonwealth joue le role d'une 
commission geologique nationale et agit comme 
conseiller aupres du gouvemement du Commonwealth, de 
l'industrie et du public en ce qui a trait a la geologie du 
continent et a di verses questions d'interet national 
touchant l 'environnement, I 'utilisation des terres, les 
ressources minerales et la recherche geoscientifique reliee 
a ces domaines. La plus grande partie de la recherche 
geoscientifique du BMR est axee sur le terrain, et les 
travaux de cartographie sont effectues en collaboration 
etroite avec les commissions geologiques. Le BMR est 
egalement responsable des travaux geoscientifiques menes 
dans le territoire antarctique australien et divers territoires 
insulaires . Toutefois, contrairement a la plupart des 
commissions geologiques, le BMR est aussi charge de la 
collecte et du traitement d'une grande quantite de donnees 
goophysiques, cette collecte se faisant surtout par le biais 
de !eves geophysiques aeroportes et de !eves sismiques. 
De plus, le BMR est le principal organisme responsable 
du controle et de la recherche sismiques et geomagnetiques 
dans toute l'Australie. 

Le BMR joue un plus grand role que les commissions 
geologiques dans le domaine des geosciences extrac:Otieres, 
etant donne que le Commonwealth a des droits 
constitutionnels sur les mineraux et le petrole extrac6tiers 
et qu'il est davantage en mesure d'assumer les cofits que 
supposent les geosciences marines . Toutefois, 
!'administration des mineraux et du petrole extrac6tiers a 
l~gement ete deleguee par reglement au gouvernement de 
l'Etat ou du territoire touche. On a accorde a ces 
gouvernements des droits exclusifs sur le petrole et Jes 
mineraux qui se trouvent sous le fond de la mer 
territoriale (jusqu'a trois milles nautiques des cotes) et 
dans les masses d'eau encaissees (les baies cotieres et les 
eaux entre la cote et les groupes d'lles) . La zone 
adjacente, c'est-a-dire celle des eaux au-dela de la limite des 
trois i_ni.lles nautiques, est administree conjointement par 
les IIllmstres concernes tant du Commonwealth que de 
l'Etat ou du territoire en cause. Le ministre de l'Etat ou 
du territoire est responsable de l'administration courante de 
la zone adjacente, mais le ministre du Commonwealth a 
le dernier mot quand ii s'agit de prendre des decisions 
importantes. Les redevances sur la production dans la 
zone adjacente sont partagees par le Commonwealth et 
l'Etat OU le territoire concerne. 

Le role du BMR dans la recherche geoscientifique a 
change de fa~on marquee par suite de deux enquetes 
gouvernementales menees en 1978 et en 1988. Entre le 
moment de la creation du BMR en 1946 et 1978 la 
principale fonction geoscientifique de l'organisme a;ait 
ete la cartographie geologique de l'Australie en 
collaboration avec les commissions geologiques des 
Etats. En 1978, la plus grande partie de la cartographie 
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avait ete effectuee jusqu'a l'etape de la premiere edition, a 
l'echelle du 1/250 OOO, et le gouvernement du 
Commonwealth decida que le moment etait venu de revoir 
le role futur du BMR. L'Australian Science and 
Technology Council (ASTEC) a produit un rapport sur le 
sujet a )'intention du gouvemement. 

L'ASTEC recommandait dans son rapport que le BMR ne 
fasse plus de cartographie a l'echelle du 1/250 OOO, cette 
fonction etant transferee entierement aux commissions 
geologiques, et qu'il consacre dorenavant ses efforts a la 
«recherche strategique utilitaire» (Australian Science and 
Technology Council, 1978). Ces recommandations ont 
ete mises en oeuvre sous la direction du professeur 
R.W.R. Rutland et, au cours des dix annees qui ont suivi, 
le BMR a abandonne presque entierement son role 
traditionnel dans le domaine de la cartographie geologique 
pour se livrer a d'autres types de recherches. L'accent a ete 
principalement mis sur la recherche reliee au petrole (y 
compris une composante marine grandement elargie) au 
detriment du programme sur Jes mineraux. 

En 1988, ii etait evident que le taux de cartographie 
geologique en Australie avait diminue a un niveau 
inacceptable en raison de l 'incapaci te des commissions 
geologiques des Etats a combler le vide laisse par le retrait 
du BMR de ce dossier. Le gouvernement d u 
Commonwealth a done entrepris un nouvel examen des 
fonctions du BMR. Cette enquete Ires etendue a ete 
dirigee par A.J. Woods, qui conclut dans son rapport que 
la communaute geoscientifique a transmis un message 
clair, soil que la priorite du programme du BMR devrait 
etre changee et qu'elle devrait etre accordee a des cartes et a 
des ensembles de donnees «" la fine pointe de la 
technologie» (Woods, 1988). En d'autres termes, leBMR 
devrait reprendre son role en matiere de cartographie 
systematique, role qui avail ete abandonne par suite du 
rapport de l'ASTEC de 1978. Une des recommandations 
precises de Woods avait trait a la conclusion d'un accord 
national de cartographie geoscientifique (ANCG) par le 
BMR et les commissions geologiques des Etats et 
territoires en vue de la preparation d'une nouvelle 
generation de cartes geoscientifiques du continent. 

Depuis, le gouvemement du Commonwealth et le BMR 
ont pris des mesures pour mettre en oeuvre la plupart des 
recommandations decoulant de l'etude de Woods, ce qui a 
eu pour resultat une nouvelle importance accordee a la 
cartographie geologique et a la recherche axee sur Jes 
besoins de l'industrie. Malheureusement, cette 
reorientation des priorites s'est accompagnee d'une 
diminution des ressources a la disposition du BMR, tant 
sur le plan du personnel geoscientifique que du 
financement des activites. 
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La Commonwealth Scientific and 
Industrial Research Organization 
(CSIRO) 

L'autre organisme federal assumant d'importantes 
responsabilites dans le domaine des sciences de la Terre 
est la Commonwealth Scientific and Industrial Research 
Organization (CSIRO). Les principales recherches 
geoscientifiques de !'organisation sont menees par quatre 
di visions : celle des geosciences de I 'exploration 
(73 geoscientifiques) met au point des techniques 
geologiques, geophysiques et de teledetection ameliorees 
pour I 'exploration minerale et petroliere; celle de la 
geomecanique (23 geoscientifiques) procede a des etudes 
geotechniques associees a )'exploitation miniere, a la mise 
en valeur petroliere et aux travaux de genie civil; celle des 
ressources hydriques (25 geoscientifiques) est chargee de la 
recherche en hydrogeologie; et celle des sols 
(89 geoscientifiques) effectue des recherches 
geotechniques et pedologiques . Le nombre total des 
geoscientifiques de ces quatre di visions (210) est 
pratiquement le meme que celui du BMR (211). Les 
commissions geologiques des Etats et terri to ires 
comptent, au total, 315 geoscientifiques. 

Le double emploi de la CSIRO et du BMR a parfois 
souleve des preoccupations. Toutefois, dans la plupart 
des domaines geoscientifiques, ii est clair que 1 e 
chevauchement est reduit ou inexistant. Par exemple, la 
division des geosciences de )'exploration de la CSIRO 
n'assume pas Je ro)e typique d'une «Commission 
geologique». Elle s'occupe de la mise au point de 
techniques d'exploration, un domaine ou la participation 
du BMR est mini.male. En outre, la recherche menee par 
les divisions de la CSIRO est davantage reliee aux 
besoins de l'industrie, car au moins 30 pour 100 du 
budget de fonctionnement des divisions doit provenir de 
sources exterieures, principalement de l'industrie. Par 
contre, le financement du BMR vient presque entierement 
du Tresor; en 1991, moins de 5 pour 100 du budget du 
BMR provenait de sources exterieures. 

L'INTERACTION ENTRE LES 
ORGANISMES 
GEOSCIENTIFIQUES 
GOUVERNEMENTAUX 

Des liens de travail etroits n'ont pas toujours existe entre 
Jes commissions geologiques et le BMR. Plusieurs Etats 
ont considere la creation du BMR comme une intrusion 
dans le domaine des «droits de l'Etat» et, pendant de 



nombreuses annees, ils ont effectivement empeche le 
B.MR de travailler dans des parties ou dans !'ensemble de 
leur territoire. Le B.MR n'etait done pas autorise a 
proceder a une cartographie geologique systematique en 
Australie-Meridionale et, jusqu'au milieu des annees 
1980, ii n'a pas pu etudier le Precambrien des blocs 
Yilgam et Pilbara en Australie-Occidentale, lesquels sont 
demeures le domaine exclusif de la GSW A. On peut se 
demander si de telles restrictions politiques, malgre leur 
efficacite, avaient un fondement constitutionnel. 

Des restrictions semblables ont ete imposees dans certains 
autres Etats . Le BMR n'etait entierement libre de 
proceder a des travaux de cartographie que dans le 
Territoire du Nord et en Papouasie_Nouvelle-Guinee. 
Lorsque le Territoire du Nord a cree sa propre commission 
geologique et que la Papouasie_Nouvelle-Guinee est 
devenue independante, on s'est preoccupe dans certains 
milieux du fait que le B.MR se trouverait dans la situation 
ou ii «n'aurait plus d'endroit ou alien>. 

Toutefois, ces dernieres annees, on a reconnu de plus en 
plus que le role des organismes geoscientifiques 
gouvemementaux, tant ceux du Commonwealth que des 
Etats , avait une importance critique dans la facilitation de 
!'exploration minerale et petroliere et dans la formulation 
de conseils sur Jes questions geoscientifiques d'interet 
national . II est generalement admis que Jes interets du 
pays seront mieux servis si les commissions geologiques 
des Etats et du Territoire du Nord collaborent etroitement 
avec le B.MR en partageant la responsabilite de la 
recherche, qu'elle soil de nature geoscientifique ou autre. 

En general, les commissions geologiques des Etats et 
territoires ont bien accueilli les activites geoscientifiques 
de la CSIRO; aucun probleme important de 
chevauchement des efforts n'a surgi et une collaboration 
etroite a souvent ete observee dans des domaines 
presentant un interet commun. 

L'ACCORD NATIONAL DE 
CARTOGRAPHIE 
GEOSCIENTIFIQUE (ANCG) 

Une des principales reconunandations de Woods (1988) se 
lisait comme suit : 

«II est prioritaire que le BMR et Jes commissions 
geologiques des Etats et du Territoire du Nord, par le biais 
de la conference des geologues en chef des administrations 
et en consultation avec l'industrie et la communaute 
uni versi taire, elaborent une strategie nationale de 
cartographie geoscientifique (accord national de 
cartographie geoscientifique) comportant ou precisant Jes 
point suivants: 

• une evaluation des besoins nationaux actuels et futurs; 
• Jes priorites; 

• Jes buts, Jes objectifs et Jes plans a long terme; 
• les mecanismes et Jes procedures de controle et 

d'examen de l'etat des cartes, de la couverture 
cartographique et des programmes de cartographie; 

• la necessite et les moyens d'introduire de nouvelles 
techniques de pointe (assurant le maintien des normes et 
la compatibilite des systemes); et 

• Jes ressources actuellement disponibles pour ce 
programme et celles necessaires a l'atteinte des niveaux 
souhaitables d'activites (traduction).» 

Cette recommandation a donne lieu, en 1989, a des 
discussions entre le BMR, Jes commissions geologiques 
des Etats et territoires, Jes industries minerales et 
petrolieres et Jes institutions universitaires . Chaque 
commission geologique a elabore Jes grandes lignes de la 
strategie qu'elle recommandait pour la mise en oeuvre de 
programmes de cartographie geologique et geophysique 
propres a son Etat OU a son terri toire pour Jes 
20 prochaines annees . Le B.MR a collige ces strategies 
en un document intitule A National Strategy for 
Geoscience Mapping (Bureau of Mineral Resources, 
1990). Une partie de la strategie proposee devait etre 
incluse dans l'ANCG, ce dernier prevoyant que les 
propositions de cartographie considerees comme ayant une 
importance nationale dans la mise en valeur des mineraux 
et du petrole feraient l'objet de projets executes 
conjointement par le BMR et Jes commissions 
geologiques. Au total, 18 secteurs et projets ont ete 
retenus et ils devraient etre terrnines d'ici I 'an 2000 
(Figures 2 and 3) . 

Le recent rapport sur !'exploitation miniere produit par un 
groupe de travail sur Jes strategies ecologiquement 
durables (Ecologically Sustainable Strategies Working 
Group, 1991) a attire !'attention sur !'importance de 
l'ANCG en indiquant qu'il permettrait de recueillir des 
renseignements fondamentaux sur la geologie de 
l'Australie en vue de !'elaboration de strategies 
ecologiquement durables a I 'intention de l 'industrie 
mini ere. 

Lorsque l'ANCG a ete redige, ii etait prevu qu'il ferait 
l'objet d'ententes ecrites entre le Commonwealth et les 
differents Etats et le Territoire du Nord . Toutefois, en 
raison de la conjoncture economique defavorable, les 
gouvemements concemes n'etaient pas prets a prendre des 
engagements fermes face a l'ANCG. Par consequent, 
malgre le fait que ce dernier soit actuellement mis en 
oeuvre et qu'un certain nombre de projets soient deja 
avances, ii n'existe pas d'entente fonnelle. De plus, 
Woods prevoyait que davantage de ressources provenant du 
Commonwealth et des Etats et territoires permettraient 
d'atteindre Jes objectifs souhaites de l'ANCG. Encore une 
fois, Jes attentes n'ont pas ete comblees parce que Jes 
mesures voulues n'ont pas ete prises, et Jes divers 
gouvernements n'ont fourni que peu de ressources 
additionnelles. 
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Par consequent, les objectifs louables de la strategie 
nationale de cartographie geoscientifique et de l 'ANCG ne 
pourront etre atteints conformement au calendrier prevu 
(20 ans) si les gouvernements du Commonwealth et des 

Etats et territoires n'augmentent pas de fa~on substantielle 
les ressources consacrees aux geosciences. En effet, avec 
les ressources actuelles, ii est peu probable que ces 
objectifs puissent etre atteints en moins de 40 ans. 

Figure 2. Projets proposes dans le cadre du National Geoscience Mapping Accord (1990-1998). 
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Figure 3. Calendrier propose : achevement des 
projets entrepris dans le cadre du National 

Geoscience Mapping Accord. 
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En Australie, on reconnalt generalement que la 
collaboration des organismes de recherche est necessaire 
dans les principaux domaines de recherche, y compris les 
sciences de la Terre. On a done mis en place un certain 
nombre de mecanismes de consultation pour veiller a la 
coordination des travaux du BMR, de la CSIRO et des 
commissions geologiques et pour obtenir de l'industrie et 
des universites des conseils sur leurs programmes 
respectifs. 

L'Australian and New Zealand Minerals and Energy 
Council (ANZ.MEC), qui est un conseil forme de 
ministres, comprend un sous-comite des geologues en 
chef des administrations regroupant les directeurs des 
commissions geologiques (dont celle de la Nouvelle
Zelande) et du BMR. Lors de leur conference annuelle, 
les membres du sous-comite coordonnent les activites des 
commissions et echangent des renseignements d'interet 
mutuel, par exemple, sur la mise au point de nouvelles 

techniques de pointe. Le directeur de la commission 
geologique de la Papouasie- Nouvelle-Guinee assiste 
egalement a cette conference a titre d'observateur. Les 
differents Etats, le Territoire du Nord, Canberra et la 
Nouvelle-Zelande soot l'hote, tour a tour, de la conference 
(deux jours plus une excursion de deux ou trois jours). 
Celle de 1991 a eu lieu a Rotorua, le centre du district 
thermal de la Nouvelle-Zelande, et celle de cette annee, a 
Bendigo, Victoria, un centre historique d'exploitation de 
l'or. 

Le BMR et la CSIRO ont mis sur pied des comites 
consultatifs ii y a de nombreuses annees . Le conseil 
consultatif du B.MR regroupe des representants des 
commissions geologiques des Etats et territoires, de 
l'industrie et des universites. Il se reunit a Canberra trois 
fois par annee et son but premier est de foumir des 
conseils sur les programmes et d'autres activites du BMR. 
Les membres du conseil soot nommes a titre de 
«parrains» de programmes particuliers; ils soot charges de 
surveiller les progres et la qualite de ces programmes et de 
faire rapport au conseil. 
Le comite consultatif divisionnaire des geosciences de 
l'exploration de la CSIRO est constitue du meme type de 
representants que le conseil consultatif du BMR, ses 
objectifs soot les memes et ii prevoit le meme systeme de 
parrainage. Les reunions Ollt lieu une OU deux fois par 
annee, les centres divisionnaires de Aoreat (en banlieue de 
Perth) et de North Ryde (en banlieue de Sydney) 
accueillant tour a tour les membres du comite. 

En 1986, la GSW A a ete la premiere a constituer un 
comite consultatif et les autres commissions devraient 
bientot emboiter le pas. Son comite de liaison compte 
des representants des industries miniere et petroliere, du 
BMR, de la CSIRO et des departements des sciences de la 
Terre des uni versites. II se reunit deux fois par annee 
pour discuter du programme quinquennal en cours de la 
commission, formuler des recommandations sur ce 
programme, surveiller les progres et s'assurer de la 
coordination des travaux avec ceux du B.MR, de la CSIRO 
et des institutions universitaires. Les membres du comite 
sont incites a discuter avec le personnel de la commission 
afin de se tenir au fait des progres accomplis et d'obtenir 
les vues «de la base» sur differentes questions; ii n'y a pas 
de nomination officielle de «parrains». Des sous-comites 
du Precambrien et de l'hydrogeologie ont ete constitues et 
charges de s'occuper d'aspects donnes du programme de la 
commission. 

Ces comites consultatifs jouent un role important 
puisqu'ils permettent de s'assurer que les travaux de cbaque 
organisme geoscientifique gouvememental repondent aux 
besoins des utilisateurs et que leurs programmes soot 
coordonnes avec ceux d'autres organismes geoscientifiques 
et des universites . De nombreux changements importants 
ont ete apportes aux programmes du BMR, des 
geosciences de I 'exploration de la CSIRO et de la GSW A 
par suite des conseils r~us des comites consultatifs. II ne 
fait pas de doute que ces organismes geoscientifiques ont 

43 



affermi leur position au sein du gouvemement parce qu'ils 
out accepte de reagir positivement aux besoins des 
utilisateurs, particulierement si l'on considere que le 
gouvernement est de plus en plus tenu de rendre des 
comptes. 

LES CONSORTIUMS 
GEOSCIENTIFIQUES 

Le gouvemement du Commonwealth a recemment fourni 
des foods pour creer jusqu'a 50 centres de recherches 
cooperatives en Australie. Chaque centre est forme d'un 
consortium d'au moins deux organismes de recherche des 
milieux universitaire, gouvernemental et industriel qui 
effectuent des travaux conjoints sur un theme particulier 
dans le domaine des sciences ou de la technologie. Les 
foods verses par le gouvernement a la plupart des centres 
s'elevent a 1,5_2,0 millions de dollars par annee. 

Deux centres ont ete approuves et leurs recherches seront 
axees sur les geosciences de l 'exploration. L'Australian 
Petroleum Co-operative Research Centre, qui s'interesse a 
l 'exploration et a la production petrolieres, est un 
consortium forme des divisions des geosciences de 
l'exploration et de la geomecanique de la CSIRO, de 
l'Universite de la Nouvelle-Galles du Sud et de 
l'Universite d'Adelaide. Le Co-operative Research Centre 
for Australian Mining Exploration Technologies, qui fera 
des recherches sur les methodes geophysiques de detection 
des massifs de minerai enfouis sous le regolite, est un 
consortium forme de la division des geosciences de 
l'exploration de la CSIRO, des universites Macquarie et 
Curtin, de la World Geoscience Corporation, de la GSW A 
et du BMR. 

Des consortiums geoscientifiques interuniversitaires ont 
ete crees a Victoria et en Nouvelle-Galles du Sud et un 
autre devrait etre forme en Australie-Meridionale. En 
Australie-Occidentale, on propose d'etendre cette notion de 
consortium interuniversitaire de farron a y inclure des 
organismes geoscientifiques gouvemementaux. 11 est 
prevu que le Geoscience Institute of Western Australia 
sera un consortium regroupant l'Universite de l'Australie
Occidentale, l'Universite Curtin, la GSWA et la division 
des geosciences de l'exploration de la CSIRO. Cet 
institut aura pour but de rehausser l'image des sciences de 
la Terre en Australie-Occidentale, d'encourager les 
institutions participantes a entreprendre des travaux 
cooperatifs et de promouvoir l'interaction avec l'industrie. 
11 agira comme facilitateur afin que le personnel et les 
installations geoscientifiques de l 'Australie-Occidentale 
soient utilises de fairon optimale. 

L'Australian Research Council a recemment commande a 
l'Australian Geoscience Council de preparer un rapport 
intitule Towards 2005-A prospectus for research and 
research training in the Australian earth sciences 
(Australian Geoscience Council, 1992). Ce rapport 
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souligne l'importance d'une collaboration etroite entre les 
universites et les organismes gouvernementaux dans le 
domaine des sciences de la Terre. Une de ses 
recommandations a trait a l'etablissement, grace a un 
financement venant du gouvemement du Commonwealth, 
d'une serie de centres geoscientifiques nationaux axes sur 
les disciplines geoscientifiques dans lesquelles l'Australie 
a acquis une expertise en recherche et sur les domaines 
revetant un interet prioritaire national et necessitant la 
mise en valeur de la recherche geoscientifique et la 
formation en recherche. 11 est prevu que ces centres feront 
appel a la participation des universites et des organismes 
geoscientifiques gouvernementaux. 

Le rapport a egalement mis en lumiere les faiblesses, sur 
le plan de l'expertise ou des ressources disponibles, dans 
les domaines de la recherche et de la formation en 
recherche en Australie. La conclusion selon laquelle les 
etudes geologiques regionales et la cartographie 
gfologique presentent des faiblesses en raison des 
ressources inadequates mi ses a la di sposition des 
commissions geologiques et du BMR a une importance 
particuliere pour les organismes geoscientifiques 
gouvemementaux . Le rapport recommande que le 
gouvemement du Commonwealth et celui de chaque Etat 
et territoire augmentent de fairon substantielle leur appui a 
l'ANCG pour qu'une nouvelle generation de cartes 
gfoscientifiques puisse etre produite au COUTS des 
20 prochaines annees. 

LES RESPONSABILITES 
FUTURES DES ORGANISMES 
GEOSCIENTIFIQUES 
GOUVERNEMENTAUX 

La repartition future des responsabilites administratives 
entre Jes commissions geologiques des Etats et territoires 
d'une part et le BMR et la CSIRO d'autre part dependra 
dans une large mesure de l'equilibre changeant des 
pouvoirs entre les Etats et le Commonwealth. Depuis 
quelques annees, les pouvoirs de ce dernier out tendance a 
augmenter par rapport a ceux des Etats. 

En general, les cha.ngements ont ete apportes non pas 
parce qu'il y a eu un referendum ou que les Etats out 
renonce volontairement a leurs droits, mais bien parce que 
le Commonwealth a invoque ses pouvoirs 
constitutionnels en matiere d'affaires exterieures. Ainsi, 
le Commonwealth a le pouvoir d'accorder ou de refuser 
des permis d'exportation de mineraux ou de petrole, ce qui 
lui permet eff~ctivement de ne pas tenir compte de 
l'autorite des Etats pour ce qui est de la production 
minerale. C'est ainsi que, pendant les neuf dernieres 
annees, le Commonwealth a interdit tout accroissement 
des operations d'exploitation de l'uranium en Australie en 
refusant d'accorder des permis d'exportation 
supplementaires. Par consequent, un certain nombre de 



gites d'uranium potentiellement rentables ne peuvent etre 
exploites, dont plusieurs en Australie-Occidentale. 

La cour supreme d'Australie a egalement decide que la 
competence du Commonwealth prevaudra lorsqu'une 
question aura des incidences sur toute convention 
intemationale dont l'Australie est signataire. On prevoit 
que cette decision prendra de plus en plus d'importance a 
mesure que d'autres conventions intemationales touchant 
la conservation et d'autres questions environnementales 
seront etablies. 

Si cette tendance vers un controle accru du 
Commonwealth se maintient, les organismes 
geoscientifiques du Commonwealth deviendront davantage 
engages directement dans Jes questions touchant chacun 
des Etats. Toutefois, le public considere de plus en plus 
que Jes pouvoirs du Commonwealth devraient diminuer et 
non pas augmenter. Cette attitude va dans le sens des 
tendances internationales vers un transfert generalise des 
pouvoirs, qui passent des gouvernements centraux aux 
autorites regionales. Si un tel transfert se produit en 
regard des sciences de la Terre en Australie, ii pourrait y 
avoir un renversement du declin observe ces demieres 
annees chez de nombreuses commissions geologiques du 
pays. 

Cependant, je crois que les organismes geoscientifiques 
tant du Commonwealth que des Etats et territoires doivent 
continuer de jouer un role important au sein de I a 
federation australienne et que la tendance actuelle vers des 
niveaux accrus de collaboration entre ces organismes doit 
se maintenir . II est dans l'interet a long terme de la 
population australienne que ces organismes collaborent 
etroitement a la decouverte et a la mise en valeur des 
ressources minerales et petrolieres du pays. 

CONCLUSIONS 

En Australie, ii est generalement admis que I a 
cartographie geologique et la manipulation des donnees 
geoscientifiques sont Jes fonctions Jes plus importantes 

des commissions geologiques des Etats et territoires ainsi 
que du BMR et ce, du point de vue des industries 
minerales et petrolieres et de la planification de 
!'utilisation des terres. Toutefois, aucun de ces 
organismes ne foumit un niveau adequat de service, 
particulierement en cartographie, en raison de 
l'insuffisance des ressources. Au cours des 15 a 
20 demieres annees, Jes activites de cartographie de la 
plupart des commissions ont connu une diminution 
substantielle associee a la reduction des ni veaux de 
financement et du personnel, et l'ambitieux accord de 
cartographie accuse llI1 retard marque. Si cette tendance 
n'est pas renversee, elle aura probablement des effets 
nefastes a Jong terme Sur Ja plus importante industrie du 
pays, !'exploitation miniere, de meme que sur la gestion 
de l'environnement et la planification de !'utilisation des 
terres. 

Pour que l 'exploitation mm1ere conserve sa place 
preeminente dans l'economie australienne, ii sera essentiel 
de faire de nombreuses decouvertes avant que Jes mines en 
exploitation ne soient epuisees. Pratiquement toutes Jes 
decouvertes a l'origine des mines existantes ont ete faites 
parce que !'on a tire parti des indications en surface de 
mineralisation . La plupart des gites de ce type sont 
probablement tous reperes deja et le defi que nous devrons 
relever dans l'avenir sera de trouver d'importants massifs 
de minerai dont la presence n'est pas revelee en surface. 
La decouverte de tels gites reposera de plus en plus sur 
I 'application de techniques geoscientifiques perf ectionnees, 
ce qui inclut des cartes et des ensembles de donnees 
geologiques a jour produites par la combinaison des 
observations des affleurements rocheux et di verses 
techniques de teledetection, particulierement celles des 
!eves geophysiques aeroportes . Les commissions 
geologiques et le BMR partagent des responsabilites dans 
la production de ces cartes et ensembles de donnees et ii 
est important, pour le developpement et la prosperite 
futurs des industries australiennes exploitant les 
ressources naturelles de la Terre, que ces organismes 
travaillent en etroite collaboration et qu'ils re~oivent Jes 
ressources voulues pour s'acquitter de ces responsabilites . 
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Resume 

La communication decrit les commissions geologiques des provinces et territoires dans le 
contexte de ce qu'elles ont fail et de ce qu'elles font pour aider et stimuler !'exploration des richesses 
minerales du Canada. Elle compare les divers elements et les diverses structures des commissions 
geologiques, ainsi que leurs rapports avec d'autres organisations /Merales et provinciales, avec les 
universites et avec l'industrie minerale. Les commissions geologiques ont utilise diverses formules par 
le passe pour tirer le maximum des faibles ressources financieres et humaines dont elles disposent. ll 
leur faudra faire preuve d'encore plus d'ingeniosite dans les annees a venir, parce que leur role est appele 
a s'elargir: elles devront repondre a des demandes croissantes d'information pour resoudre les questions 
d'occupation des sots, des revendications territoriales des autochtones et d'environnement, tout en 
communiquant plus efficacement avec les intervenants de l'industrie minerale et en jacilitant la 
recherche des gltes mineraux profondement enfouis, qui devient de plus en plus complexe et de plus en 
plus couteuse. 

Abstract 

The Provincial and Territorial Geological Survey organizations are described in the context of 
their past and current roles of assisting and fostering exploration of Canada's mineral endowment. 
The various components and structures of the Surveys are compared, as are their relationships to other 
federal and provincial government organizations, universities, and the mineral industry. Numerous 
different approaches have been used in the past to optimize the limited financial and human resources 
available to the Surveys. Even greater ingenuity will be required in the future as the Surveys' roles 
expand to encompass a growing demand for information to resolve land-use issues, native land claims, 
and environmental concerns, at the same time as communicating more effectively with mineral 
explorationists, and assisting the increasingly complex and costly search for deeply buried ore 
deposits. 

1 Director, Geological Services Branch, Mineral Resources Division, Department of Mines and 
Energy, 535-330 Graham Avenue, Winnipeg, Manitoba, R3C 4E3 
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INTRODUCTION: LE MILIEU 
OPERATIONNEL 

Au cours des dix a douze dernieres annees, une multitude 
de forces internationales ont donne lieu a des echanges 
commerciaux de plus en plus concurrentiels et a des 
economies diversifiees marquees par une tendance vers une 
expansion rapide des technologies informatiques et une 
croissance accrue du secteur des services. Parallelement a 
ces changements structurels, on a vu apparaitre des 
preoccupations sociales et financieres plus aigu.s qui out 
amene Jes gouvemements de tous Jes echelons a s'engager 
fermement a ne pas leguer aux generations a venir des 
deficits financiers et des dettes environnementales (la 
suppression de ces dernieres faisant partie de la «mission» 
du developpement durable). Au Canada, le gouvemement 
federal songe serieusement a transferer certaines 
responsabilites (et, partant, des obligations financieres) 
aux provinces. D'autres reductions dans Jes services 
federaux (recherche et developpement scientifiques, p. ex.) 
ont egalement accru Jes pressions visant a amener Jes 
gouvernements provinciaux a assumer une partie de ces 
responsabilites. 

Pour Jes commissions geologiques des provinces et 
territoires canadiens (dont Jes budgets et Jes ressources 
humaines sont deja extremement limites), la perspective 
d'avoir a se charger d'un nombre additionnel de fonctions 
assumees auparava.nt par le gouvernement federal 
constituera un interessant defi a relever. Si le projet se 
materialise, ces responsabili tes s u pp! emen tai res 
aggraveront Jes difficultes qu'eprouvent actuellement Jes 
provinces et territoires a repondre aux demandes du secteur 
de !'exploration, deja aux prises avec de graves 
contraintes, qui souhaite une intensification de la 
cartographie geologique et un appui plus grand; ii sera 
egalement plus difficile, pour ces administrations, de 
s'engager plus a fond dans une vaste gamme de dossiers 
touchant l'environnement et !'utilisation des terres. 
Neanmoins, la perspective de conferer aux regions une 
autonomie plus grande a long terme (pour !'execution des 
programmes de geologie) a toujours constitue un facteur 
important dans Jes debats et deliberations des provinces. 
Par consequent, on peut considerer que Jes tendances 
actuelles constituent peut-etre une occasion a saisir de 
meme qu'un defi a relever. 

Com.me Jes gouvemements provinciaux du Canada sont 
responsables de leurs ressources naturelles, Jes 
commissions geologiques provinciales ont, a de 
nombreux egards, le meme niveau de responsabilite et de 
reddition de comptes face a leurs clients de l'industrie des 
mineraux et de l'energie que Jes commissions federales des 
Etats-Unis et d'autres pays. Par consequent, en raison de 
la recession economique actuelle et de la concurrence 
accrue que se livrent Jes pays du tiers monde pour obtenir 
des investissements dans le secteur des mineraux, Jes 
provinces et territoires continueront inevitablement, du 
moins a court terme, d'axer leurs travaux sur l 'inventaire 
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de leurs richesses minerales respecti ves et sur I a 
promotion et le soutien de nouvelles exploitations des 
mineraux a l 'interieur de leurs Ii mites administrati ves. 
Une collaboration et une cooperation etroites avec la 
Commission geologique du Canada (CGC) sera 
essentielle si I 'on veut tirer le meilleur parti possible des 
ressources peu abondantes dont on dispose pour faire le 
travail. 

Si, du meme coup, Jes administrations federale et 
provinciales s'engagent a mettre en oeuvre des politiques 
de gestion de !'utilisation des terres et des pratiques 
respectueuses de l 'environnement qui soient a la fois 
judicieuses et efficaces, Jes commissions geologiques 
provinciales devront faire des pressions pour obtenir des 
ressources additionnelles ou remodelees afin de s'assurer de 
pouvoir jouer elles aussi un role actif dans tous ces 
nouveaux developpements, que ce soit a titre de defenseur 
des interets du secteur mineral ou d'expert impartial dans 
la plus fondamentale des sciences de la Terre, la geologie. 

LES COMMISSIONS 
GEOLOGIQUES 
PROVINCIALES: 
COMPOSANTES ET 
STRUCTURES 

Depuis leur creation, Jes corrunissions provinciales ont 
maintenu des relations de travail etroites avec le secteur 
prive et out consacre presque tous leurs efforts a soutenir 
I 'exploration et la valorisation des mineraux en 
fournissant des cartes geologiques detaillees et des 
rapports sur Jes secteurs prometteurs, en etudiant 
systematiquement Jes gites mineraux et en conseillant Jes 
prospecteurs quant aux endroits ou trouver divers types de 
mineralisation OU de mineraux et quant a Ja meilleure 
fa~on de proceder a cet egard. L'importance accordee aux 
di verses categories de programmes varie d'une province a 
l'autre. 

Apres la Deuxieme Guerre mondiale, la plupart des 
provinces se sont engagees dans un programme de 
cartographie geologique a l'echelle du pouce au mille; 
elles ont ensuite elargi ce programme pour y inclure des 
projets de cartographie regionale systematique a l'echelle 
du 1/50 OOO au debut des annees 1970. A la fin de cette 
decennie, la premiere couverture d'importantes zones 
minerales etait terrninee dans la plupart des regions, sauf 
en Colombie-Britannique. Ce n'est qu'en 1986 qu'une 
cartographie geologique systematique a l 'echelle du 
1150 OOO a ete entreprise par la commission geologique 
de cette province. 

Pendant toute cette periode, la CGC a confere une 
dimension regionale aux travaux provinciaux en 
entreprenant des programmes de cartographie geologique 
systematique a l'echelle du 1/250 OOO, certaines regions 



choisies faisant en outre l 'objet d'une couverture plus 
detaillee. 
On trouve des commissions geologiques dans toutes les 
provinces, mais elles varient considerablement quant a 
leur taille et a l'ampleur de leurs activites (Tableau 1). La 
portee et l'echelle des travaux de chaque commission sont 
fonction de l 'assiette fiscale (taille de la population) sur 
laquelle le gouvernement peut compter' de meme que des 
particularites du terrain et des ressources minerales 
potentielles de la province. Certaines commissions ont a 
leur emploi un grand nombre de specialistes de la roche 
dure et leurs travaux portent surtout sur les zones ou les 
terrains presentant un potentiel mineral eleve; d'autres 
orientent plutot leurs recherches sur Jes sous-sols 
phanerozolques, tandis que certaines maintiennent un 
equilibre entre ces deux champs d'activite. D'autres enfin 
possedent suffisamment de ressources pour inclure 
egalement dans leurs projets d'importants elements d'un 
programme de geochimie et de geophysique. 

De fa~on generale, Jes ressources petrolieres et hydriques 
sont exclues de la sphere de competence des commissions 

geologiques provinciales (Table 2); elles relevent plutot 
des ministeres charges de la surveillance et de la 
reglementation des secteurs de l'energie et du petrole. Les 
principales exceptions sont la Saskatchewan, oil l'on 
trouve une importante direction du petrole et du gaz 
nature! au sein de la division des mineraux, et !'Alberta, 
dont la commission geologique fait partie d'un organisme 
provincial de recherches (!'Alberta Research Council) et a 
toujours ete axee principalement sur des programmes 
touchant Jes sables bitumineux, le petrole lourd et le 
charbon. Depuis 1990, cette commission est administree 
conjointement par !'Alberta Research Council et le 
ministere de l'Ellergie de !'Alberta. Certaines provinces 
possedent des directions distinctes des ressources hydriques 
au sein de leur ministere de !'Environnement ou des 
Richesses naturelles. 

Des liens adequats sont maintenus entre les ministeres, 
soil par des contacts directs entre les professionnels, soit 
par le biais de comites consultatifs techniques permanents 
ou speciaux. 

Tableau I. Depenses consacrees aux sciences de la Terre dans chaque province ou territoire, 
en 1990-1991. 

Province OU Sorn mes % du total Superficie Cofit des Population Cofit des 
territoire consacrees (prov. OU leves en 1986 leves par 

uux !eves terr.) $/km2 x 103 habitant 
$ x 106 km2 x 103 

Terre-Neuve 4,8 6,4 405 11,8 568 8,5 

Nouvelle-Ecosse 3,8 5,1 55 69,1 873 4,4 

lle-du-Prince-Edouard 6 127 

Nouveau-Brunswick 2,3 3,0 73 31,5 709 3,2 

Quebec 17,3 23,0 1 541 11,2 6 532 2,6 

Ontario 19,9 26,5 1 069 18,6 9 102 2,2 

Manitoba 3,6 4,7 650 5,5 1 063 3,4 

Saskatchewan 4,4 5,9 652 6,7 1 010 4,3 

Alberta* 8,6 11,4 661 13,0 2 366 3,6 

Colombie- 7,8 10,4 948 8,2 2 883 2,7 
Britannique 

Yukon 1,4 1,9 483 2,9 24 58,3 

Territoires du Nord- 1,3 1,7 3 380 0,4 52 25,0 
Quest 

Total 75,2 100,0 9 923 25309 

* lnclut d'autres organismes provinciaux. 
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Tableau 2. Sphere de competence des comm1ss1ons geologiques provinciales 
(en plus de la cartographie et de l'etude des gites mineraux). 

Province Ressources Utilisation Geologie de Charbon Petro le Environ- Forage Mineraux 
hydriques, des terres surface et gaz nement industriels 
h!drologie naturel 

C.-B . AM R I (as) R A I I 

Alberta l/RJAM RJAM R l/R A I 

Sask. AM AM AM AM I AM I AM 

Manitoba AM R l/s RJa R AM I I 

Ontario AM R l/S I/a A R R I 

Quebec AM R R R R I I 

N.-B. AM R R R A R 

N.-E. AM R l/s R R A R 

T.-N. AM A R R A I 

1.-P.-E. AM ? A R R A I 

Yukon AM A I/AM AM AM l/R A I 

Abreviations : a= agregats; S = soutien; AM= autre ministere; I= a l'interne; R =direction connexe; A= aucun; s =unite 
de swface 

La plupart des commissions provinciales comprennent des 
sections sur la geologie de surface et, dans certaines 
regions, on trouve egalement des unites dont le travail est 
axe sur les ressources en agregats . Le programme de 
geologie de surface de l'Alberta et de la Saskatchewan est 
monte par les conseils de recherches provinciaux. Partout 
au Canada, une bonne partie des efforts des geologues du 
Quaternaire sont consacres aux etudes sur le till de fond et 
au reperage des blocs pour appuyer le secteur prive et les 
programmes d'exploration des metaux precieux. 

Bien que la plupart des commissions provinciales et 
territoriales canadiennes participent maintenant de plus en 
plus a la solution des problemes entourant I 'utilisation 
des terres, celle de la Colombie-Britannique avait prevu 
avant les autres que ces problemes prendraient de 
!'importance et avait confie le dossier de !'utilisation des 
terres a une unite mandatee expressement a cette fin . 
Toutefois, au cours d'une recente reorganisation, le dossier 
a ete transfere a une direction distincte chargee de la 
politique minerale. 

On trouve partout au Canada des unites s'occupant des 
mineraux industriels. Bien qu'elles soient generalement 
assez petites, ces unites participent activement a 
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!'evaluation et a la promotion des lnineraux industriels 
potentiels dans chacune des provinces. Les provinces qui 
possedent des ressources houilleres out lnis sur pied un 
programme sur la geologie du charbon. 

Les unites analytiques, cartographiques et lapidaires 
apportent un soutien important aux leves professionnels 
modernes, et peu de commissions provinciales, sinon 
aucune, dependent totalement de fournisseurs de l'exterieur 
pour ces services. 

Toutes les provinces out lnis sur pied des comites de 
liaison sur !'exploration des mineraux; ces colnites sont 
formes de representants de divers groupes d'industries et de 
la CGC (le Quebec et !'Alberta possedent des comites 
consultatifs permanents). 

La reddition de comptes se fait lors de reunions 
regionales, d'ateliers et de journees d'accueil annuelles. A 
ces occasions, tous Jes travaux de l'annee en cours sont 
exposes ou examines lors de discussions de nature 
generate et (ou) axees sur des sujets particuliers. 
Les liens et Jes recherches conjointes avec Jes universites 
sont bien etablis. Daus la plupart des provinces, Jes 
activites de recherche dependent fortement mais non 



exclusivement des ententes sur !'exploitation minerale 
pour ce qui est de leur elaboration et de leur financement. 

Plusieurs provinces apportent leur soutien a des instituts 
(Tableau 3) OU a des conseils de recherches dont les 
activites s'ajoutent a celles des commissions geologiques. 
Nombre de provinces possedent un bureau du geologue 
regional OU resident, !equel peut faire partie integrante de 
la commission gfologique (Colombie-Britannique, 
Saskatchewan, Manitoba, Quebec, Nouveau-Brunswick et 
Nouvelle-Ecosse) OU d'une organisation regionale 
distincte. 

COMPARAISON ENTRE LES 
COMMISSIONS GEOLOGIQUES 
PROVINCIALES 

Les comparaisons etablies entre les commissions 
geologiques ont tendance a etre limitees aux effectifs et 
aux budgets de chaque organisme: ceux-ci sont mis en 
regard de la valeur totale de la production minerale 
regionale puis, d'apres les pourcentages ainsi obtenus, on 
en arrive a la conclusion qu'un organisme donne possede 
des ressources adequates ou est sous-finance par rapport 
aux organismes d'autres provinces. 

Un tableau typique de statistiques (tableau ) tire du plus 
recent numero du Journal des geologues provinciaux est 
inclus a titre d'exemple. D'autres statistiques etablissent 
des comparaisons entre les ages respectifs des 
commissions provinciales et territoriales et les 
responsabilites et capacites croissantes de chacune au fil 
des ans. 

De toute evidence, la taille et les ressources d'une 
commission soot determinantes de sa charge de travail et 
de ses capacites. Toutefois, de nombreux autres facteurs 
doivent etre pris en compte lorsqu'on etablit une 
comparaison de cette nature. Les contraintes imposees 
par un climat rigoureux, le manque d'infrastructure et un 
terrain difficile peuvent augmenter de fa~on significative 
le temps requis pour etudier une region. La complexite 
geologique d'une region impose egalement des limites a 
!'interpretation (isolement) des statistiques comparant les 
annees-personnes et les depenses a la surface unitaire. De 
vastes bandes du pays sont recouvertes de depots 
superficiels, ce qui rend impossible l'etude du substratum 
rocheux, et le temps passe a la cartographie d'une zone de 
roches vertes complexes excedera largement celui 
necessaire a l'etude d'un batho!ite granitique homogene OU 

de dolomies paleozoiques horizontales et non deformees. 

Les comparaisons des statistiques courantes peuvent 
egalement ne pas tenir compte de la nature exhaustive et 
de la qualite de la base de donnees gfoscientifiques 
(Tableau 4). De plus, clans certaines provinces, d'autres 
organismes peuvent effectuer des travaux similaires, 
meme si les man<lats ne sont pas identiques. A cet egard, 
ii est important de souligner que le potentiel mineral et 
geologique exceptionnel de la Colombie-Bri tannique 
retient !'attention de nombreux specialistes des sciences de 
la Terre a l'emploi de la CGC a Vancouver, a Sidney, a 
Calgary et a Ottawa, de meme que des chercheurs de 
l'Universite de la Colombie-Britannique, des universites 
Simon-Fraser et Victoria, du Royal Roads Military 
College et de plusieurs universites americaines. 

Tableau 3. Nombre d'organismes oeuvrant dans le domaine des ressources minerales dans cbaque 
province. 

rrype d'organisme C.-B. Al b. Sask. Man. Out. Que. N.-B. Lab./T.-N. N.-:E. 

t'.ommission geologique 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Kniveau provincial) 

!Bureau de la Commission 2 1 - - 1 1 - - 1 
geologique du Canada 

Institut de recherche 1 1 1 - MRO+l IREM+ 2 1 - 1 

!Universite (cours de 3 3 2 1 14 7 2 1 4 
kleuxieme ou troisieme 
tvcle en geolo_gie) 

MRO: Musee royal de !'Ontario 
IREM: Institut de recherche en exploration minerale 
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Tableau 4. Commissions geologiques provinciales et territoriales 
etat des progres. 

Province Date de fondation Premiere Gran des Premiere 
cartographie orientations couverture 
systematique ree:ionales 4< to tale» 

Terre-Neuve 1864 1930 

Nouvelle-Ecosse 1865 Annees 50 

Nouveau-Brunswick 1846 1933 

Ontario 1891 1905 

Quebec 1891 1939 

Manitoba 1930 1946 

Saskatchewan 1931 1947 

Alberta 1921 1921 

Colombie-Britannique 1895 1986 

De-du-Prince-Edouard ( donnees non -
disponibles) 

Territoires 

Yukon 1969 1900* 

T.N.-0. 1969 1972 

*Klondike 

La commission gfologique de Ja Colombie-Britannique, 
creee sous le nom de B.C. Bureau of Mines en 1895, est 
pratiquement du meme age que celle de l'Ontario (1891). 
Ces deux commissions ont environ 30 ans de moins que 
celles du Canada atlantique et 30ns de plus que celles de 
l 'ouest du Canada. 

Les organismes territoriaux en sont veritablement a Jeurs 
debuts : ils ont tout juste commence, au cours des cinq 
dernieres annees, a participer aux programmes des sciences 
de la Terre et a assurer leur cogestion en vertu d'ententes 
cooperatives federales-territoriales sur le developpement 
economique. Ces programmes ont permis aux 
organismes territoriaux des sciences de Ja Terre de 
developper une expertise et d'acquerir de l'experience dans 
la conception, l'etablissement du budget, Ja gestion et 
l'administration d'autres programmes en collaboration 
avec l'organisme federal (le ministere des Affaires 
indiennes et du Nord) qui etait charge, dans le passe, de la 
gestion et de !'administration des ressources minerales des 
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1974 1972 

Annees 70 Fin des annees 60 

1952-1970 1979 

1962-1963 1972 

1960 1963 

1970 1979 

Annees 70 1973 

1921 1926 

1986 -

- 1985 

Annees 60 1974 

- -

territoires. Dans ce contexte, nous pouvons affirmer que 
cette transition en matiere de responsabilites fournit un 
exemple ideal de !'«evolution des commissions 
geologiques dans le temps (et l'espace)». 

Jetons maintenant un coup d'oeil sur l'avenir, aussi loin 
dans le temps que la projection des tendances actuelles le 
perm et. 

LA SITUATION ACTUELLE ET 
LES ENJEUX AUXQUELS SONT 
CONFRONTES LES 
COMMISSIONS GEOLOGIQUES 
PROVINCIALES, 1990-2000 

Au cours de la presente decennie, Jes commissions 
gfologiques provinciales devront relever une foule 



impressionnante de nouveaux defis . Ainsi, elles auront 
pour mandat d'attenuer les preoccupations touchant 
l'environnement, les risques geologiques et l'utilisation 
des terres, un mandat qui prend rapidement de l'arnpleur. 
Elles devront aussi prevoir un niveau eleve de 
participation a !'execution de programmes cooperatifs 
interorganismes; mettre a jour Jes bases de donnees 
d'archive pour qu'elles soient compatibles avec Jes 
techniques de traitement electronique; produire plus 
rapidement des cartes et des rapports; et s'assurer d'une 
representation plus efficace et plus etendue au sein des 
comites intergouvemementaux et interorganismes sur le 
developpement industriel. En plus de ces taches, elles 
devront veiller au maintien des fonctions traditionnelles 
d'inventaire (cartographie), de services et de recherches et 
ce, en depit de restrictions financieres. De plus, ii est 
generalernent reconnu que les commissions doivent 
deployer de grands efforts afin de communiquer plus 
efficacement avec la clientele industrielle, le public et Jes 
decideurs des secteurs public et prive, de fa~on que 
!'importance et les applications futures de leurs travaux (et 
de ceux du secteur des mineraux) puissent etre reconnues 
dans le contexte de la solution des problemes auxquels 
notre societe est confrontee. 

Fort heureusement, les commissions provinciales (par le 
biais de divers comites provinciaux, interprovinciaux, 
federaux-provinciaux et interorganismes) sont au fait de 
ces demandes et ont deja apporte des rajustements en vue 
d'assumer une partie de ces nouvelles responsabilites. Les 
recentes ententes sur !'exploitation rninerale (1984_1989) 
ont joue un role cle dans !'orientation des extrants des 
commissions; elles ont egalement pennis aces dernieres 
d'acquerir une experience pratique dans I 'execution 
.parallele de programmes federaux-provinciaux et de tirer 
parti des structures de cogestion rnises en place. Grace a 
un soutien adequat et continu, Jes commissions 
provinciales et leur pendant federal pourront etendre et 
consolider le cadre de planification et d'execution de 
programmes efficaces et cooperatifs (gouvernements 
federal et provinciaux, industries et universites) qui a ete 
rnis en place au cours des cinq a dix dernieres annees. 

Du point de vue des ressources hwnaines, la capacite des 
commissions d'integrer graduellement la prochaine 
generation de professionnels souleve des preoccupations 
reelles. II ressort d'etudes demographiques recentes qu'une 
grande proportion des geologues de carriere a l'emploi des 
gouvernements ont atteint un age relativement avance : 
30 pour 100 d'entre eux pourraient prendre leur retraite au 
toumant du siecle. La moitie de tous Jes geologues ont 
entre 35 et 49 ans et ii est fort possible qu'ils occuperont 
bientot des postes de gestion ou qu'ils n'entreprendront 
pas de longues saisons de travaux sur le terrain. Cette 
situation pourrait, en fin de compte, entrainer une 
diminution dans !'acquisition de nouvelles donnees a 
moins que des efforts concertes ne soient deployes en vue 
d'un apport de sang frais da.ns Jes collllnissions le plus tot 
possible. La encore, des difficultes surgiront sans doute 
si Jes inscriptions aux programmes universitaires des 

sciences de la Terre du premier et du deuxieme cycle 
continuent de diminuer de f~on alarrnante, comme c'est le 
cas depuis 1984. 

Sur le plan positif, la stabilite relative des commissions 
provinciales au cours des le ou 15 dernieres armees et la 
grande experience de leurs geologues refletent un fonds de 
connaissances exceptionnel et une grande comprehension 
des attributs geologiques de chaque region. La presente 
decennie offrira done egalement aux directeurs des 
commissions geologiques provinciales l'occasion de 
profiter de cet etat de fait pour elaborer des projets 
synoptiques et de compilation appropries . Certa.ins 
projets de cette nature ont deja ete mis en oeuvre, 
nolallllnent par la commission ontarienne. 

Nous nous pencherons maintenant sur l 'avenir des 
commissions geologiques du point de vue operationnel. 

LA CARTOGRAPHIE 
GEOLOGIQUE ET L'ETUDE 
DES GITES MINERAUX 

Des etudes recentes des reserves canadiennes de metaux 
communs revelent une diminution progressive du zinc 
(27 pour 100 depuis 1975) et du cuivre (18 pour 100). 
Bien que Jes reserves de minerai soient fonction des prix 
des metaux, cette chute spectaculaire des reserves de 
metaux communs est l'un des problemes les plus cruciaux 
que le Canada ait a resoudre; pour redresser la situation, ii 
faut que l'industrie prenne de nouvelles initiatives 
majeures dans le domaine de !'exploration. Pour Jes 
commissions federale et provinciales, cette conjoncture 
s'est traduite par des programmes qui, avec le 
renouvellement des ententes sur !'exploitation minerale, 
entra1neront une acceleration importante de la production 
de nouvelles cartes geologiques pour Jes regions Jes plus 
prometteuses. Au Manitoba, la CGC a mis sur pied, 
avec le concours de la commission provinciale, de 
nouvelles recherches multidisciplinaires (EXTECH) 
faisant appel a des fonds venant principalement des 
services votes. Ces recherches sont axees sur des camps 
rniniers et ont pour but de definir Jes facteurs geologiques 
permettant de reperer Jes mineralisations. Elles donneront 
egalement lieu a une evaluation et a une valorisation des 
techniques geophysiques qui permettraient de preciser la 
cible des travaux d'exploration dans des massifs de rninerai 
profondement enfouis. 

Les etudes systematiques des occurrences de mineraux 
devraient se poursuivre pendant Jes dix prochaines annees, 
de meme que Jes eludes de mines donnees et la 
modelisation metallogenique. Certaines provinces 
mettent et continueront de mettre de plus en plus !'accent 
sur la recherche de mineraux industriels, ce qui leur 
donnera davantage d'occasions de diversifier leur base 
mineral e. 
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LES ENTENTES SUR 
L'EXPLOITATION MINERALE 

En general, les liens cooperatifs de travail qui unissent les 
provinces et le gouvemement federal n'ont connu que 
quelques breves interruptions depuis le debut des annees 
1970. Les fonnules de financement et le partage de 
!'execution des programmes ont varie au fil des ans. Dans 
!'ensemble, les ententes sur !'exploitation rninerale (EEM) 
se sont averees un mecanisme efficace pour appuyer le 
developpement econornique regional, et leur mise en 
oeuvre a donne lieu a des avantages substantiels, 
particulierement dans les provinces «demunies». La sene 
d'ententes qui vient toutjuste de prendre fin (1984-1990) 
comprenait, dans de nombreux cas, l'ex~ution parallele de 
programmes en collaboration avec Energie, Mines et 
Ressources Canada. Les provinces ont beneficie non 
seulement de l'afflux de programmes federaux, mais aussi 
de l'apport d'une expertise fooerale hautement specialisee 
mais complementaire et de contributions technologiques. 
Des plans de travail conjoints ont ete elabores chaque 
annee avec la collaboration de l'industrie par le biais de 
cornites consultatifs et de liaison . Les programmes ont 
ete surveilles par des comites de gestion federaux
provinciaux, l'accent etant mis sur une grande visibilite et 
une diffusion rapide des resultats. Dans plusieurs 
provinces, les EEM prevoient egalement des projets sur 
Jes secteurs de !'exploitation et de !'exploration de 
l'industrie rninerale. 

Toutefois, Jes EEM n'ont represente qu'un ajout de 20 a 
50 pour 100 aux programmes de base. II est clair qu'il 
faut mettre en place des mecanismes efficaces de cogestion 
des autres activites (qui representent entre 50 et 80 pour 
100 du total) pour que les contributions federates 
repondent aux besoins et objectifs des regions. 

Le secteur prive a semble tres satisfait des methodes 
elaborees par les deux paliers de gouvemement et ont fail 
des pressions vigoureuses en vue du renouvellement des 
EEM pour une deuxieme penode de cinq ans (1991-1996). 
Au moment de la redaction du present document, de 
nouvelles ententes etaient en place dans les provinces 
maritimes de meme qu'au Yukon, dans Jes Territoires du 
Nord-Ouest, en Ontario, en Saskatchewan, au Manitoba et 
en Alberta. 

Pour que Jes commissions provinciales reussissent a 
mettre en oeuvre les projets que !'on attend d'elles pendant 
les dix prochaines annees, ii sera essentiel a court terme 
de renouveler les EEM. Toutefois, on est de plus en plus 
conscient du fait que Jes commissions provinciales sont 
devenues indument dependantes de la continuite des 
supplements federaux, et plusieurs d'entre elles ont 
demande, en vue de redresser cette situation, que leur 
budget de services votes soit augmente afin que Jes 
programmes de base puissent se poursuivre a l'exterieur 
des ententes federales-provinciales. 
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CARTNAT 

La crainte que le rythme de production de cartes 
geologiques ne permette pas de repondre aux besoins 
actuels et a venir a amene la CGC a proposer l'idee d'un 
programme national de cartographie geoscientifique 
(CARTNAT). Toutes Jes provinces ont ete invitees a 
participer au «peaufinage» de cette idee et a la rnise au 
point d'une methode coordonnee de valorisation et de 
modernisation de la documentation sur Jes richesses 
geologiques du Canada. Au moment de la redaction du 
present document, deux projets CARTNAT etaient en 
cours [marge du Bouclier (Manitoba-Saskatchewan) et 
Province des Esclaves (Territoires du Nord-Ouest)); 
I 'elaboration d'un troisieme (Prairies du sud) etait 
passablement avancee et plusieurs autres projets etaient a 
l'etude, les calendriers prevoyant une mise en oeuvre 
possible au cours de l'annee financiere 1992-1993. 

Les commissions provinciales participent egalement a 
certains volets des projets Lithoprobe et Forage 
continental. Ceux-ci greveront egalement le temps et Jes 
efforts pouvant etre consacres a de nouveaux enjeux. 

SURVEILLANCE DE 
L'ENVIRONNEMENT, 
QUESTIONS ENTOURANT 
L'UTILISATION DES TERRES 
ET RISQUES GEOLOGIQUES 

De nombreuses questions relatives a l'environnement 
presentent une importante composante geoscientifique. 
Bien qu'evident pour la plupart des geologues, ce fait est 
obscurci jusqu'a un certain point parce que, 
traditionnellement, la contribution des commissions 
geologiques provinciales n'a pas ete sollicitee dans ce 
domaine (l'environnement n'a pas toujours eu 
!'importance primordiale qu'il a aujourd'hui dans les 
strategies gouvemementales). Par consequent, le bilan 
des recours a !'expertise des geologues pour resoudre des 
dilemmes environnementaux n'est pas tres long au 
Canada. De plus, certains groupes d'interets ont tendance 
a considerer que tout ce qui est relie aux !eves geologiques 
-y compris Jes gens-comporte une certaine partialite a 
l'endroit de l'industrie. 

Des programmes dynamiques de conservation sont en 
place dans plusieurs provinces, y compris des 
programmes prevoyant la reconnaissance de sites 
geologiques ayant une valeur naturelle ou scientifique 
exceptionnelle (p. ex., les Zones d'interet nature! et 
scientifique en Ontario). Les provinces n'ayant pas 
instaure un tel programme songent a mettre au point des 
pratiques equivalentes, avec ce que cela suppose comme 
temps requis pour elaborer des reglements appropries. 



Dans d'autres provinces, Jes rudes efforts des groupes 
ecologiques et des naturalistes ont serieusement reduit la 
superficie de territoire a la disposition des promoteurs, ce 
qui a amene Jes gouvemements a instaurer une politique 
d'«aucune alienation sans evaluation» . A cause de cette 
politique, Jes commissions geologiques provinciales 
doi vent proceder a une estimation preliminaire du 
potentiel mineral de toutes Jes zones que l'on se propose 
de conserver. Le gouvemement federal et la Colombie
Britannique ont etabli des processus formels d'evaluation 
de ces zones, des contributions financieres etant versees 
par tous Jes organismes interesses (p. ex., Pares, Affaires 
indiennes et Ressources minerales) . 

Pratiquement toutes Jes provinces ont comm le meme 
afflux de demandes de renseignements geologiques et de 
participation a des comites de gestion en reaction a la 
vague de pressions exercees par Jes defenseurs de 
l 'environnement, aux campagnes sur Jes espaces en 
danger, a I 'expansion des pares provinciaux et aux 
propositions d'utilisation des terres mena~ant d'epuiser Jes 
ressources minerales. Les geologues, qui sont davantage 
habitues a travailler sur le terrain, ont du apprendre a 
debattre des questions et a negocier afin, d'une part, de 
foumir aux secteurs public et prive des informations 
factuelles et objectives reliees aux sciences de la Terre et, 
d'autre part, de defendre efficacement le dossier de 
I 'exploitation mineral e. On observe aussi u n e 
sensibilisation accrue a la necessite d'assurer une 
representation des pairs au sein des comites de gestion et 
au besoin de maintenir des liens permanents entre le 
personnel charge de regler Jes conflits et Jes decideurs de 
!'administration centrale. Dans plusieurs provinces, la 
charge de travail deja imposante est rendue plus 
importante encore par Jes revendications territoriales des 
autochtones, ces derniers ayant egalement besoin des 
conseils des commissions provinciales et territoriales, qui 
sont Jes gardiennes des bases de donnees sur Jes mineraux. 
Pour faire face a cette demande accrue, certaines 
corrnnissions provinciales ont cree des unites chargees de 
!'utilisation des terres et d'autres songent a emboiter le 
pas . 

Certaines reg10ns du Canada (particulierement I a 
Colombie-Britannique) sont sujettes a divers risques 
naturels : seismes, glissements de terrain, avalanches, 
ecroulements, volcanisme, tsunamis, inondations, erosion 
des rives, etc. Les discussions vont bon train dans ces 
regions et pourraient avoir pour resultat Ja mise Sur pied 
d'importants programmes provinciaux visa.tit a classer Jes 
risques geologiques de fa~on a stimuler et a guider Jes 
futurs developpements municipaux et residentiels. 

LE TRAITEMENT 
ELECTRONIQUE DES DONNEES 

Toutes Jes commissions provinciales sont aux prises avec 
!'application et !'evaluation de materiels inforrnatiques et 
de progiciels susceptibles d'ameliorer leur capacite de 
recueillir, de stocker, de traiter et d'analyser Jes volumes 
considerables de donnees accumulees et archivees au cours 
des cent demieres annees. La plupart des commissions 
sont tres engagees dans de tels travaux depuis le debut des 
annees 1970, certaines ayant consacre beaucoup de temps 
et d'argent a !'evaluation de divers systemes. D'autres, 
moins bien nanties, ont attendu dans Jes coulisses, 
surveillant tout nouveau progres et, a !'occasion, 
intervenant en vue d'acquerir une experience pratique ou de 
maintenir celle deja acquise. 

Le degre de perfectionnement des systemes de traitement 
electronique des donnees varie grandement d'une region a 
l'autre du Canada. Toutefois, un nombre de plus en plus 
grand de systemes efficaces et peu cofiteux de gestion de 
bases de donnees voit maintenant le jour; la plupart des 
commissions provinciales disposent de fichiers 
infonnatises des gites mineraux et utilisent des systemes 
de traitement de textes et d'editique pour leurs rapports. 
En 1988, la commission de la Saskatchewan a ete la 
premiere a faire appel a l'editique pour produire son 
rapport annuel d'activites sur le terrain. La commission 
ontarienne a adopte un systeme d'impression electronique 
rapide («Fast-track») qui Jui perrnet de produire des 
rapports et des cartes en couleurs dans Jes six mois 
suivant la livraison des manuscrits. Si toutes Jes 
provinces adoptaient cette methode, elles regleraient ainsi 
une des principales plaintes fonnulees depuis longtemps 
par l'industrie au sujet des delais de publication des 
resultats des !eves. 

Toutes Jes provinces participent activement a !'evaluation 
de divers systemes d'information geographique (SIG), que 
ce soit de fa~on independante ou en collaboration avec la 
CGC OU encore dans le cadre d'une evaluation provinciale 
plus vaste. Bien que plusieurs systemes soient utilises, 
aucune province ne peut pretendre posseder un SIG 
pleinement operationnel; toutefois, on peut s'attendre a 
des progres rapides dans un avenir immediat. Plusieurs, 
sinon la totalite des plans a plus long terme des 
progratnmes des annees 1990 prevoient des budgets dont 
d'importat1tes tranches serviront a la gestion et aux 
applications du traitement electronique des donnees ainsi 
qu'au transfert d'informations. 
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COMMUNICATION 

«La geologie et Jes geologues se sont specialises, le 
vocabulaire de ces demiers est devenu plus complexe et 
plus obscur pour le grand public, leur savoir a fini par 
profiler davantage a leurs collegues scientifiques qu'aux 
gens de l'exterieur, sans compter que, dans leur attitude, 
ils accordent peut-etre plus d'importance a leurs propres 
interets etroits qu'aux grandes preoccupations sociales. 
Cette situation a donne lieu a une absence deplorable de 
transfert d'information entre Jes geologues et Jes decideurs 
politiques ... » 

« ... Jes chercheurs en geologie qui ne s'adressent qu'a leurs 
homologues ont pen d'impact sur la societe. Ce n'est que 
lorsque Jes informations sont decodees et transmises aux 
decideurs que la geologie peut repondre aux besoins de la 
societe. Que nous le voulions on non, ce decodage est la 
responsabilite des geologues; le public et Jes decideurs du 
secteur prive n'ont pas Jes moyens voulus pour ce faire 
(traduction)» (Simon, 1982). 

Bien qu'une decellllie se soit ecoulee depuis la formulation 
de ces preoccupations, ii est largement recomrn que des 
efforts importants doi vent encore etre deployes pour 
informer le public et Jes decideurs gouvernementaux de 
!'importance des travaux des commissions geologiques 
dans la prosperite et la qualite de vie apportees a notre 
societe. Des progres marquants ont ete accomplis par 
certaines provinces grace a des programmes de promotion 
et de sensibilisation mis en oeuvre dans le cadre des 
recentes EEM (en collaboration avec la CGC). 
Cependant, ii est evident qu'il faut s'attaquer au probleme 
par le biais d'une campagne a beaucoup plus long terme. 
Dans l'avenir, des programmes gouvernementaux 
similaires meriteront un appui substantiel et soutenu. 

Le besoin d'ameliorer !'image du secteur minier est 
comble independamment par l'industrie des mineraux, qui 
met en oeuvre ses propres projets de relations publiques et 
qui ameliore ses pratiques d'exploitation, de meme que par 
le biais des plans de travail etablis par les commissions 
en prevision des prochaines EEM. Les communications 
continueront de jouer un role important dans la 
transmission du message non seulement au public mais 
egalement aux decideurs, qui tiennent Jes cordons de la 
bourse; une telle sensibilisation est necessaire pour que 
Jes commissions geologiques provinciales puissent 
concurrencer avec succes Jes autres ministeres afin 
d'obtenir leur part des ressources financieres Ii mi tees. 

A cet egard, Jes directeurs des commissions geologiques 
provinciales devraient preter davantage attention aux 
besoins des evaluateurs des programmes et se faire un 
devoir de prendre en note Jes rapports statistiques de 
performance qui seront utilises pour justifier les demandes 
budgetaires a venir. Les propositions budgetaires qui 
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etaient auparavant formulees dans un jargon scientifique 
sont remplacees de plus en plus par des plans strategiques, 
commerciaux et d'action definissant clairement Jes 
objectifs de l'organisme, de meme que Jes jalons et Jes 
extrants. 

CONCLUSION 

On peut affirmer en conclusion que les commissions 
geologiques provinciales et territoriales du Canada ont 
joue un role exceptionnel dans la facilitation, I a 
coordination et la promotion d'une sensibilisation accrue a 
la valeur prouvee et potentielle des richesses minerales et 
energetiques de chaque region. Par le passe, cette fonction 
a consiste principalement a aider l'industrie a trouver des 
terrains susceptibles de contenir des mineraux. 

Au cours de la prochaine decellllie, nous, Jes directeurs des 
commissions geologiques, serons appeles a faire connaitre 
beaucoup plus clairement et avec un plus grand 
dynarnisme la contribution tres reelle de nos travaux au 
bien-etre economique et social de chaque societe. 

Nous avons choisi de consacrer nos vies a la 
comprehension des mecanismes regissant cette planete, de 
son evolution et des moyens nous permettant de tirer parti 
de ses nchesses. Au cours des annees qui viennent, nous 
devrons, en tant que directeurs des commissions 
geologiques, demontrer comment notre savoir-faire et nos 
connaissances sont indispensables aux dirigeants et aux 
politiciens responsables de la conception et de la mise en 
oeuvre de strategies axees sur le developpement durable et 
la gestion eclairee de !'utilisation des terres. 

Les capaci tes techniques et la comprehension des 
phenomenes geologiques des organismes et des geologues 
fonnant Jes commissions geologiques provinciales du 
Canada ont continue d'augmenter pendant tout le 
XXe siecle; elles en sont maintenant au point ou elles 
peuvent contribuer de fairon significati ve a la croissance 
future du Canada et a la qualite de vie des Canadiens. 

En depit du malaise economique actuel, aucun effort ne 
doit etre neglige pour proteger ce potentiel et pour Jui 
conferer une base solide a partir de laquelle ii pourra se 
realiser au XXIe siecle, tant Sur le terrain, Jes ecrans 
d'ordinateur et Jes copies papier que !ors de symposiums 
comme celui-ci. 
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Resume 

Aux debuts du siecle dernier, a/ors qu'elle repoussait ses frontieres, la nouvelle nation des 
Etats-Unis avail un besoin croissant de matieres brutes et prenait de plus en plus conscience de 
/'important role que sa geologie et ses ressources minerales joueraient dans la mise en valeur de son 
territoire et dans /'expansion de ses industries. Les divers Etats ant cree des commissions geologiques 
et les ant chargees d'evaluer les ressources de leur territoire et d'en faire rapport au public. La premiere 
commission geologique d'Etat a ete creee en Caroline du Nord, en 1823. La plupart des premieres 
commissions geologiques devaient terminer leurs travaux dans des delais precises, apres quoi elles 
devaient etre dissoutes. C'est ainsi qu'un grand nombre d'entre elles ant eu une breve existence. 
Aucune des commissions creees avant la Commission de geologie et d'histoire naturelle de l'Etat de 
New York, fondee en 1836, n'a continue d'exister sans interruption. Neanmoins, on comptait en 
1869 une trentaine de commissions geologiques d'Etat. 

La portee et la fonction des recherches ejjectuees par ces premieres commissions geologiques 
ant ete modelees par certains des pionniers des sciences geologiques comme David Dale Owen, 
premier geologue d'Etat de !'Indiana et deuxieme geologue d'Etat du Kentucky; William W. Mather, 
geologue d'Etat regional de New York, premier geologue d'Etat du Kentucky et premier geologue 
principal de !'Ohio; Charles H. Hitchcoch, deuxieme geologue d'Etat du Maine; Edward Hitchcoch, 
premier directeur des !eves geologiques au Massachusetts; Henry D. Rogers, premier geologue d'Etat 
de New Jersey et premier geologue d'Etat de Pennsylvanie; James Hall, premier directeur a New York 
et premier geologue d'Etat de /'Iowa; et de tres nombreux autres administrateurs geologues distingues. 

Aujourd'hui, un grand nombre de ces commissions ant celebre leur l 5if anniversaire. Bien 
qu<; leur envergure, leur nom et leur champ d'action puissenl varier, les 50 commissions geologiques 
d'Etal, qu'elles comprennent un simple geologue d'Etal ou un grand nombre de scientifiques, ant la 
meme responsabilite jondamentale : recenser les ressources geologiques et evaluer les conditions 
geologiques qui in.fluent sur le bien-etre economique et ecologique de chaque Etat. Les responsabilites 
des diverses commissions varient selon la legislation et les traditions qui ont dicte leur evolution, 
mais presque toutes servent de source d'information aux pouvoirs executif et l egislatif et a la 
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magistrature de l'Etat. Certaines sont chargees de reglementer l'eau, le petrole et le gaz, la remise en 
valeur des terres et d'autres activites d'exploitation minerale et d'occupation des sots. D'autres n'ont 
aucun role de reglementation. Un grand nombre d'entre elles collaborent avec la Commission 
geologique des Etats-Unis a l'etude de questions qui interessent a lafois l'Etat et la nation, notamment 
des etudes geologiques, !'evaluation des ressources hydriques et la production de cartes topographiques 
et autres. 

Abstract 

Early in the 19th Century, as the.fledgling United States of America expanded its borders, its 
growing appetite for raw materials was accompanied by an increasing awareness that geological 
conditions and mineral resources would play a major role in the development of our laJZds and provide 
the feed stock for our industries. State geological surveys were created by state legislatures to evaluate 
their respective states' resources and to report the results to the public. The first state survey was 
established in 1823 in North Carolina. Most of the early surveys were given finite time limits to 
complete their work, after which they were to be abolished; thus, many early surveys had short lives. 
None that were established before the New York State Geological and Natural History Survey in 1836 
have continued without interruption. By 1869, nevertheless, some 30 state geological surveys were 
operating. 

The scope and function of research in these early surveys were shaped by some of the great 
early pioneers in geological sciences, such as David Dale Owen, first State Geologist of Indiana and 
second State Geologist of Kentucky; William W. Mather, Regional State Geologist in New York, 
first State Geologist of Kentucky, and first "Principal" Geologist of Ohio; Charles H. Hitchcoch, 
second State Geologist of Maine; Edward Hitchcoch, first Director of Surveying in Massachusetts; 
Henry D. Rogers, first State Geologist of New Jersey and first State Geologist of Pennsylvania; 
James Hall first Director in New York and first State Geologist in Iowa; and many other distinguished 
geologist administrators. 

Today many of those surveys have celebrated their sesquicentennial anniversary. Although 
diverse in size, name, and scope, the 50 functioning state geological surveys, whether staffed by a 
lone State Geologist or a large group of scientists, share the basic responsibility to delineate the 
geologic resources and assess geologic conditions as they affect the economic and environmental well 
being of their respective states. The responsibilities of the various state geological surveys differ 
according to the legislation and traditions under which they evolved, but almost all serve as a basic 
information source for their state government's executive, legislative, and judicial branches. Some 
have regulatory responsibilities for water, oil and gas, land reclamation, and other mineral extraction 
and land-use activity; others are non-regulatory. Many work in cooperation with the U.S. Geological 
Survey to address issues that are common to both the State's and the Nation's interests, especially in 
geologic studies, water resource evaluation, and topographic and other types of map production. 

L'Association of American State Geologists est heureuse 
et fiere d'avoir ete invitee a prendre la parole au nom des 
50 commissions geologiques des Etats americains lors de 
cette si importante Conference internationale des 
commissions geologiques. Comme Jes commissions 
d'Etat sont les premiers organismes geologiques 
gouvemementaux a avoir ete mis sur pied aux Etats-Unis 
et qu'elles ont ete creees plus de 50 ans avant !'U.S. 
Geological Survey (USGS), ii est tout a fait indique de 
vous parler de leurs realisations. 

leurs efforts dans le domaine des budgets, de la politique 
et des orientations. Un compte rendu detaille des 
realisations de chaque commission geologique d'Etat a ete 
dresse dans un livre publie recemment par notre 
association. Ce livre a pour titre The State Geological 
Surveys-A History; sa compilation et sa redaction ont 
ete assurees par Arthur Socolow (1988). 

La premiere commission geologique d'Etat, celle de la 
Caroline du Nord, a ete creee en 1823. En 1879, annee de 
la fondation de l'USGS, 36 commissions geologiques 
d'Etat avaient deja ete mises Sur pied. Au milieu du siecle 
dernier, plusieurs commissions existaient par 
intermittence et leur duree de vie etait limitee. On croyait 
couramment a cette epoque qu'une commission pouvait, a 

Les commissions geologiques d'Etat ont a leur actif un 
dossier impressionnant de reussites dans le domaine de la 
recherche tant scientifique qu'appliquee. Ces reussites 
sont attribuables a des geologues de grande reputation et a 
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I 'interieur d'une courte periode definie, proceder a la 
cartographie complete des caracteristiques geologiques et 
des ressources minerales d'un Etat donne puis cesser 
d'exister. Les porte-parole des Etats ne se rendaient pas 
compte, toutefois, que Jes geologues ne considerent 
jamais qu'un projet est termine et qu'ils font simplement 
naitre le besoin de nouveaux projets additionnels. C'est 
ce qui explique Jes lacunes dans le dossier historique de 
plusieurs commissions d'Etat, une situation qui a dure 
tant que Jes gouvemements des Etats en cause n'ont pu 
etre persuades des avantages de proceder a des travaux de 
cartographie et de recherche sur une base continue. 

Je doi s souligner que, lorsque nous parlons des 
50 commissions geologiques d'Etat, nous faisons 
reference a 50 organismes distincts dont le nom, la taille 
et Jes fonctions varient. Elles ont cependant toutes la 
m,me responsabilite, soit la determination du cadre 
geologique et des ressources rninerales de leur Etat 
respect.if en regard de l'environnement et de l'economie. 

Permettez-moi de dire quelques mots de la diversite. Les 
differents organismes portent des noms comme New York 
State Geological Survey, California Division of Mines 
and Geology, Pennsylvania Topographic and Geologic 
Survey, West Virginia Geological and Economic Survey, 
State Geologic and Natural History Survey of 
Connecticut et Hawaii Division of Water and Land 
Development. Le chef de chacun de ces organismes d'Etat 
porte le titre de geologue d'Etat. Environ la moitie des 
commissions ont leurs bureaux dans la capitale de l'Etat 
et l'autre moitie, dans les locaux de l'universite d'Etat. 

Les effectifs des commissions d'Etat vont de 146 dans 
l'Illinois a 1 au Massachusetts et au Rhode Island. Au 
total, Jes 50 commissions comptent actuellement 
2 162 employes a plein temps, ce qui donne une 
moyenne de 42 employes par Etat. Lataille des effect.ifs 
n'a rien a voir avec la population ou la superficie de 
l'Etat, 11i avec la valeur de la production minerale; elle est 
plutot reliee a la capacite du personnel de promouvoir, au 
sein des organismes parentaux et du processus de 
budgetisation de l'Etat, le rOle et le but de la recherche et 
des services geologiques a l'inteneur de l'Etat. 

Au cours de la derniere annee, le budget d e 
fonctionnement des 50 commissions d'Etat s'elevait a 
129 millions de dollars, dont 15 millions etaient verses 
par des organismes federaux. Les budgets individuels 
variaient de 13 millions par rumee (f exas et Californie) a 
environ 50 OOO$ (Rhode Island). La periode d'austerite 
que nous traversons cette annee-et qui marquera Jes 
prochaines annees financieres-se traduit par des 
reductions des budgets et des effect.ifs, ce qui emp&he Jes 
commissions de faire preuve de leadership pour eviter de 
souffrir plus que leur juste part des restrictions. En tant 
que geologues, nous connaissons l'importance de la 
geologie, ma.is ii est difficile de faire concurrence a des 
centaines d'autobus transportant des manifestants qui 

s'opposent a la reduction des programmes des services 
sociaux. 

Nous aborderons maintenant Jes fonctions et l'historique 
des commissions geologiques d'Etat. Comme ii ressort 
de leurs differents noms, Jes 50 commissions geologiques 
assument di verses responsabilites en plus de leurs 
fonctions de base, c'est-a-dire la recherche geologique et le 
service au public. Les differentes caracteristiques et 
ressources geologiques de chacun des Etats ont donne lieu 
a une grande variete de projets . J'aimerais souligner que 
Jes commissions d'Etat ont non seulement fourni de fa<ron 
courante des conseils touchant les besoins des Etats, ma.is 
qu'elles ont ete a l'origine d'une multitude de progres et de 
percees scientifiques majeurs sur le plan des principes et 
des connaissances geologique. J'ajouterai que, a ce jour, 
environ 11 commissions geologiques d'Etat se soot vu 
attribuer des fonctions de reglementation dans les 
domaines de I 'eau, du charbon, du petrole et du gaz. 
Ayant ete le directeur de la commission de la 
Pennsyl vanie pendant quatre ans, periode pendant laquelle 
nous avons ete charges de la reglementation du petrole et 
du gaz,je vous conseille vivement de refuser, si vous en 
avez la possibilite, toute responsabilite en matiere de 
reglementation. II n'y a rien a gagner. 

Les commissions geologiques d'Etat sont nees au debut 
du XIxe siecle et ont ete chargees de determiner Jes 
ressources rninerales des Etats et de definir Jes conditions 
geologiques influant sur le developpement. A mesure que 
notre jeune nation a repousse ses frontieres et est devenue 
plus avide de matieres premieres, elle a eu besoin de 
quantites toujours plus grandes de ressources et d'une 
delimitation detaillee des environnements geologiques. 
Les Etats des Appalaches se sont concentres sur les 
ressources houilleres et la stratigraphie du Paleozolque 
superieur, ceux du Sud-Ouest et du Midwest, sur la 
geologie du petrole et du gaz, et ceux de l'Ouest, sur Jes 
gites de mineraux metalliques et sur leur origine. 

La portee et l'orientation de la recherche de ces jeunes 
commissions ont ete farronnees par quelques-uns des 
grands pionniers des sciences geologiques, notamment 
David Dale Owen, premier geologue d'Etat de l'Indiana et 
deuxieme geologue d'Etat du Kentucky; William W. 
Mather, geologue regional d'Etat de New York et premier 
geologue d'Etat du Kentucky; et Charles H. Hitchcock, 
deuxieme geologue d'Etat du Maine. Viment ensuite 
Edward Hitchcock, prernier directeur de la cartographic au 
Massachusetts; Herny D. Rogers, premier geologue d'Etat 
du New Jersey puis premier geologue d'Etat de la 
Pennsylvrulie, egalement a l'origine d'un important theme 
du cadre geologique; James Hall, prernier directeur de la 
commission geologique et d'histoire naturelle de New 
York et premier geologue d'Etat de I 'Iowa; et de nombreux 
autres administrateurs-geologues de renom. Parmi ces 
derniers, Morris Leighton a ete un administrateur tres 
persuasif de la commission de l'Illinois et c'est grace a 
lui, principalement, que cette derniere est devenue la 
commission d'Etat la plus grande et la plus productive, 
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non seulement sur le plan des realisations, mais 
egalement sur celui du budget et de la main-d'oeuvre. 

Les commissions d'Etat ont joue un role precoce dans Jes 
etudes des relations entre la geologie et l'environnement. 
La geologie etait une science environnementale bien avant 
que le terme ne devienne a la mode. Des le debut de leur 
existence, Jes commissions d'Etat ont fait des recherches 
sur Jes liens entre la geologie et Jes routes de transport, 
Jes terres agricoles, Jes reserves d'eau souterraine, Jes 
seismes et Jes glissements de terrain. Graduellement, le 
role de ces commissions dans Jes questions d'ordre 
environnemental a pris de l'ampleur jusqu'a aujourd'hui, 
questions qui sont probablement la principale justification 
politique de !'existence continue des commissions. Je 
constate avec plaisir que ce m,me theme semble ressortir 
des observations des conferenciers qui m'ont precede et qui 
representaient Jes commissions provinciales et autres. 
Nos commissions d'Etat sont engagees dans Jes domaines 
suivants: reperage des sites des decharges et des centrales 
electriques, delimitation des risques geologiques, remise 
en etat des sites miniers, cartographie au radon, trace des 
routes de transport, attenuation de la pollution des eaux 
souterraines et planification de !'utilisation des terres. 

Pendant tout le temps oil ils ont repondu aux besoins de 
leur gouvemement, Jes geologues des commissions d'Etat 
ont depasse, et de loin, Jes limites des applications 
pratiques. L'Etat de New York a ete la scene des grands 
travaux de recherche paleontologique de James Hall. 
Henry Rogers, de la commission de la Pennsylvanie, a 
entrepris de debrouiller Jes complexites structurales de la 
portion septentrionale des Appalaches. Les travaux de 
I.C. White (commission de la Virginie-Occidentale) sur 
l'origine et la nature du charbon dans Jes Appalaches sont 
reconnus comme faisant autorite sur le plan scientifique. 
T.C. Chamberlain, a la tete de la commission du 
Wisconsin, a procede a des analyses scientifiques 
classiques de la geologies de cet Etat. W.H. Emmons et 
N.H. Winchell, du Minnesota, sont des pionniers 
reconnus de la recherche sur Jes mineraux. De nombreux 
autres noms pourraient etre portes sur la liste des grands 
chefs de file scientifiques des commissions drEtat. 

Un element fondamental des programmes des 
commissions geologiques d'Etat est la reconnaissance que 
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la cartographie geologique detaillee est la base de toute 
recherche geologique, qu'elle soit scientifique o u 
appliquee. Les commissions d'Etat ont reconnu que, avec 
!'evolution des principes et des notions geologiques, ii 
fallait proceder a une nouvelle cartographie des regions 
deja couvertes et a une reinterpretation de leur geologie. 
Ces dernieres annees, Jes commissions d'Etat se sont 
preoccupees du fait que Jes geologues quittent le terrain 
pour travailler en laboratoire et de !'accent mis tant par Jes 
universites que par Jes organismes gouvernementaux sur 
Jes methodes geologiques en «bolte noire». Sous le 
leadership de !'Association of American State Geologists, 
des efforts concertes de sensibilisation du public et des 
politiciens sont actuellement deployes pour que Jes 
commissions d'Etat et l'USGS r~oivent l'autorisation et 
Jes fonds voulus pour proceder a des travaux de 
cartographie geologique detaillee. II me fait plaisir de 
signaler que la National Geologic Mapping Act a ete 
adoptee par le Congres americain. L'elaboration de cette 
Joi est le fruit des efforts conjoints de !'Association of 
American State Geologists et de l'USGS, avec l'appui 
ferme de Dallas Peck envers qui nous sommes tres 
reconnaissants. 

Je ne m'attarderai pas sur Jes enormes bibliographies 
geologiques dressees par Jes commissions d'Etat et qui 
sont remplies de volumes scientifiques, de cartes 
geologiques detaillees, d'etudes sur Jes ressources 
minerales et de rapports sur Jes eaux souterraines. Des 
collections de ces publications se trouvent sans doute clans 
la bibliotheque d'un grand nombre d'entre vous. 

En resume, Jes 50 Bcommissions geologiques d'Etat 
forment une communaute geologique dynamique qui est 
fiere de fonctionner a !'interface des progres scientifiques 
et des besoins du public et qui est fiere aussi de ses 
168 annees de realisations. 
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Discussion: Theme 1 

H.A. Lee: Je me sers des resultats des travaux en 
geologie et je joue un role dans beaucoup de domaines 
dont vous parlez. J'utilise souvent de nouvelles 
techniques de pointe et je fais en sorte qu'elles puissent 
servir partout dans le monde. Une des choses que je 
remarque dans Jes pays occidentaux d'aujourd'hui est que 
!'introduction de la notion d'environnement a entraine un 
changement majeur dans la reglementation. Et celle-ci 
exerce une influence marquante sur trois grands facteurs : 
le produit dans son ensemble, sa mise en marche et les 
ressources financieres. Si le produit est modifie en cours 
de route parce que la reglementation a change, cela peut le 
detruire. Par exemple, Jes pares connaissent actuellement 
des modifications tres marquees. Nous devons nous 
rappel er que, en procedant a de telles modifications, nous 
avons affaire a du long terme, a une quinzaine d'annees 
certainement avant que l'industrie des mineraux puisse 
parter de production. Cela signifie que la simple 
definition d'un pare est en cours de revision. Pendant 
15 ans, ii n'y a done absolument aucune utilisation des 
sommes investies et il n'y a aucun avenir en termes 
d'exploration minerale parce que nous devons tenir compte 
de cet investissement a long terme. 

B.J. Skinner: Un des problemes ayant souleve le plus 
de preoccupations partout dans le monde a trait a !'erosion 
et a la degradation des sols. Ces deux phenomenes ont 
d'importants impacts economiques. 

P.J. Cook: Je regrette que la BGS (British Geological 
Survey) n'interviem1e pas dans ce domaine. En Europe, je 
crois que les taches du BGR (Institut federal des 
geosciences et des ressources naturelles de l'Allemagne) 
sont probablement le mieux definies en matiere de !eves 
pedologiques et autres activites semblables. Au 
Royaume-Uni, ce mandat a ete assume pendant longtemps 
par un institut bien connu de Rothamstead, mais j'ai 
oublie son nom. La raison de cet oubli, c'est qu'il 
n'existe pratiquement plus en raison notamment des 
pressions exercees par le marche. C'est bien dommage. 
Mais le besoin est la. Le seul role que nous ayons a trait 
a la geochimie des sols, qui est pratiquement un appendice 
au programme global de geochimie. II est regrettable que 
la BGS ne joue actuellement aucun role important dans ce 
domaine. 

D. St-Onge: En France, c'est l'lnstitut national 
d'agronomie qui s'occupe de la degradation des sols. Nous 

effectuons quelques travaux en collaboration avec cet 
institut. Nous nous occupons egalement de !'erosion 
ootiere. L'Institut de recherches oceaniques, en France, 
participe a des travaux touchant le littoral et certaines 
acti vites sont centrees sur la degradation du sol d'anciens 
sites industriels. 

R. Rutland: II y a la question des conflits d'interets 
resultant de la commercialisation. L'autre question est de 
savoir si le fait de nous occuper de commercialisation 
nous emp&:he de mettre en oeuvre des programmes qui 
seraient peut-etre davantage dans l'interet national, par 
exemple, sur la degradation des sots et des terres. Les 
modeles que !'on est en train de concevoir pour l'avenir 
vont-ils nous empecher de mener des recherches qui sont 
dans l'interet national? 

P.J. Cook: La reponse est probablement oui. La 
recherche strategique pourrait etre entravee. Dans le cas 
d'un programme strategique, ii est toujours possible de 
dire qu'il y a un decalage de six ou douze mois et cela n'a 
pas beaucoup d'importance. Ce que nous essayons de 
faire, c'est d'eviter cela en separant la recherche tactique de 
la recherche strategique de fa9on que le programme de base 
ne soit pas considere comme etant distinct de tout autre 
programme effectue a contrat. Le programme des sciences 
consiste essentiellement en des contrats effectues pour le 
ministere de !'Education et des Sciences. II n'est ni plus 
ni moins important qu'une recherche tactique. 

Les conflits d'interet peuvent constituer un veritable 
probleme. Notre fa9on de proceder est la suivante: nous 
dressons un mur, pour ainsi dire, entre Jes di verses 
operations pour qu'il n'y ait pas de fuite d'informations. 
Une des choses que nous disons, c'est que la BGS 
applique Jes normes professiom1elles Jes plus elevees, ce 
qui signifie qu'une telle fuite ne se produit pas. C'est dire 
que !'existence de conflits d'interets souleve de veritables 
preoccupations. Nous allons faire en sorte qu'il n'y ait 
pas de conflit. Je crois que le BRGM (Bureau de 
recherches geologiques et minieres) est aux prises avec un 
probleme plus grand en ce qu'il va plus loin en aval. A 
mon avis, Jes gouvernements et Jes organismes 
gouvernementaux et parapublics ne devraient pas 
participer a !'exploration ni a !'exploitation des ressources. 
Et je crois que cela perm et de prevenir un ni veau encore 
plus eleve de conflits d'interets si vous allez plus loin en 
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aval. Mais je vais laisser monsieur Johan vous parler de 
ce sujet. 

Z. Johan: Eh bien, c'est absolument vrai, cornme ii 
ressort de cette analyse, que nous sommes en situation de 
couflit d'interets, principalement dans le domaine minier. 
Par exemple, vous savez maintenant que de plus en plus 
de projets scientifiques sont menes par differents pays des 
Communautes europeennes. Nombre d'entre eux 
commencent a mettre en oeuvre des projets sur Jes 
methodes d'exploration. A cause des nouveaux 
reglements des Communautes europeennes, ii faut deux 
partenaires industriels issus de deux pays des 
communautes. II est done evident que le BRGM a de la 
difficulte a s'assurer de la collaboration de la RTZ. Mais 
je crois que ce probleme sera reg!e dans un avenir 
rapproche. De fortes pressions sont exercees sur le 
gouvernement franr;:ais pour que la composante 
«exploration» du BRGM soit confiee a une societe 
miniere privee. Je crois que cela reglera le probleme. 

D. St-Onge: Monsieur Johan, vous avez <lit que le 
BRGM a consacre, je crois, 9 millions de francs pour 
appuyer 60 theses de doctoral. Pouvez-vous elaborer un 
peu sur ce sujet? 

z. Joh an Nous comptons 60 personnes inscrites au 
programme de doctorat. Celui-ci <lure quatre ans et 
15 jeunes adultes s'inscri vent chaque annee. Nous 
publions Jes travaux qui cadrent avec notre programme de 
recherches. Nous effectuons un choix des travaux publies 
et nous Jes faisons parvenir aux uuiversites franr;:aises. 
Nous selectionnons ensuite les candidats. Cette selection 
est effectuee par Jes chefs de nos projets scientifiques. 
Nous signons ensuite une entente de recherche avec 
l'universite en cause. Cette entente est tres precise quant 
aux resultats des recherches et a leur publication. En 
d'autres termes, nous avons certains droits en matiere de 
publication des resultats. C'est un projet conjoint. Nous 
donnons des bourses d'etude et nous appuyons 
financierement Jes travaux scientifiques. Nous pouvons 
choisir des chercheurs de tres bon calibre. 

Interlocuteur anonyme: Quand ce programme a-t-il 
ete mis sur pied? 

Z. Johan: II y a environ 20 ans, je crois. 

B.J. Skinner: II y a un sujet qui a ete a peine effleure 
-Art Socolow en a parle tres brievement-celui du role 
des commissions geologiques, qu'elles soient nationales 
ou d'Etat, dans la sensibilisation des contribuables a 
!'importance de la gestion de la Terre. Et je crois que 
nous sommes le mieux places a cet egard. Quelqu'un a-t
il une opinion sur ce sujet? 

P.J. Cook: Nous nous sommes penches sur la question 
et nous avons reconnu que nous avons un role a jouer 
dans la sensibilisation du public. En ces temps difficiles, 
le probleme est de trouver du financement. Nous avons 
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consacre des fonds ace programme, mais Jes sommes 
dont nous avons besoin pour faire le travail adequatement 
ne sont tout simplement pas disponibles a l'heure 
actuelle. Le BRGM reussit passablement bien, je crois, a 
promouvoir la geologie dans Jes ecoles secondaires et 
autres institutions d'enseignement. Ence qui conceme la 
BGS, nous cherchons le moyen de mieux nous acquitter 
de cette t-che. Je crois que de nombreux autres 
organismes aimeraient avoir un plus grand impact dans le 
domaine de !'education, mais ils eprouvent des problemes 
de financement. C'est peut-etre la un des domaines ou 
nous pourrions travailler ensemble. 

P.E. Playford: En Australie-Occidentale, la chambre 
des mines administre, en collaboration avec Jes 
commissions geologiques, un programme de 
sensibilisation des enseignants. Au fil des ans, plusieurs 
milliers d'enseignants, je crois, ont pris part a ce 
programme. On leur a fait visiter des regions minieres et 
iJs ont assiste a des conferences Sur Jes aspects pertinents 
des industries minieres et petrolieres, etant donne que Jes 
ecoles offrent tres peu de cours touchant la geologie ou 
Jes ressources de la Terre. Nous croyons que le meilleur 
moyen de promouvoir l'industrie dans le systeme scolaire 
est d'interesser Jes enseignants. 

R. Rutland: Une far;:on d'aborder la question de la 
gestion de la Terre est de conseiller Jes gouvemements. 
Ces conseils peuvent etre offerts spontanement. Je crois 
que Jes services geologiques n'ont pas reussi a fournir aux 
gouvemements des arguments solides et convaincants 
quant aux initiatives pouva.nt etre mises de !'avant sur la 
base de considerations geoscientifiques. Cette far;:on de 
proceder ne suppose pas de vastes campagnes de 
sensibilisation du public, lesquelles constituent u.ne tache 
enorme. II est beaucoup plus facile de sensibiliser Jes 
legislateurs ou Jes administrateurs. 

A. Morgan: Je suis ici en partie a titre de representant 
du Conseil geoscientifique canadien. Je crois que la 
sensibilisation du public est une question d'u.ne 
importance cruciale au sein des commissions geologiques 
mais elle est totalement ignoree a de nombreux egar<ls. A 
mon avis, le contenu de la publication What on Earth?, 
qui decrit une partie des travaux de la Commission 
geologique du Canada dans le domaine de !'information du 
public Sur Jes sciences, doit etre integre par Jes 
gestionnaires dans Jes fonctions de la Commission. De 
toute evidence, Jes agents ne sont pas tous de bons 
communicateurs. J'aimerais toutefois demander aux gens 
reunis dans cette salle de permettre a certains de leurs 
agents d'intervenir dans le domaine de !'information du 
public par le biais tant de societes nationales que de 
relations person.nelles avec Jes commissions scolaires 
locales et regionales . De telles interventions sont 
essentielles au bien-etre de !'ensemble de notre profession. 

R. Smith: J'aimerais faire u.ne mise en garde sur Jes 
programmes d'extension des services d'information du 
public. II y a quelques annees, le Conseil geoscientifique 



canadien a effectue un examen approfondi de notre 
commission et a recommande vivement l'instauration d'un 
programme dans ce domaine. C'est ce que nous avons fail 
l'annee derniere en ajoutant environ 200 OOO $ au 
programme de base. Cette annee, nous avons du faire face 
a des compressions budgetaires et la haute direction a 
decide que ce programme n'etait pas pertinent et qu'il ne 
pouvait etre justifie. Nous avons perdu et Jes fonds et le 
personnel. 

D. St-Onge: II y a la une le9on a apprendre concernant 
Jes mises a pied. 

E.A. Babcock: Jusqu'a maintenant, une grande partie 
des efforts de la Commission geologique du Canada ont 
ete deployes par le biais d'organismes professionnels. Un 
des elements ayant decourage ces efforts est cette tradition 
que nous avons implantee et qui consiste a recompenser 
!'excellence universitaire plutot que d'informer le public 
et, egalement, de travailler la main dans la main avec 
l'industrie. La situation est en train de changer et ce, au 

niveau du ministere. II est maintena.nt reco.nnu que nous 
devons sensibiliser davantage Jes jeunes Canadiens, 
particulierement quant au role des sciences de la Terre dans 
leur vie et dans leur collectivite. La Commission va 
assumer une plus grande part de responsabilites a cet 
egard. Ainsi, au cours du mois qui vient, nous aurons la 
possibilite de vendre nos produits et de garder Jes profits 
plutot que de Jes verser dans Jes coffres du Conseil du 
Tresor. Nous prevoyons concevoir une serie de 
publications populaires comme celle du BRGM, de m,me 
que d'autres activites d'autofinancement du m,me genre. 
La formation des etudiants est un autre role qui revet une 
grande importance pour Jes commissions geologiques et 
nous sommes tres actifs dans ce domaine. Au Canada, ii 
n'y a pas vraiment d'autre endroit permettant aux etudiants 
d'acquerir une bo.nne formation de base en geologie sur le 
terrain. M,me si nos budgets diminuent, nous nous 
effor9ons de maintenir Jes 250 a 350 emplois offerts 
chaque ete a des adjoints de recherche. Je crois que toutes 
Jes commissions geologiques devraient envisager la 
possibilite de jouer un tel role. 
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Resume 

La United States Geological Survey (USGS) a eteformee, en 1879,par lafusion de quatre 
organismes d'exploration qui avaient ete crees pour rece11ser la geologie et les ressources minerales et 
energetiques des territoires, a/ors relativement inconnus, de l'Ouest. le role de la USGS a evolue 
rapidement pour englober la cartographie topographique et l'etude des ressources hydriques. puis a 
continue de se modifier au cours des cent annees suivantes pour satisfaire aux besoi11s cha11geants d'un 
pays e11 pleine croissance. Elle s'est vu confier de nouvelles responsabililes co111111e la geologie 
marine et la teledetection. mais en a cede d'autres, en grande partie des fonctions de gestion et de 
reglementation des ressources, a de nouveaux organismes comme le Bureau of Reclamation, le Bureau 
of Mines et le Minerals Management Service. Ces changements sont survenus en reaction a des 
evenements 111011diaux et nationaux co111111e la guerre, a des preoccupations societales comme la 
sensibilisation a l'environnement et l'effet des nouvelles technologies, ainsi qu'a !'evolution des 
capacites et responsabilites d'autres orgm1is111es federaux et d'organisations d'etat et locales. 

Aujourd'hui, l'USGS offre un vaste eventail de renseignements geoscientifiques au 
gouverne111e11t des Etats-Unis et aux Americains. En plus de poursuivre des recherches et des eludes, 
tant traditionnelles que novatrices, sur la geologie et Les ressources minerales du pays, l'USGS a elargi 
son role pour englober !'elude des risques geologiques. !'evaluation et la mesure qualitatives et 
quantitatives des eaux souterraines et superficielles du pays. la productio11 de cartes topographiques de 
base et de don11ees spatiales numeriques, et l'archivage de vastes donnees geologiques, geophysiques, 
geochimiques, hydrologiques et de teledetection numeriques et analogiques. Nos clients comprennent 
le public, d'autres organismes federaux, le Congres, des organismes d'etat et locaux, des universites, le 
secteur prive et la communaute internationale. 

Les pouvoirs et les competences de nombreux organismes federaux, d'etat et locaux ont 
augmente au cours des dernieres decennies. Nos rapports avec ces organismes continuent d'evoluer 
pour se concentrer de plus en plus sur la collaboration dans le domaine de la recherche et de 
!'information. De plus en plus, notre role consistera a promouvoir la coordi11ation entre Les 
organismes. a etablir des objectifs et des normes, a fournir des repertoires des do1111ees disponibles et a 
definir Les besoins de recherche. 

1Director, U.S. Geological Survey, 12201 Sunrise Valley Drive, Mail Stop 101, Reston, Virginia 
22092, US.A. 
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A la veille du xxf siecle, l'USGS poursuit plusieurs programmes qui orienteront ses activites 
des dix annees a venir. Ces programmes comprennent les recherches sur le changement planetaire, les 
recherches sur la qualite des eaux, !'evaluation qualitative et quantitative des eaux souterraines et 
superficielles du pays, la modernisation de nos systemes de cartographie, la constitution de bases 
nationales de donnees cartographiques numeriques, les recherches sur Les risques geologiques et la 
cartographie geologique. 

Dans le cadre du programme de recherche sur le changement planetaire, par exemple, l'USGS 
etudie le climat et les systemes hydrologiques, le cycle du carbone, la biogeochimie, les gaz 
contribuant a l'effet de serre, les emanations volcaniques, Les hydrates de gaz, les donnees 
paleoclimatiques, le changement du niveau de lamer, la dynamique du pergelisol, les changements de 
la glace de mer et de glacier, et la desertification. C'est dire que nous avons fail beaucoup de chemin 
depuis 1879, ou toutes nos activites etaient axees sur les ressources. Au lieu d'etre surtout composee 
de geologues, l'USGS regroupe aujourd'hui des geologues, des geophysiciens, des hydrologues, des 
oceanographes, des paleoclimatologues, des paleontologues, des botanistes, des cartographes, des 
geographes, des ingenieurs, des mathematiciens, des biologistes, des chimistes, des physiciens, des 
specialistes de l'environnement, des informaticiens et des gestiomzaires des donnees. 

Jl est manifeste que lafonction de l'USGS, comme elle l'afait deja, continuera de s'elargir et de 
s'orienter de plus en plus vers la protection de l'environnement, la gestion judicieuse des ressources de 
la Terre et la necessite de comprendre les grands dossiers geoscientifiques nationaux et internationaux. 
Il continuera d'etre important de connaftre les ressources energetiques et minerales nationales, mais, 
plus l' USGS deviendra par tie integrante d'une economie mondiale, plus la collecte de donnees sur les 
ressources mondiales prendra de !'importance. Notre objectif reste le meme: fournir des 
renseignements geoscientifiques impartiaux, au service du public. De plus en plus, nous realiserons 
eel objectif en collaborant avec d'autres organismes, en plus d'avoir recours a nos propres 
competences. 

Abstract 

The U.S. Geological Survey (USGS) was established in 1879 by combining four exploration 
surveys formed to determine the geology and mineral and energy resources of the relatively unknown 
western territories. The Survey's role quickly evolved and expanded to include topographic mapping 
and water resource studies and then continued to change over the ensuing 100 years to meet the 
changing needs of the growing Nation. Changes included both the addition of new responsibilities 
such as marine geology and remote sensing and the splitting off of other, mostly resource 
management and regulatory Junctions, into new agencies such as the Bureaus of Reclamation and 
Mines and the Minerals Management Service. Changes reflected world and national events such as 
war, societal issues including concern for the environment, new technology, and the changes in 
capabilities and responsibilities of other federal agencies and of state and local organizations. 

Today, the USGS provides a broad spectrum of earth science information to the United States 
Government and its people. In addition to conducting both traditional and innovative research and 
investigations of the geology and mineral resources of the country, the USGS role has broadened to 
include studies of geologic hazards, assessments and monitoring of the quality and quantity of the 
Nation's ground and surface water, production of basic topographic maps and digital spatial data for 
the Nation, and the archiving of large digital and analogue geological, geophysical, geochemical, 
hydrologic, and remotely sensed data. Our constituents include the American public, other federal 
agencies, Congress, state and local agencies, academia, industry, and the international community. 

The authority a11d capabilities of 111a11y federal, state a11d local agencies have grown over the 
past several decades, a11d our relationship conti11ues to change to focus more on research and 
information partnerships. The USGS responsibility will increasingly be to take the lead in 
promoting interagency coordination, establishing goals and standards, providing indices to available 
data, and defining research needs. 



As the 21 st century approaches, the USGS has several programs that will provide a focus for 
the next decade. These programs include research on global change, research on water quality, 
assessment of the quantity and quality of the Nation's ground and surface water, modernization of our 
mapping systems, building of national digital cartographic data bases, research on geologic hazards, 
and geologic mapping. 

Using the Global Change Research program as an example, the USGS is presently conducting 
studies of climate and hydrologic systems, the carbon cycle, biogeochemistry, greenhouse gasses, 
volcanic emissions, gas hydrates, paleoclimate, sea-level change, permafrost dynamics, sea ice and 
glacier ice changes, and desertification. This is quite an evolution from the single resources-oriented 
focus of 1879. Rather than being an organization composed principally of geologists, the USGS has 
evolved into an integrated collection of geologists, geophysicists, hydrologists, oceanographers, 
paleoclimatologists, paleontologists, botanists, cartographers, geographers, engineers, 
mathematicians, biologists, chemists, physicists, environmental specialists, computer scientists, and 
daJa managers. 

Clearly, the function of the USGS has and will continue to broaden in the future, with an 
ever-growing emphasis on environmental quality, the balanced management of Earth's resources, and 
the need to understand domestic and international earth science issues. Knowledge of domestic energy 
and mineral resources will continue to be important. However. as the USGS increasingly becomes an 
integral part of a global economy, the gathering of information about world resources will become a 
higher priority for the Survey. Our goal remains to provide unbiased earth science information in the 
public service. More and more, we will accomplish that goal through a combination of in-house 
expertise and partnerships with others. 

Mon nom est Dallas Peck. Je suis le directeur de la 
United States Geological Survey (USGS) et c'est avec 
plaisir que je suis venu participer a la celebration du 
150e anniversaire de la Commission gfologique du 
Canada et a la Conference intemationale des commissions 
gfologiques. Je suis heureux d'avoir !'occasion de vous 
entretenir de la modification du role des commissions 
geologiques en cette epoque de sensibilisation accrue a 
l'environnement. Je vous entretiendrai surtout de l'avenir 
des commissions gfologiques nationales. Je vous parlerai 
done de l'evolution de l'USGS, depuis son role premier 
dans Jes !eves d'explorationjusqu'a sa mission actuelle qui 
est de fournir des informations gfoscientifiques pour 
repondre aux besoins du public. Beaucoup de 
commissions ont deja comm de tels changements, et Jes 
autres se trouveront dans cette situation dans un avenir 
rapproche. 

Nous nous prfoccupons tous de !'exploitation des terres, 
de l'eau, de l'energie et des ressources minerales de la 
planete. Nous devons veiller ace que Jes generations a 
venir disposent d'un approvisionnement adequat de 
ressources d'importance critique tout en nous assurant que 
nous n'alterons pas de fa~on irreversible notre milieu 
nature!. Notre reaction a ce defi et notre reponse a de 
nombreuses autres questions fondamentales quru1t a 
l'avenir de notre planete et de ses habitants dependent de 
notre capacite d'augmenter sans cesse nos connaissances 
de l'environnement, de la structure, des ressources et de la 
dynamique de la planete Terre. Fournir Jes 
renseignements scientifiques necessaires a la fonnulation 
des reponses a ces questions, telle est la principale 
mission de l'USGS et des autres commissions 
geologiques nationales que vous representez. 

Ces renseignements sont essentiels pour le public et ses 
representants, qui peuvent ainsi prendre des decisions 
eclairees au sujet de !'exploitation judicieuse des 
ressources non renouvelables. Ces memes 
renseignements ont une importance cruciale, car ils nous 
pennettent de comprendre !'evolution du milieu nature! et 
de prendre des decisions qui influent sur notre niveau de 
vie, notre croissance economique, l'avenir de 
l'environnement et notre securite nationale. 

Vers le milieu du xrxe siecle, Jes Etats-Unis ont 
rapidement pris de !'expansion vers l'Ouest. Des milliers 
de colons ont gagne ces contrees inexplorees pour y 
a.J.llenager des fennes, des homesteads et des ranchs et y 
creer de nouvelles collectivites . Avant 1879, quatre 
commissions d'exploration avaient ete chargees de 
determiner Jes caracteristiques gfologiques et Jes 
ressources minerales et energetiques d'une partie des 
territoires occidentaux relativement peu connus, et Jes 
seules informations gfographiques et gfologiques dont on 
disposait sur ces regions avaient ete fournies, en fait, par 
ces commissions. 

Le 3 mars 1879, le Congres americain creait l'USGS en 
vue de consolider Jes commissions de l'Ouest. L'USGS 
re~ut pour mandat de proceder de fa~on systematique et 
scientifique a une classification des terres publiques et a 
un exa.J.llen de la structure gfologique, des ressources 
minerales et des produits du domaine national . Le role de 
l'organisme a rapidement evolue et ses fonctions se sont 
elargies a la cartographie topographique et aux etudes sur 
les ressources hydriques. Pendant les 113 annees qui ont 
suivi, ce role a continue de changer en fonction des 
besoins d'un pays toujours en croissance. Par exemple, 
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en 1888, l'USGS a commence a mesurer le debit des 
cours d'eau afin d'evaluer les possibilites d'irriguer les 
terres arides de l'Ouest. Au fil des ans, on nous a confie 
de nouvelles responsabilites. En 1%2, le Congres a 
autorise l'USGS a etudier la geologie des fonds 
oceaniques. A d'autres moments, l'USGS a cesse 
d'exercer des fonctions d'amenagement des ressources et de 
reglementation, ce qui a entralne la creation de nouveaux ' 
organismes comme le Bureau of Reclamation, le Bureau 
of Mines et le Minerals Management Service. 

Certains changements ont ete apportes en reaction a 
!'apparition de nouvelles techniques de pointe. Nous 
avons acquis une expertise en teledetection par suite des 
perfectionnement dans le domaine de !'aviation et de la 
photographie aerienne, puis nous avons elargi encore cette 
expertise avec l'arrivee des satellites et des balayeurs 
terrestres aeroportes. D'autres transformations ont resulte 
d'evenements mondiaux ou nationaux comme Jes guerres, 
de questions sociales, y compris Jes preoccupations 
environnementales, et de changements dans Jes capacites 
et Jes responsabilites d'autres organismes federaux, d'Etat 
et locaux. 

Aujourd'hui, l'USGS fournit une vaste gamme de 
renseignements geoscientifiques au gouvemement central 
et a la population americaine. Nous faisons de la 
recherche et des etudes tant traditionnelles qu'innovatrices 
sur la geologie et les ressources rninerales de notre pays. 
Le mandat de l'USGS comprend egalement des etudes des 
risques geologiques comme Jes seismes et les eruptions 
volcaniques. Nous evaluons et surveillons la qualite et la 
quantile des ressources hydriques superficielles et 
souterraines du pays et nous produisons des cartes 
topographiques et des donnees cartographiques numeriques 
a !'intention de la nation americaine. Nous conservons de 
grandes quantiles de donnees numeriques et analogiques 
provenant des disciplines suivantes : geophysique, 
geochirnie, hydrologie et teledetection. Notre clientele 
inclut la population americaine, des organismes federaux, 
d'Etat et locaux, le Congres, Jes universites, l'industrie et 
la communaute intemationale. 

Nous comptons environ 10 ()()() employes et notre budget 
est de 800 millions de dollars, dont Jes trois quarts sont 
alloues, l'autre quart venant d'organismes federaux, d'Etat 
et locaux. Nous avons plus de 200 bureaux, mais la 
plupart de nos employes travaillent dans trois bureaux 
principaux. Les fonds dont nous disposons ne nous sont 
pas accordes sur simple demande. Nous devons soumettre 
des demandes budgetaires au departement de l 'Interieur et a 
l'OMB (Office of Management and Budget), et nous 
devons Jes defendre devant le Congres. Le president peut 
soit les signer, soit opposer son veto. Nous n'avons done 
pas le controle complet de notre destinee, comme c'est 
sans doute le cas pour vous egalement. 

Les pouvoirs et les capacites de nombreux organismes 
federaux, d'Etat et locaux se sont accrus au cours des 
dernieres decennies. Nos rapports avec ces organismes 
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continuent de changer et sont davantage axes sur les 
partenariats de recherche et le partage d'informations. 
L'USGS doit instaurer et promouvoir la coordination et 
Jes partenariats interorganismes, etablir des buts et des 
normes, fournir des index des donnees disponibles et 
definir Jes besoins en matiere de recherche. En d'autres 
termes, nous ne pouvons tout faire nous-memes et nous 
devons de plus en plus former des partenariats avec 
d'autres organismes. 

A l'aube du xx1e siecle, l'USGS peut compter sur 
plusieurs nouveaux programmes globaux qui orienteront 
Jes travaux de la prochaine decennie, notamment la 
recherche sur la transformation du globe, !'evaluation de la 
quantite et de la qualite des eaux souterraines et des eaux 
de surface du pays, la modernisation de nos systemes de 
cartographie topographique, la constitution de bases 
nationales de donnees cartographiques numeriques, Jes 
applications des systemes d'information geographique, la 
recherche sur Jes risques geologiques, une nouvelle 
orientation de la cartographie geologique et l'etude de la 
crofite continentale en profondeur. 

Nombre de preoccupations nationales et planetaires, taut 
actuelles qu'a venir, influeront sur Jes programmes de 
l'USGS et d'autres commissions geologiques nationales. 
L'elirnination des dechets dangereux, y compris Jes 
dechets radioactifs, constituera un defi important a relever. 
La comprehension et !'attenuation de la pollution des eaux 
souterraines et des eaux de surface par des sources 
ponctuelles et non ponctuelles , comme Jes produi ts 
chirniques agricoles et le ruissellement urbain, exigeront 
des efforts marquants. 

II nous faudra mieux comprendre les risques naturels 
comme Jes seismes, Jes eruptions volcaniques, les 
glissements de terrain, Jes inondations et !'erosion cotiere 
si nous voulons reduire les pertes humaines et 
materielles. Des estimations quantitatives des ressources 
foergetiques et rninerales non encore decouvertes sont 
necessaires pour la prise de decisions touchant 
l'amenagement des terres et pour Jes plans strategiques 
nationaux a long terme. 

Recemment, nous avons ete sensibilises a la perte 
annuelle d'ozone au-dessus de l'Antarctique et a une baisse 
des quantites d'ozone au-dessus de !'hemisphere Nord. 
Nous observons egalement une augmentation des 
concentrations atmospheriques des gaz a effet de serre. 
Ces phfoomenes et d'autres decouvertes ont sensibilise les 
gens du monde entier a la nature dynarnique et a la 
fragilite eventuelle de la Terre. Les incidences des 
activites humaines sur la planete font egalement l'objet 
d'une grande attention. Aux Etats-Unis, environ douze 
organismes scientifiques, dont l'USGS, se sont reunis 
pour etudier la transformation du globe et ont rnis sur 
pied un programme de recherche a cet egard. 

Au cours des quatre dernieres aimees, j'ai agi comme 
president d'un cornite sur Jes sciences de la Terre et de 



l'environnement, qui est charge de superviser le 
programme de recherche sur la transformation du globe. 
Le but de ce programme est la constitution de la base 
scientifique sur laquelle s'appuieront Jes decisions 
nationales et intemationales ayant trait aux changements 
naturels et anthropiques de !'ensemble de l'ecosphere. Ce 
programme constitue un bon modele pour l'avenir, car ii 
rassemble des chercheurs et des specialistes d'un grand 
nombre de disciplines, d'organismes et de pays differents 
qui s'attaqueront a des problemes d'interet mutuel. 

Les objectifs du programme de recherche sur la 
transformation du globe sont les suivants: 1) etabJir Un 
programme integre, global et a long terme d'etudes de 
l'ensemble de l'ecosphere; 2) mettre en oeuvre un 
programme d'etudes thematiques pour ameliorer notre 
comprehension des mecanismes physiques, geologiques, 
chimiques, biologiques et sociaux qui influent sur Jes 
processus et Jes tendances de l 'ecosphere a l 'echelle 
planetaire et regionale; et 3) mettre au point des modeles 
conceptuels et predictifs integres de l'ecosphere pour 
guider !'elaboration de politiques officielles. 

L'USGS de meme que plusieurs autres commissions 
geologiques nationales participent activement a ce 
partenariat visant !'evaluation des systemes dynamiques de 
la Terre. Je crois que, a l'avenir, d'autres commissions 
geologiques nationales consacreront une part accrue de 
leurs efforts a cette question. 

Dans le cadre du programme de recherche sur la 
transformation du globe, l'USGS procCde actuellement a 
des etudes sur les systemes climatiques et hydrologiques, 
le cycle du carbone, la biogeochimie, Jes gaz a effet de 
serre, les emissions volcaniques, Jes hydrates de gaz, Jes 
paleoclimats, le changement du niveau de la mer, Ja 
dynamique du pergelisol, Ja glace de mer, Ja dynamique 
des glaciers et la desertisation. C'est la toute u n e 
evolution par rapport aux programmes de 1879 axes sur 
Jes ressources! 

Grace a ce programme et a d'autres projets, l'USGS est 
devenue un organisme integre forme de geologues, 
hydrologues, geophysiciens, oceanographes' 
paleoclimatologues, paleontologues, geomorphologues, 
botanistes, cartographes, geographes, ingenieurs, 
mathematiciens, biologistes, chimistes, physiciens, 
specialistes de l 'environnement et chercheurs 
informaticiens. 

Ces demieres annees, nombre de ces scientifiques ont 
oriente Jeurs recherches sur d'autres sujets. Bien que 
certains continuent de s'interesser a des domaines 
traditionnels comme l'energie, Jes mineraux et la 
cartographie, d'autres se toument maintenant vers des 
questions reliees aux problemes environnementaux 
comme !'elimination des dechets, Ja qualite de l'eau et Ja 
transformation du globe. Je crois que la voie empruntee 
par Jes chercheurs de l'USGS pourrait etre celle-la meme 
que Jes specialistes de vos propres commissions 

geologiques suivront a mesure que nous approcherons du 
XXIe siecle. Les travaux traditionnels axes sur l'energie, 
Jes mineraux et la cartographie, d'une part, et cette 
nouvelle orientation vers des questions touchant 
l'environnement, d'autre part, constituent le double role 
que nos commissions geologiques devront jouer dans 
l'avenir. 

Quelle est la nature de notre profession? Nous nous 
interessons a la geologie, a l'hydrologie, a la cartographie, 
a la geographie, a la chimie, a la geophysique et a toutes 
les autres disciplines scientifiques qui nous apportent des 
informations sur Jes processus, les produits et les 
problemes de la Terre. Le mot cle de cette derniere phrase 
est «information». Nous rassemblons de !'information au 
sujet de la Terre. En tant que chercheurs, nous sommes 
Jes vehicules de cette information. 

L'un des plus importants aspects de I 'evolution des 
commissions geologiques de demain est peut-etre la fa\:on 
dont cette information sera mise a la disposition des 
utilisateurs. Par le passe, nos informations 
geoscientifiques etaient destinees a une seule cliente!e, la 
communaute geologique. Aujourd'hui, nous constatons 
que Ja cible de nos efforts est beaucoup plus vaste. Notre 
clientele principale, c'est le public que nous servons . 
Nous devons promouvoir un produit, !'information 
geoscientifique, et nous devons analyser soigneusement la 
fa\:on dont nous presentons ce produit au public. «Les 
sciences de la Terre au service du public», telle est la 
devise de l'USGS depuis de nombreuses annees. 

Nous percevons un changement au niveau de notre 
clientele et de ce que nous lui fournissons . Nous 
constatons egalement une acceleration de la tendance vers 
une approche quantitative des sciences de la Terre. La 
constitution d'importantes bases de donnees numeriques a 
accompagne le besoin accru de ressources et de 
sensibilisation a l'environnement. Ce changement ne 
signifie toutefois pas que le geologue traditionnel 
travaillant Sur Je terrain n'a plus de role ajouer. 

Nous ne pouvons tendre vers une plus grande 
quantification aux depens des etudes geologiques 
fondamentales sur le terrain. Qu'il etudie Jes gltes 
mineraux ou qu'il surveille les changements 
environnementaux, le geologue de terrain represente 
toujours le premier et le plus important niveau de collecte 
de donnees geologiques . Si nous ne consacrons pas de 
plus grands efforts aux eludes Sur le terrain, Jes sciences 
geologiques se distancieront rapidement de la realite et de 
leurs propres besoins. La collecte de donnees de base doit 
rester une priorite elevee tant maintenant qu'au cours du 
prochain siecle. 

En plus de passer leurs joumees sur le terrain avec un 
marteau dans une main et une loupe dans l'autre, les 
geologues de terrain consacrent egalement Jeurs soirees et 
leurs heures de bureau a Jeur micro-ordinateur et a di verses 
bases de donnees numeriques . Depuis la fin des annees 

71 



1970, des instruments de plus en plus perfectionnes 
comme Jes satellites Landsat, de meme que Jes etudes 
geophysiques aeroportees, Jes systemes de sismique 
ref1exion et Jes analyseurs chimiques automatises ont 
fourni des masses de donnees numeriques relatives a la 
Terre a des debits de l'ordre des megaoctets a la seconde. 
Les nouveaux instruments dont sera equipe le satellite 
propose d'observation de la Terre (EOS), dont le 
lancement est prevu pour la fin du present siecle, 
transmettront un teraoctet de donnees par jour. 

Des super-ordinateurs sophistiques sont maintenant 
utilises couramment pour le trace des ondes sismiques, la 
simulation du transport des matieres solubles clans l'eau 
souterraine et Jes previsions sur le climat futur. En fait, 
Jes modeles de circulation generale produits par ces 
ordinateurs sont a la base de notre sensibilisation a la 
transformation du globe et de nos premieres 
preoccupations a cet egard. Une portion substantielle des 
fonds consacres au programme de recherche sur la 
transformation du globe sert a la gestion de grandes 
quantiles de donnees actuellement produites en rapport 
avec les sciences de la Terre. 

Les systemes d'information geographique sont un volet du 
developpement technique qui prend de plus en plus 
d'importance. Depuis la premiere publication de cartes 
geologiques modernes au xvme siecle et au debut du 
XIXe, divers types de cartes sont devenus un moyen 
courant de diffuser des renseignements geologiques. A 
mesure que les sciences de la Terre se sont perfectionnees, 
des types de cartes differents et plus nombreux ont vu le 
jour. Les methodes traditionnelles de cartographic sont 
un moyen absolument inefficace et inefficient de compiler 
et d'afficher de grands ensembles de donnees di verses. Les 
recents progres technologiques qui nous ont perrnis de 
convertir en numerique, de manipuler et d'afficher des 
ensembles de donnees a reference spatiale rendent possible 
!'organisation en couches et la combinaison de nombreux 
grands ensembles de donnees numeriques. Les systemes 
d'information geographique sont utilises pour l'affichage 
de combinaisons de renseignements presentant des 
echelles, des projections et des perspectives differentes a 
uncertain nombre d'endroits. 

Nous pouvons maintenant integrer et evaluer divers types 
de donnees comme jamais auparavant, ce qui nous pennet 
de regler une vaste gamme de questions importantes. La 
gestion des donnees est un ingredient de non seulement 
du programme de recherche sur la transformation du 
globe, mais de toutes les activites de l'USGS, et elle 
devrait l'etre pour tous Jes progranunes des commissions 
geologiques nationales. 

L'USGS assume maintenant un role de chef de file dans la 
coordination des donnees geographiques federales. Par 
consequent, Jes informations geoscientifiques et les fonds 
de carte rassembles par l'USGS seront plus facilement 
accessibles et leur application sera plus etendue a 
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l'inteneur de la comrnunaute federale utilisant les donnees. 
A la fin des annees 1990, l'OMB a exige la structuration 
et !'integration de !'information de nature geographique de 
!'ensemble du gouvemement federal americain. Plus 
precisement, toute !'information de nature geographique, y 
compris les fonds de carte et les donnees geologiques, 
geophysiques et geochirniques, sera rassemblee et publiee 
selon des normes d'utili sation et de transfert uniforrnisees 
en vue de generaliser son usage. Grace a cette 
unifonnisation, toutes les donnees numeriques pourront 
etre facilement utilisees et partagees par Jes parties 
interessees. L'USGS est en train de constituer une base 
nationale de dounees sur !'age radiometrique et une autre 
sur la paleontologie pour faciliter l'acces a ces donnees 
tres importantes. 

L'USGS a ete chargee de la coordination des activites 
federales reliees aux donnees et aux informations spatiales 
sur Jes ressources en eau douce des Etats-Unis. Nous 
collaborons etroitement avec d'autres organismes 
gouvemementaux pour detenniner Jes besoins, elaborer 
des normes, planifier des projets, partager des ressources, 
proceder a des transferts de technologies et evaluer les 
resultats, ce qui nous permet d'ameliorer Jes 
communications, de faciliter la collaboration et d'en 
arriver a un consensus. Nous avons forme des 
partenariats avec des organismes federaux, des 
gouvemement des Etats et locaux et le secteur prive. 

Je crois que le fait de mettre !'accent sur la coordination 
des donnees a reference spatiale entre les differents 
organismes federaux, d'Etat, nationaux et municipaux, de 
se conformer a des normes, de fournir des index de 
donnees et de coordonner une multitude de renseignements 
constitue un pas en avant tres important aux Etats-Unis . 
Je parle ici non seulement des donnees geoscientifiques 
traditionnelles, mais aussi des donnees sur la propriete des 
biens fanciers, le cadastre, la geodesic, la vegetation et le 
recensement, soit toutes Jes dom1ees a reference spatiale 
dont nous avons besoin pour nous attaquer aux types de 
problemes auxquels la societe doit faire face a l'heure 
actuelle. 

J'aimerais vous remercier d'avoir fait preuve de patience et 
de m'avoir permis de VOUS Jivrer mes ref1exions Sur 
!'evolution du role des commissions geologiques 
nationales. Peut-etre que le changement le plus marquant 
est le fait que nous soyons tous assis ici, dans une meme 
piece, a discuter de questions intemationales et planetaires 
qui nous interessent mutuellement. 

Il est clair que le role de l'USGS a ete elargi et qu'il le 
sera encore dans l 'avenir. Nous verrons la quali te de 
l'environnement, l'amenagement equilibre des ressources 
de la Terre et une meilleure comprehension des questions 
geoscientifiques intemationales prendre de plus en plus le 
devant de la scene. En arriver a une meilleure 
comprehension de nos ressources interieures- terres, eau, 
energie et mineraux-est un objectif dont !'importance se 
maintiendra. Comme Jes Etats-Unis font partie integrante 



de l'economie mondiale, la collecte de renseignements sur 
Jes ressources et l'environnement de la planete constitue 
egalement une priorite elevee pour l'USGS. Nous aurons 
toujours pour objectif de fournir des informations 
geoscientifiques impartiales au public. De plus en plus, 
nous poursui vrons eel objectif grace a la combinaison de 
notre expertise et de nos partenariats avec d'autres 
organismes. 

Ce que j'ai dit a propos de l'USGS peut fort bien 
s'appliquer directement a votre propre commission 
geologique. Nous sommes concernes par 
l'interdependance accrue des nations. Au cours de la 

derniere annee, beaucoup d'obstacles politiques ont disparu 
et nous avons vu notre monde rapetisser. Nous 
appartenons a une communaute planetaire. Aucun de nos 
pays ne peut subvenir entierement a ses besoins 
energetiques et rnineraux. D'une fa~on OU d'une autre, 
nous dependons tous Jes uns des autres. Par consequent, 
)'importance des ressources planetaires et des problemes 
environnementaux pour l'avenir de chacune de nos 
commissions geologiques ne cesse de prendre de 
l'ampleur. Ensemble, en tant que partenaires issus d'une 
meme communaute planetaire, nous pouvons repondre a 
ces questions et relever Jes defis du xxie siecle. 
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Discussion: Theme II 

A.J. Naldrett: J'aimerais revenir sur Jes questions 
d'interet planetaire. Nous sommes tous d'accord que le 
vert, ou ecologie, est une bonne chose et que le brun, ou 
pollution, est une mauvaise chose. Mais plus nous 
voulons devenir verts lorsqu'il s'agit de l'exploitation des 
ressources-une activite qui est evidemment a l'origine de 
votre commission et de la notre aussi-plus !'exploitation 
miniere et la transformation des mineraux deviennent 
cofiteuses. Nous vivons clans une societe capitaliste dont 
l'ethique est de maximiser le rendement des 
investissements. II est done parfaitement logique et 
confonne a cette ethique que nous investissions de !'argent 
la ou le rendement est le plus eleve. Les societes 
minieres ontariennes depensent une infime portion de leur 
budget d'exploration en Ontario. Elles en depensent une 
certaine partie au Quebec, ou Jes choses sont un peu plus 
faciles, mais c'est a l 'exterieur du pays que le gros de ce 
budget est depense, au Chili notamment. Est-ce que 
l'ecologisme en Amerique du Nord est toujours aussi 
louable lorsqu'il signifie une deterioration de 
l'environnement en Amerique du Sud? Nous avons 
constate, !ors de la preparation de Rio '92, que Jes pays en 
developpement sont prets a accepter nos investissements, 
mais qu'ils ne sont pas disposes a se conformer a nos 
exigences environnementales. Votre travail consiste a 
donner des conseils a votre gouvernement et, parfois, ces 
conseils ne sont pas ceux attendus. Quels seraient vos 
recommandations sur cette question? 

D.L. Peck: Quel que soit le conseil que je donne, je 
suis tres prudent. Mon gouvernement a pris position face 
a ce vaste domaine. II y a eu un certain nombre de 
discussions franches a l'interne. Je puis dire ce que je 
pense mais avec prudence. Mon point de vue face a 
!'expose est le suivant: nous sommes en presence d'une 
economie planetaire et d'un systeme terrestre planetaire 
egalement, et nous devrons nous adapter a cette situation. 
Je ne crois pas que mon role soil de dire si diverses 
nuances de «Vert>> ou de «brum> aux Etats-Unis ou clans 
d'autres pays sont appropriees. Un de nos mandats est de 
mieux comprendre Jes processus naturels et la geologie 
afin de maximiser Jes investissements clans le domaine de 
!'exploration. Nous devons aussi mieux comprendre Jes 
processus de la pollution resultant de !'exploitation 
miniere afin de la minimiser rapidement, selon Jes 
politiques du pays ou cette exploitation a lieu. Pour ce 
qui est des conseils que je puis dmmer sur Jes politiques, 
je dirige l'USGS (U.S. Geological Survey) depuis plus de 
dix ans et j'ai eu a trailer avec quatre secretaires de 
l'lnterieur, le premier ayant ete Jim Watt. On aime 
toujours se vanter des nouvelles percees clans le domaine 
des sciences de la Terre. Je montrais done a Watt une 

sorte de radar-navette nous permettant de voir Jes 
paleovallees a travers les sables du desert egyptien et de 
determiner l 'ancien climat de l'Egypte. Je lui livrais mes 
commentaires sur cette fa~on de jeter un regard sur le 
passe lorsqu'il ma dit que c'etait tres interessant mais que, 
comme la Terre s'etait forrnee ii y a 6 OOO ans, ii ne 
voyait pas l'interet de tout cela. Je dois avouer queje me 
suis tu. 

G.O. Kesse: L'aide du BRGM (Bureau de recherches 
geologiques et minieres) aux pays en developpement est 
assez importante et nous avons entretenu de bonnes 
relations avec eel organisme. Je me demande pourquoi 
l'aide de l'USGS n'a pas ete aussi elevee. Quels sont VOS 
projets a l'egard des pays en developpement? 

D.L. Peck: Tom Ovenshine, le chef de notre bureau de 
la geologie internationale, est ici et ii pourrait vous 
fournir plus de details. Le financement direct que nous 
recevons nous est attribue par le biais du departement de 
l'Interieur et de son comite des credits, selon 50 articles 
d'execution dont aucun n'a trait a !'aide aux pays en 
developpement. Tous ces articles sont approuves par les 
membres du Congres des Etats et ils s er vent 
principalement a des etudes menees aux Etats-Unis, 
parfois ailleurs clans le monde si cela s'avere utile pour 
completer Jes recherches effectuees aux Etats-Unis. Une 
certaine importance est done accordee a l'etude des seismes 
a l 'etranger parce que nous pouvons ainsi mieux 
comprendre de quelle fa~on Jes effets des tremblements de 
terre aux Etats-Unis peuvent etre minimises. Nos 
acti vi tes outre-mer sont financees par des organismes 
comme la Banque mondiale; dans le cas de pays comme 
!'Arabie saoudite et le Venezuela, le financement vient de 
l'AID (Agency for International Development). Daus Jes 
annees 1950 et 1960, notre programme international etait 
tres important et nous sommes fiers de pouvoir dire que 
nous avons contribue a la mise sur pied des commissions 
geologiques du Chili, du Perou, du Bresil et du Liberia. 
Avec la revolution verte, l'AID a mis l'accent sur 
l'agriculture, la botanique et la culture de riz de meilleure 
qualite et a reduit radicalement son financement des 
programmes sur Jes ressources minerales. Depuis, nous 
avons elimine ces programmes parce que nous ne 
pouvons pas les financer, meme si nous avons effectue 
des demarches pour trouver de tels fonds. 

U.G. Cordani: Je ne parlerai pas en tant que president 
de !'Union internationale des sciences geologiques mais en 
taut que geoscientifique du Bresil, un pays du tiers monde. 
Nous somrnes tous d'accord qu'il faut adopter une attitude 
ecologique et tout le monde parle de l'environnement. 
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C'est pour cette raison qu'il y aura une conference sur 
l'environnement et le developpement a Rio en 1992. 
Tony Naldrett a parle de !'aspect economique de 
!'exploration minerale. Comme cette activite devient 
couteuse en Amerique du Nord et que des couts 
environnementaux y sont associes, beaucoup de 
multinationales et de gouvemements se tournent vers 
!'exploration dans les pays du tiers monde. Ces demiers 
ne veulent pas assumer le cout de cette exploration parce 
que leurs priorites sont tres differentes. La famine et la 
survie sont des problemes qui n'ont pas la meme 
dimension dans une societe industrielle. Lorsque vous 
considerez !'ensemble du systeme, vous constatez que les 
pressions exercees sur l'environnement par les activites 
d'exploration dans les pays du tiers monde seront encore 
plus grandes a l'echelle de la planete. y a-t-il une 
reponse? Nous sommes entre geologues et nous 
connaissons les problemes. Comment pouvons-nous 
faire en sorte de les eviter? Comment pouvons-nous tirer 
parti de Rio '92? Quels conseils les grandes commissions 
geologiques peuvent-elles donner? 

PJ. Cook : Combien de personnes ici presentes 
prendront part a la conference de Rio? Une, deux, trois, 
quatre? Tres peu de specialistes des sciences de la Terre 
s'y rendront. 

Monsieur Peck a une responsabilite particuliere dont ii ne 
veut probablement pas se charger parce que, aux Etats
Unis, un geologue est a la tete du programme sur le 
changement environnemental planetaire. On trouve un 
geologue ace poste dans peu de pays, sinon aucun. Nous 
devons reconnaitre que les sciences de la Terre sont le 
point de depart d'une grande partie des programmes sur le 
changement environnemental planetaire. Pourtant, ce 
message ne passe pas vraiment. Alors, Dallas, allez-y! 
Dans ce domaine particulier, je crois que vous etes le 
porte-etendard, non seulement des Etats-Unis mais des 
sciences de la Terre a l 'echelle de la planete, ce qui est 
peut-etre une perspective un peu rebutante pour vous. 

E.A. Babcock: Je vais prendre le grand risque de 
repondre a cette question du point de vue de l'industrie 
miniere canadienne. Je me fonde sur une enquete tres 
poussee menee par la Direction de la politique minerale 
aupres de l'industrie canadienne. Cette demiere, qui est 
enorme, affirme qu'elle adoptera un comportement aussi 
ecologique dans les pays moins developpes qu'au Canada. 
Les societes minieres n'ont pas !'intention de faire du 
pillage. Si elles ne font pas d'exploration au Canada a 
l'heure actuelle, c'est qu'il existe au pays un enorme 
chevauchement de competences en matiere 
d'environnement. La delivrance des permis est un 
processus complexe et une grande partie des terres sont 
incluses dans les revendications territoriales des 
autochtones et dans les projets de pares. De plus, ii faut 
tellement de temps pour obtenir la permission d'exploiter 

76 

une mine qu'il est preferable, pour les societes minieres, 
d'aller dans un pays ou elles se sentent mieux accueillies 
et ou elles pourront exploiter une mine plus rapidement. 
Done, ce n'est pas que les societes minieres essaient 
d'eviter de se conformer aux nonnes environnementales. 
C'est plutot que nous avons reussi a creer un systeme trop 
bureaucratique. 

D.L. Peck: Apres m'etre frappe la tete contre un mur de 
briques pendant quatre ans, j'ai demissionne de la 
presidence du comite sur la transformation du globe. Je 
crois que, dans ce programme et dans de nombreux autres, 
nous devons commencer a accorder moins d'attention aux 
frontieres separant nos disciplines etroites. J'ai entendu 
des conversations superficielles ou I 'on utilisait a 
!'occasion le mot geologue, parfois le mot chercheur, ou 
encore le terme specialiste de la croute terrestre, et j'ai 
trouve que cela refletait un point de vue trop etroit. La 
Terre, c'est aussi les oceans, l'atmosphere et l'eau qui 
coule dans les rivieres ou qui s'infiltre dans les roches 
sous-jacentes. Pour comprendre tout cela, ii faut un 
veritable partenariat forme de toutes ces disciplines. 
Parfois, les meteorologues ont un esprit aussi etroit que 
Jes geologues. Ils ne semblent pas vraimeut aimer Jes 
paleoclimats ni apprecier le fait que nous puissions mettre 
leurs modeles informatiques a l'essai et y deceler des 
erreurs. Mais nous avons une grande ouverture d'esprit. 
Tout ce que nous avons a faire, c'est de convaincre les 
meteorologues d'etre receptifs . 

B.J. Skinner: Je ne suis pas d'accord avec Peter Cook 
et ce, a mes risques et perils. J'aimerais vous rappeler que 
le Conseil international des unions scientifiques a tenu 
une vaste conference preparatoire. L'ete demier, les 
participants se sont reunis deux fois pendant de longues 
periodes a Vienne et les resultats des deliberations seront 
publies sous forme de livre par la Cambridge University 
Press en mai prochain. II s'agissait d'une preparation 
scientifique a la conference de Rio. Un grand nombre de 
geologues, d'hydrologues et de gens bien connus y ont 
pris part. Une bonne moitie des rapports ont trait a la 
geologie. Nous u'avous done pas ete laisses pour 
compte, mais nous n'avons pas non plus rendu un grand 
service a notre profession. Vous pourrez lire dans le 
prochain numero de GSA Today, ou dans celui qui suivra, 
Ull article ecrit par quatre OU cinq de ces geologues (dont 
deux ou trois sont ici aujourd'hui : Umberto Cordani, 
Digby McLaren et moi-meme). Nous avons du conclure 
que, meme si les rapports decri vent clairement les 
problemes (en fait, la preuve est parfaitement claire, ii 
n'est pas besoin d'aller plus loin, nous savons et vous 
savez quels sont les problemes), nous ne sommes pas 
capables, en tant que groupe, d'affirmer haut et fort que 
nous connaissons les problemes et que nous avons des 
solutions a proposer. Comme tous les autres groupes, 
nous avons fini par user de faux-fuyants. Nous avons dit 
qu'il fallait faire plus de recherches. 
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Resume 

La societe moderne depend de plus en plus d'un nombre toujours croissant de nouveaux 
materiaux: alliages, ceramiques, polymeres et composes aux proprietes ameliorees. Ces nouveaux 
materiaux ne representent toutefois que le sommet de la «pyramide de materiaux» necessaire au bien
etre d'un pays. En fin de compte, un pays continue d'avoir besoin des ressources minerales et 
energetiques traditionnelles. 

Du point de vue de la valeur, la base de la pyramide repose encore sur les combustibles 
fossiles, dont d'enormes volumes servent a fabriquer des materiaux de construction. Mais les 
nouveaux materiaux montrent clairement /'importance croissante de /'innovation et du savoir-faire clans 
l'emploi intelligent de materiaux, tant nouveaux que traditionnels. Cela est corrobore par la 
stagnation ou meme la baisse des facteurs d'intensite d'utilisation (unite de materiau utilisee, divisee 
par le produit national brut ( PNB) unitaire), dans le cas des materiaux traditionnels, et, dans le secteur 
de l'energie, par le decouplage de la croissance du PNB et de la consommation d'energie. 

Dans les pays tres developpes comme l'Allemagne, ii n'y a pas que le secteur tertiaire et des 
industries comme l'electronique et l'industrie chimique a connaltre une croissance superieure a la 
moyenne; le secteur de la fabrication des metaux non ferreux en connalt une, lui aussi. Malgre la 
disponibilite de nouveaux materiaux, la substitution et les pressions politiques qui poussent de plus 
en plus au recyclage maximal des materiaux, la demande de la plupart des materiaux primaires 
continue d'augmenter, meme si ce n'est pas de beaucoup. Ce/a veut dire que /es specialistes des 
sciences de la Terre doivent trouver de nouvelles ressources pour l'avenir. !ls doivent voir les chases 
dans une optique plus large, notamment en suivant le cycle de vie comp/et des materiaux et en 
considerant /'ensemble des etapes, y compris les rebuts d'exploitation et de traitement, afin de 
minimiser le gaspillage des materiaux et la pollution de l'environnement. Cette optique est d'autant 
plus necessaire que les transformateurs exigent des materiaux bruts d'une qualite toujours plus elevee, 
tant pour des raisons environnementales que parce qu'ils desirent fournir un produit final de qualite aux 
consommateurs de notre societe moderne. 

1President, Bundesanstalt fiir Geowissenschaften und Rohstoffe (BGR), P.O. Box 51 01 53, D-3000 
Hannover 51, Stilleweg 2, Germany 
2Head, Bundesanstalt fiir Geowissenschaften und Rohstoffe, P.O. Box 51 01 53, D-3000 Hannover 51 
- Stilleweg 2, Germany 
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Abstract 

Modern societies depend more and more on an ever increasing number of new materials such as 
alloys, ceramics, polymers, compounds with better properties. Such new materials, however, 
represent only the tip of the "pyramid of materials" necessary for the well-being of a nation. 
Basically a nation still needs the classical mineral and energy resources. 

As far as value is concerned the foundation of the pyramid still rests on fossil fuels, with 
regard to tonnage consumed on construction materials. But new materials make most evident the 
growing importance of inventiveness and know-how in the intelligent use of both new and old 
materials. We find this fact reflected in the stagnant or even decreasing intensity of use factors (unit 
material consumed divided by unit gross national product (GNP)) for classical materials, and in the 
energy field in the decoupling of growth of GNP and energy consumption. 

In highly developed countries like Germany not only the service sector and industries like the 
electronic and chemical branches show above average growth but also the non-ferrous metal 
manufacturing industry. Despite new materials available, substitution, and increasing political 
pressure to recycle materials as much as possible, growth rates for most primary raw materials still 
remain positive, though often small. This is a challenge to earth scientists to find the new resources 
for the future. Earth scientists must take a global view, following materials in their life cycle from 
source to end use. They must consider total material flow systems, including waste from exploitation 
and processing in order to minimize material loss and environmental impact. Equally, such a global 
view is required because of the increasingly higher quality standards in raw materials asked/or by the 
processors due to environmental guidelines and in attempting to provide the right quality of the final 
product to be consumed by modern societies. 

Merci beaucoup, monsieur le president. Avant de 
commencer,j'aimerais offrir, au nom de l'Institut federal 
des geosciences et des ressources naturelles (dont le sigle 
est BGR en allemand) , tous mes voeux a la Commission 
geologique du Canada a !'occasion du 150e anniversaire de 
sa fondation. Depuis de nombreuses annees, un climat de 
confiance et une collaboration tres fructueuse regnent 
entre notre commission et celle du Canada et nous en 
sommes fiers. J'espere qu'il en sera encore ainsi dans 
l'avenir. 

Mon expose porte sur l'evolution des ressources utilisees 
par la societe. La figure 1 donne des exemples de la 
courbe en cloche de la production des centres miniers 
depuis le debut de leur exploitation. Ces exemples ont 
ete utilises par Skinner pour construire un diagramme 
quantile-temps montrant Jes etapes traditionnelles de 
!'exploitation, de !'exportation et de !'importation de 
produits miniers dans des pays industrialises (figure 2). 
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Figure 1. Exemples de courbes de 
production a vie. 
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Le Canada est un bon exemple de pays minier exportateur 
de matieres premieres; il se trouve done dans une position 
enviable Sur le cote gauche de la figure 2. En 
Allemagne, le cycle de l'exploitation des metaux vient de 
prendre fin avec la fermeture des deux dernieres mines de 
metaux il y a a peine deux semaines. 11 s'agit de la mine 
filonienne de plomb-zinc Bad Ground, dans les monts 
Hartz, et de la celebre mine Meggan OU l'on exploitait un 
gite de plomb-zinc de type Sedex. En ce qui conceme les 
sources primaires, l'Allemagne doit done maintenant 
importer tous les metaux dont elle a besoin. Neanmoins, 
elle peut encore etre consideree comme un pays minier, 
mais seulement sur le plan de la potasse, du lignite 
(l'Allemagne est en fait le plus grand producteur mondial 
de lignite), du charbon, de la fluorine, de la barytine et du 
graphite. 

Je vais utiliser le graphique de Skinner (figure 2) pour 
demontrer comment le role d'une conunission geologique 
peut changer en regard des tendances nationales de 
l'exploitation, de l'exportation et de l'importation de 
produits miniers. Je reviendrai ace diagramme. Je veux 
d'abord trailer de !'element demande du marche des 
ressources minerales, puis de l'etat de l'offre. En 
conclusion, je me pencherai sur l'evolution du role des 
commissions geologiques. 

Les nouveaux materiaux influent sur les caracteristiques 
de la demande, ce que nul ne peut ignorer. Le bien-etre 
d'w1e societe modeme depend de plus en plus d'un nombre 
toujours plus grand de nouveaux materiaux comme les 
alliages, les ceramiques, les polymeres et les composites 
dont les proprietes sont constamment ameliorees. Dans 
les pays industrialises, les entreprises consacrent 
generalement environ de 3 a 8 pour 100 de leurs recettes 
aux recherches portant non seulement sur les nouveaux 
produits, mais aussi sur les nouveaux materiaux. Des 
materiaux de toutes sortes font l'objet d'une concurrence et 
d'une substitution constantes. 

La societe modeme est certainement fascinee par les 
nouveaux materiaux. C'est le cas notamment des 
materiaux supraconducteurs et des materiaux magnetiques 
a aimantation pennanente. Il y a aussi les ceran1iques 
comme celles des boucliers thermiques qui protegent les 
navettes spatiales lors de leur retour sur la Terre; la 
conductibilite calorifique de ces cerarniques est tellement 
faible qu'il est possible de tenir une tuile chaude sans se 
brfiler les doigts. Mentionnons aussi les nouveaux 
composites a base de polymeres, comme ceux utilises 
pour Jes avions furtifs parce qu'ils ne peuvent etre detectes 
par les radars, et, plus pres de nous, la fibre de verre qui 
remplace les fils de cuivre dans les cables. Le bateau qui 
gagnera cette annee la coupe America de la course de 
~oiliers au large de San Diego, que ce soil un yacht des 
Etats-Unis-les tenants du titre-ou du pays challenger, 
sera certainement fabrique avec des composites a base de 

polymeres les plus perfectionnes . Par contre, nous lisons 
dans les joumaux des articles peu rassurants sur la 
fermeture de centres de production des metaux 
traditionnels, sur les villes en decadence autour d'acieries 
abandonnees ou sur les menaces de fermeture des chantiers 
navals, comme c'est le cas actuellement dans la portion 
orientale de l'Allemagne. Toutefois, en un sens, il ne 
s'agit que de cas isoles et il est dangereux de tirer 
prematurement des conclusions quant a l'avenir des 
matieres premieres traditionnelles si nous ne disposons 
pas de statistiques factuelles . II est preferable d'etre 
systematique et de partir des fails qui sont pertinents aux 
taches des commissions geologiques. 

LA PYRAMIDE DES 
MATERIAUX ET LES TAUX DE 
CROISSANCE 

11 est possible de presenter les statist1ques sur les 
mineraux du globe sous fonne de pyramide de la valeur, 
du tonnage ou du volume. La base de la pyrrunide de la 
valeur comprend toujours les combustibles fossiles et 
celle de la pyramide du tonnage, les materiaux de 
construction (figures 3a et 3b). Ces pyramides refletent 
certains des besoins fondamentaux de l'humanite : les 
gens doivent etre loges, les maisons doivent etre chauffees 
et les gens et les biens doi vent etre transportes . Dans 
l'avenir, ces besoins de base seront peut-etre satisfaits 
d'w1e maniere plus efficace-un sujet qui sera discute plus 
tard-mais, en principe, ils ne cliat1geront pas. 

J'ai ajoute certains nouveaux materiaux dans la pyramide 
de la valeur, par exemple, les polymeres de pointe, les 
ceramiques techniques et les nouveaux produits en acier; 
lOUS ces materiaux SOil( evidemment fabriques a partir des 
materiaux primaires de la pyrrunide (figure 3a). Dans la 
figure 3b, la valeur de ces materiaux est presentee par 
rapport aux matieres premieres traditionnelles. 

Exruninons maintenant les taux de croissance. Beaucoup 
de gens sont fascines par le taux de croissance des 
nouveaux materiaux moderues. Tandis que les taux de 
croissance des metaux varient actuellement entre 0,5 et 
3,0 pour 100 par atmee, ceux des nouveaux materiaux 
atteignentjusqu'a 20 pour 100 par annee dans certains cas. 
11 faut toutefois exruniner ces taux dans leur contexte. 

Dans un graphique tonnage-temps, la quantile de la 
plupart des materiaux consommes au fit des ans presente 
habituellement une courbe en S. Au debut, I a 
consommation augmente lentement puis s'accelere (stade 
de croissance) avant de se stabiliser (stade de maturite) . 
Ce principe est illustre pour !'aluminium a la figure 4 
(partie du haul). 
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Figure 3. Pyramide des materiaux fondee sur le tonnage (Ja) et la valeur (3b); annee de reference : 
1987 (Sources : Czichos, 1988; Glenz, 1989; Sorrell, 1989; Lawatschek, 1990; Ceramic Industry 

Staff Report, 1991). 
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Dans la pratique, les courbes de consommation ne soot 
pas lisses : elles fluctuent en fonction des periodes de 
prosperite et de recession economiques. Si l'on trace la 
courbe des taux de croissance, etablis selon une moyenne 
de 5 ans, par rapport au temps, on obtient une courbe 
comme celle de la figure 4 (partie du bas). Daus le cas de 
l'aluminium, on peut voir que le taux de croissance 
diminue a mesure que la consommation augmente et que 
l'on s'approche du stade de la maturite. La baisse du taux 
de croissance est une necessite mathematique. Par 
consequent, le taux eleve de croissance d'un nouveau 
materiau est largement fonction de l'age et de la maturite 
du materiau en taut que produit. C'est ce qu'illustre la 
figure 5, ou les taux de croissance des nouveaux 
materiaux soot indiques en fonction des prix. Une 
tenclance nette se degage. 

L'ELEMENT DEMANDE DU 
MARCHE DES PRODUITS 
MINERAUX DE BASE 

Les tendances de la consommation et 
la structure industrielle 

Nous allons maintenant examiner l'element demande du 
marcbe des produits mineraux de base, particulierement du 
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point de vue de la structure industrielle. Nous utiliserons 
surtout des donnees sur l'Allemagne etant donne que, a 
notre avis, cet Etat est representatif des nombreux pays 
industrialises qui continuent de consommer de 75 a 
85 pour 100 de toutes les matieres premieres produites 
clans le monde et ce, malgre une certaine acceleration de la 
croissance des nouveaux pays industrialises. 

II est generalement reconnu que, clans des pays comme 
l 'Allemagne, OU les coOts energetiques sont eleves, la 
croissance du produit national brut (PNB) s'est dissociee 
de la croissance de l'energie primaire et de la 
consommation totale des metaux depuis les crises du 
petrole des annees 1970. 

II vaut toutefois la peine d'examiner cette notion en detail. 
De tous les metaux consommes, c'est l'acier qui domine 
pratiquement sur toute la ligne. Cepenclant, si l'on exclut 
l'acier, ii devient evident que la consommation des metaux 
communs en Allemagne augmente plus ou moins 
parallelement au PNB (figure 6). De plus, si nous ne 
tenons compte que de l'electricite plutot que de !'ensemble 
de l'energie primaire, nous avons encore une fois une 
ligne parallele a celle du PNB. 

Voici comment nous interpretons la figure 6: plus 
l'utilisation d'une matiere premiere ou d'une forme 
d'energie est rationnelle, plus elle se modele sur I a 
croissance du PNB. 



Figure 4. Aluminium : consommation 
mondiale annuelle (partie du haut) et taux de 

croissance etablis selon des moyennes 
quinquennales (partie du bas). 

ALUMINIUM 

CONSOMMATION MONDIALE 
2 500 ~-------------~ 

10 3 t 

2000 

1500 

1000 

500 

1900 10 20 30 40 50 60 70 80 1990 

~ 25 

~ 
w 20 (.) 
z 
<I: en 15 en 
0 
a: 10 (.) 

w 
Cl 
>< 5 
:::> 
<I: 
I-

1900 20 

TAUX MOYENS DE CROISSANCE 

INTERVALLES DE CINQ ANS 

40 60 80 1990 

@ ux DE CROISSANCE 

Figure 5. Taux annuels moyens de la croissance 
mondiale des nouveaux materiaux, en 

pourcentage, de 1983 a 1990, par rapport aux 
ventes mondiales de ces materiaux, en francs 
fran~ais (Source : Bureau d'informations et de 

previsions economiques, 1986). 
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Pour corroborer cette interpretation, considerons le jouet 
favori des humains, la voiture. Une comparaison des 
materiaux entrant dans la fabrication des voitures de 
categorie moyenne et haut de gamme en 1986 et en 1996 
est presentee a la figure 7. Les projections pour 1996 
sont tirees d'une etude du centre de recherches de Mercedes, 
un constructeur allemand (Razim et Kanuit, 1989). 
D'apres la figure 7, ii y aura une diminution de la 
proportion d'acier et de fer et une augmentation de celle de 
tous les autres materiaux legers, qu'il s'agisse de metaux 
ou de plastiques. La production de voitures facilement 
recyclables fait l'objet d'immenses pressions. Les 
constructeurs allemands off rent maintenant une garantie de 
reprise de toutes les voitures a la fin de leur vie, et 
l'Allemagne est sur le point d'imposer une taxe ou des 
droits sur les dechets afin de forcer les compagnies a 
recycler le plus possible. 

Figure 7. Comparaison de la composition en 
materiaux des voitures de categorie moyenne 

et haut de gamme, 1986 et 1996 (Source 
Razim et Kaniut, 1989). 
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Si nous nous attardons plus en detail a l'acier entrant dans 
les voitures, il vaut la peine d'examiner les statistiques 
americaines (tableau 1). En ne tenant compte que des 
types d'acier inoxydable les plus recents et de l'acier a 
grande resistance et a faible alliage (acier GRFA), nous 
constatons des taux de croissance positifs, ce qui vient 
etayer notre interpretation precedente: plus !'utilisation 
d'une matiere premiere ou d'une forme d'energie est 
rationnelle, plus elle se modele sur la croissance du PNB 
(figure 6). 

Tableau I. Production de vehicules legers 
(E.-U.) : 

croissance annuelle des nouveaux materiaux. 

Materiau 

AcierGRFA 

Acier 
inoxydable 

Aluminium 

Magnesium 

Metaux frittes 
Plastiques 
techniques 

Elastomere 
thermoplastique 

Ceramiques 
techniques 

% de croissance annuelle 

1977-1989 1989-1994 (projection) 

5,4 3,4 

2,1 2,8 

4,1 4,2 

12,3 

6,3 6,6 

10,9 8,7 

6,6 9,8 

49,6 

Source : American Metal Market, 4.4.1990 

L'analyse de la structure de l'industrie allemande appuie 
encore davantage cette interpretation. La figure 8 montre 
les taux moyens de croissance de certains secteurs 
industriels allemands. Ils sont reportes sur l'axe des 
abscisses pour 1970 a 1980 et sur I 'axe des ordonnees 
pour 1981 a 1989 (les donnees les plus recentes dont nous 
disposions) . Le champ compris entre les deux axes peut 
etre divise par des lignes pointillees selon qu'il s'agit de 
secteurs en expansion ou en perte de vitesse, c'est-a-dire 
dont le taUX de croissance est superieur OU inferieur a zero. 
Les lignes pleines sont cependant plus interessantes; elles 
indiquent les taux moyens de croissance de tous les 
secteurs pour chaque periode. Comme nous avons eu une 
recession dans la premiere partie des annees 1980, ce qui a 
entraine une rationalisation considerable, ii est peut-etre 
premature et contre-indique de tirer des conclusions sur 



l'avenir en ne comparant que les niveaux de rendement 
atteints pendant chacune des deux periodes. 
II serait davantage fonde de comparer les taux de 
croissances du premier quadrant (I) de la figure 8 (portion 
hachuree) , qui inclut tousles secteurs industriels ayant eu 
un rendement negatif dans les annees 1970 et 1980, et 

ceux de tousles autres quadrants (II, III et IV), c'est-a-dire 
les secteurs ayant eu un rendement positif pendant au 
moins une decennie. 

Les conclusions generales suivantes peuvent etre tirees de 
la figure 8: 

Figure 8. Taux moyens de croissance de secteurs economiques allemands, de 1981 a 1989 (en 
ordonnee) et de 1970 a 1980 (en abscisse) [Source : Bureau federal de la statistique, taux de 
croissance interpoles de 1970 a 1980 et de 1981 a 1989 et ponderes pour chaque annee (voir 

Wellmer, 1989)). Les quadrants I a IV sont expliques dans le texte. 
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1) Les industries du secteur primaire, a !'exception de la 
production d'electricite, soot en perte de vitesse. Cette 
situation est particulierement vraie dans le cas de 
l'industrie miniere. 

2) L'industrie manufacturiere presente un tableau non 
uniforme. Certains secteurs ont un rendement negatif 
(cuir, textile, etc.) tandis que d'autres ont un rendement 
positif. Les industries dont la croissance est le plus 
rapide, notamment celles des plastiques, de 
l'informatique et des machines de bureau, appartiennent 
ace groupe. 

3) Le secteur tertiaire, l'industrie des services, montre une 
croissance plus ou moins continue. 

Dans le cas des industries consommant des metaux, on 
observe une diminution du rendement des industries 
traditionnelles de transformation en produits de base 
(acieries, p. ex.) et de l'industrie de la construction 
navale. Toutefois, toujours d'apres la figure 8, d'autres 
industries consommant des metaux, comme celles de 
l'electricite, de la construction automobile et, bien sfir, de 
l'aerospatiale, mais egalement les secteurs de l'acier semi
ouvre et des produits de metaux communs, ont connu une 
croissance au-dessus de la moyenne pendant au moins une 
des deux periodes considerees. La croissance de l'industrie 
de la transformation des metaux communs a ete au-dessus 
de la moyenne dans les annees 1960 et 1970, mais elle a 
diminue en 1988 et en 1989. Cette industrie est 
generalement de taille moyenne, presente une grande 
souplesse et fait preuve d'innovation lorsqu'il s'agit de 
trouver des debouches et de fabriquer de nouveaux produits 
«intelligents». 

La consommation de matieres 
premieres 

Pour les representants des pays producteurs de matieres 
premieres, comme nos hotes canadiens, ii est interessant 
de savoir comment le developpement industriel d'un pays 
consommateur de ces matieres se traduit en termes de 
consommation de metaux. 

J'ai deja mentionne les fortes pressions politiques exercees 
en Allemagne en vue de maximiser le recyclage des 
dechets . Le ratio materiaux primaires-materiaux 
secondaires est interessant. Par consequent, vous voudrez 
sans doute savoir quel pourcentage de !'augmentation de la 
consommation s'appliquera aux sources primaires et 
secondaires respectivement. II est evident que l'offre de 
materiaux de sources secondaires a augmente ces dernieres 
annees, mais de plus en plus de materiaux provenaient et 
proviennent toujours de sources primaires. Les courbes 
des figures 9a et 9b montrent la consommation de 
materiaux des sources primaires et secondaires et la 
consommation totale. 

Avant de passer a l'element off re, ii faut s'appuyer sur des 
statistiques pour demontrer que l'Allemagne est 
effectivement representative d'un grand nombre de pays 
industrialises. Diverses statistiques pourraient etre 
utilisees, mais j'ai choisi le facteur de l'intensite 
d'utilisation, c'est-a-dire la consommation unitaire de 
metaux par unite du PNB. Les courbes des figures lOa et 
lOb soot typiquement en forme de cloche: une 
augmentation de l'intensite d'utilisation correspondant a 
celle du PNB pour les pays en developpement jusqu'aux 

Figure 9. Consommation de cuivre (a) et d'aluminium (b) de source primaire et de source secondaire 
en Republique federale d'Allemagne entre 1950 et 1990 (Source : Metallgesellschaft AG). 
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Figure 10. Comparaison mondiale des facteurs de l'intensite d'utilisation dans le cas de l'acier (a) 
et du cuivre (b); annee de reference : 1988 (Sources : Banque mondiale, 1989; IISI, 1991; 

Metallgesellschaft AG). 
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nouveaux pays industrialises, puis une diminution de 
l'intensite d'utilisation et du PNB a mesure que l'on 
s'approche des pays industrialises. Dans les deux cas 
(acier et cuivre), l'Allemagne se trouve dans le groupe des 
pays fortement industrialises. 

L'ELEMENT OFFRE DU 
MARCHE DES PRODUITS 
MINERAUX DE BASE 

La base de ressources et les reserves 

Une des principales taches des commissions geologiques, 
particulierement celles des pays producteurs de matieres 
premieres, est d'etre a l'avant-garde de l'industrie des 
mineraux. Les commissions fournissent a cette derniere 
des donnees geologiques, geophysiques et geochimiques 
de base, et elles mettent au point des fa9ons de reperer la 
nouvelle generation de gisements metalliferes renfennant 
les futures reserves de mineraux. 

Ce dernier point souleve la question de la base de 
ressources d'un produit. La proportion de cette base 
pouvant etre convertie en reserve grace a des travaux 
d'exploration et d'exploitation dans un avenir proche 
fluctue considerablement. Cette conversion est influencee 
de fa9on positive OU negative par les facteurs suivants 
principalement: 
a) les tendances des prix des produits, 
b) les tendances des couts d'exploitation, 
c) les innovations technologiques et 
d) les contraintes environnementales dans le pays 

producteur de meme que dans le pays consommateur. 

Permettez-moi de vous livrer quelques commentaires sur 
ces quatre facteurs . 

Les prix des produits 

Tout membre de la communaute miniere est au fait de 
!'impact marquant des prix des metaux Sur l'exp!oitabi!ite 
des gisements metalliferes. Les deux graphiques de prix 
(figures 1 la et l lb) montrent que la plupart des prix des 
produits n'ont pratiquement pas augmente en tennes reels 
depuis le debut du siecle. 

Les co fits d' exploitation 

Aujourd'hui, la plupart des societes minieres fonctionnant 
a l'interieur d'une economie de marcbe n'investissent dans 
les nouveaux projets majeurs d'exploitation miniere que si 
les couts de mise en valeur . 
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Figure 11. Courbes des prix du zinc (a) et de 
la barytine (b), en termes reels ($us de 

1990) et selon la valeur nominale, de 1900 a 
1990 (indice d'inflation : indice des prix de 

production des E.-U.). 
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des gisements en question correspondent au tiers ioferieur 
de la courbe de la frequence des coilts (regle du tiers 
inferieur, Wellmer, 1989). II en resulte des pressions 
constantes de rationalisation, et les autres producteurs se 
trouvent aiosi repousses vers la portion de la courbe oil 
les coats soot le plus eleves. La figure 12, uo graphique 
modifie a partir du rapport de Giegerich sur le projet «Red 
Dog» en Alaska, iodique la premiere anoee de production 
des principaux producteurs de zinc. La tendaoce suivante 
se degage: les coats soot le plus eleves pour les plus 
anciens centres de production. De toute evidence, d'autres 
influences contribuent a cet effet, dont l'epuisement des 
portions des g'ites presentant une teneur elevee et les 
pressions visant l'exploitation des portions a teneur plus 
faible afin de prolonger la duree de vie des mines. 

Les innovations technologiques 

Deux procedes innovateurs out change la situation de 
l'offre de certains produits: 

la mise au point, dans les annees 1960, du 
procede Imperial Smelting (haut fourneau a zinc) qui a 
permis le traitement de concentres mixtes plomb et zinc a 
grain fin; grace ace procede, on peut maintenant exploiter 
les gites de plomb-zinc a grain tres fin dont les concentres 
de plomb et de zinc ne pouvaient etre produits de fairon 
rentable auparavant (Cizzarz et al., 1974); 

Figure 12. Courbe de frequence cumulee des 
coO.ts de production du zinc dans Jes grands 

centres de production en 1985 (pays 
occidentaux). Les dates correspondent au 
debut de la production des divers centres 

miniers (modifie d'apres Giegerich, 1986). 
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les procedes de decarburation argon-oxygene et sous 
vide-oxygeoe qui oot permis l'utilisatioo de la 
chromite presentant uo faible ratio Cr-Fe (Harnisch et 
al., 1986). 

Les contraintes environnementales 

A titre d'exemple, le tableau 2 etablit. pour les usines 
allemaodes de transformation des metaUX OOO ferreux, uoe 
comparaison entre les oormes d'emissioo de 1974 et celles 
beaucoup plus strictes imposees depuis peu. 

Tableau 2. Normes d'emission pour l'industrie 
des metaux non ferreux en Allemagne 

(tire de Liesegang, 1986). 

Metal 

Cadmium 

Mercure 

Thallium 

Arsenic 

Cobalt 

Nickel 

Selenium 

Tellure 

Antimoioe 

Plomb 

Chrome 

Cyaoure 

Fluorure 

Cuivre 

Manganese 

Platine 

Palladium 

Rhodium 

Vanadium 

Etaio 

Reglement technique 
sur l'air 

1974 1986 
Ii mite 

superieure 

20 mg/m3 

20 

20 

20 

50 

20 

20 

20 

50 

20 

20 

20 

75 

20 

Ii mite 
superieure 

0,2 mg/m3 

0,2 

0,2 

1 

1 

1 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 
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LA MONDIALISATION DU 
MARCHE DES MINERAUX 

Ces restrictions plus severes et les contraintes exercees 
par les cofits ont eu diverses consequences dont l'une est 
la tendance a utiliser des matieres premieres de plus en 
plus propres dans nos fonderies et nos usines . Quatre 
exemples de cette tendance sont presentes aux tableaux 3 
et 4 : 

minerai de fer pour les hauls fourneaux allemands; 
concentres de barytine et de celestine pour l'industrie 
chimique de la barytine; 
concentres de fluorine. 

Bien que les exigences touchant la qualite des matenaux 
semblent presenter peu de difference au premier coup 
d'oeil (voir les tableaux), elles ont signifie, en fait, la fin 
de la production de certaines mines et meme de districts 
rruruers. 

Tableau 3. Teneur en elements secondaires du 
minerai de fer des hauts fourneaux 

d 'Allemagne. 

1976 1986 

% % 

Al203 2,0 1,4-1,6 

Mn 0,6-1,0 0,1-0,3 

p 0,08-1,0 <0,04 

K20 + Na20 <0,15 0,05-0,08 

(Source: Kegler et W ens , 1987) 

Table 4. Changement des exigences touchant 
la qualite des concentres de metaux commons. 

Annees Annees 
Concentre Impurete 1970 1990 
Concentre 

Hg 70-80 git <30 git mixte de Pb-Zn 

Concentre de QI sans objet <0,2 % 
Zn 

s elementaire 2-3 % accepte <0,5 % 

Th sans objet sensible 

Se sans objet sensible 

(source: comm. pers., diverses industries.) 
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Les contraintes exercees par Jes coiits, le fait que Jes prix 
n'aient pas augmente en termes reels a long terme et Jes 
exigences plus elevees en matiere de qualite forcent Jes 
centres de production a se tourner vers un nouveau secteur 
de concentration. La figure 13 montre la part des trois 
plus importants producteurs mondiaux de minerai de fer, 
de bauxite et de cuivre. 
Comme autre consequence, mentionnons le fait que, avec 
la revolution dans le domaine du transport des 
marchandises, Jes marches des matieres premieres se sont 
davantage mondialises, ce qui signifie que la concurrence 
entre Jes pays producteurs est beaucoup plus grande. Les 
pays consommateurs achetent n'importe ou dans I e 
monde, la ou ils trouvent le produit «propre» qui leur 
convient. II est fini le temps ou Jes mines allemandes de 
minerai de fer a faible teneur pouvaient survivre parce 
qu'elles etaient situees pres d'un haut foumeau. Des 
mines out du fermer non seulement parce que le minerai 
de fer etranger etait de meilleure qualite, mais aussi a 
cause de la revolution dans le domaine du transport en 
vrac (voir la figure 14). 

Aujourd'hui, il est tout aussi coiiteux de transporter du 
minerai de fer du Bresil jusqu'a Rotterdam que de 
l'acheminer par barge sur le Rhin jusqu'aux hauts 
foumeaux du district de la Ruhr, en Allemagne; en outre, 
le transport ferroviaire jusqu'a des centres industriels 
enclaves cofite encore plus cher. 

Figure 13. Part (%) de la production mondiale de 
bauxite, de minerai de fer et de cuivre de chacun 

des trois plus grands producteurs mondiaux 
(Sources: Kuck et Cvetic, 1991; 

Metallgesellschaft AG; base de donnees du BGR). 
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Figure 14. Rotterdam (Source : Comm. pers., 
Rohstoffhandel, Dusseldorf). 
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LA TACHE DES COMMISSIONS 
GEOLOGIQUES DES PAYS 
PRODUCTEURS DE MATIERES 
PREMIERES 

Apres nous etre penches sur les divers aspects de la base 
de ressources et les reserves, nous allons revenir au role 
des commissions goologiques des pays producteurs. Pour 
ces commissions, ii est important de constituer une base 
solide de donnees et d'expertise de fayon que des gites 
puissent etre decouverts et qu'ils pennettent de 
concurrencer en cout et en qualite les marches mondiaux 
de produits primaires. Cela signifie que ces gites 
devraient etre au coeur meme de la base de ressources et 
des reserves mentionnees precooernment. 

Enfin, et c'est la un element qui est loin d'etre 
negligeable, ces gites devraient etre suffisamment 
importants pour qu'ils aient un impact sur l'economie 
nationale et qu'ils alimentent des centres miniers comme 
ceux de Kalgoorlie, de Broken Hill et des monts Isa en 
Australie, ou de Timmins, d'Elliot Lake, de Mattagami et 
de Chibougamau au Canada. Une des avenues de la 
recherche pourrait done etre la caracterisation de 
l'environnement geologique de gisements geants comme 
celui de Kidd Creek. La Commission goologique du 
Canada a entrepris un programme d'etude des 
environnements geologiques d'importants camps de 
metaux communs. 

On peut done conclure que le travail des commissions 
geologiques des pays producteurs de matieres premieres 
est et sera fondamentalement axe sur la valeur, car les 

gites mineraux s'epuiseront et devront etre remplaces. 
Comme ii a ete indique precedemment, en depit d'une 
utilisation plus efficace des matieres premieres, tous les 
pays du monde continueront d'avoir besoin de ressources 
primaires. 

LA TACHE DES COMMISSIONS 
GEOLOGIQUES DES PAYS 
CONSOMMATEURS DE 
MATIERES PREMIERES 

Plus un pays devient un consommateur plutot qu'un 
producteur de matieres premieres, plus le travail des 
commissions goologiques doit etre axe sur le volume. 
Pourquoi en est-ii ainsi? Je vais illustrer cette orientation 
sur le volume a !'aide d'exemples sur les materiaux de 
construction, l'eau souterraine et !'elimination des dechets. 

a) Les materiaux de construction 
Lorsqu'un pays minier devient un pays consommateur 
uniquement, cette transition se traduit par un ecart de plus 
en plus grand entre la production de mineraux industriels 
et de materiaux de construction et la production totale de 
metaux (tableau 5). Apres la fenneture des mines de 
metaux, comme c'est le cas en Allemagne actuellement, ii 
ne reste plus que des mineraux industriels et I es 
industries exploitant les carrieres ali~entent 
principalement les marches locaux en materiaux de 
construction (ces derniers se mesurent, pour la plupart, en 
metres cubes). Les commissions geologiques de 
l'Allemagne doivent done s'assurer que, dans la 
planification de !'utilisation des terres, les endroits oii. l'on 
trouve des ressources minerales pres de la surface ne 
deviennent pas inexploitables en raison d'autres fonnes de 
mise en valeur ou meme de la reglementation, car ce sont 
ces endroits qui nous fourniront les materiaux de 
construction dont nous aurons besoin dans l'avenir. Si 
nous combinons la profondeur des carrieres et la superficie 
en cause, nous avons affaire a du volume. 

b) L'eau souterraine 
L'eau, comme tous les liquides, se mesure en volume. 
Une des principales taches des commissions geologiques 
dans ce domaine est, d'une part, de reperer les reserves 
d'eau souterraine d'ou l'eau peut etre pompee pour 
approvisionner les principaux centres demographiques et, 
d'autre part, de contribuer a la protection de ces reserves . 
lei encore, ces reserves se traduisent en volume. 

c) L'elimination des dechets 
i) Un des grands problemes auxquels notre pays 
densement peup!e doit faire face aujourd'hui est de trouver 
des sites pour l'amenagement de decharges. D'apres les 
dernieres statistiques (qui remontent a 1987), environ 
230 millions de tonnes de dechets, soit !'equivalent de 
230 millions de metres cubes, ont du etre eliminees 
chaque annee dans la decennie 1980 (BMU, 1990; BMT, 
1990) 
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Tableau 5. Production miniere (non 

energetique) : 

Mineraux industriels + materiaux de 

construction. 

Pays 

Communautes 
europeennes l 

:E.-u.2 
Canada1 

Australie4 

Republique d'Afrique du 
Sud5 

Ratio de la Minerai 
valeur metallique 

9,8 

1,7 

0,42 

0,21 

0,13 

Sources : 
1 Base de donnees du BGR, 1992 
2 USBM, Mineral Commodity Summaries, 1992 
3 EMR, Industrie minerale du Canada,jan. 1991 
4 BMR, Industrie minerale de l'Australie, rapport annuel 

de 1987 
5 MB, Industrie minerale de l'Afrique du Sud, 1991 

Figure 15. Pyramide des materiaux fondee sur 
le volume; annee de reference : 1987 (Sources : 

voir les figures Ja et Jb). 
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PYRAMIDE DES MATERIAUX 
(CLASSEMENT EN FONCTION 
DU VOLUME, 1987) 
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ii) Le BGR est directement responsable de l'elimination 
des dechets nucleaires etant donne que, d'apres notre 
Constitution, tout ce qui touche le nucleaire releve du 
gouvemement federal. Pour un pays producteur de 
matieres premieres, l'uranium utilise dans la fabrication 
des barres de combustible presente une valeur. Lorsque 
ces barres de combustible soot entierement consommees, 
elles posent un probleme de volume. L'Allemagne doit 
trouver l'espace necessaire pour que les dechets nucleaires 
puissent etre elimines de fa~on securitaire pendant de 
nombreux siecles. D'ici l'an 2000, les dechets s'eleveront 
a environ 3 400 m2 de matiere fortement radioactive 
(calogene) et a quelque 175 OOO m2 de matiere peu 
radioactive (production negligeable de chaleur) (BFS, 
1991). Les plans actuels prevoient }'utilisation d'une 
mine de fer desaffectee pour les dechets peu radioactifs; 
dans le cas des dechets fortement radioactifs, on utiliserait 
un dome de sel (celui-ci fait actuellement l'objet de 
recherches). 

d) La derniere mine de minerai de fer en 
Allemagne 
La derniere mine productive de minerai de fer en 
Allemagne (Wohlverwahrt-Nammen) est toujours 
exploitee, non pas en raison de la valeur de sa production, 
c'est-a-dire le minerai de fer, mais bien de son volume, 
c'est-a-dire l'espace souterrain dans lequel les cendres 
volantes des centrales electriques peuvent, en contre-partie 
de droits eleves bien sfir, etre entreposees comme materiau 
deremblai. 

Apres vous avoir parle de la pyramide de la valeur des 
mineraux, j'aimerais maintenant aborder la pyramide du 
volume (figure 15), a laquelle s'ajoutent les produits bases 
sur les technologies du genie et qui presentent d'enormes 
problemes d'elimination, soit le ciment (le beton est un 
dechet de demolition) et les plastiques. En matiere 
d'elimination, tout ce qui ne peut etre recycle OU incinere 
souleve un probleme de volume. 

Lorsqu'on augmente l'efficacite du recyclage, que ce soil 
par suite de la sensibilisation du public, des pressions 
politiques ou des contraintes imposees par les cofits, cela 
peut evidemment avoir un impact marquant sur les 
matieres premieres que nous utilisons . La figure 16 
montre la quantile de verre recycle en Allemagne ainsi que 
celle des matieres premieres ainsi epargnees. 

Un autre pas en avant doit etre franchi. Aujourd'hui, les 
geoscientifiques devraient avoir une vision plus globale et 
suivre le cycle entier des materiaux, depuis leur extraction 
jusqu'a leur elimination. Pour minimiser les pertes de 
matieres premieres et les impacts environnementaux, ils 
devraient tenir compte de }'ensemble des voies 
qu'empruntent les materiaux, dont les dechets provenant 
de l'exploitation et de la transformation des matieres 
premieres. En Allemagne, le cofit du reperage de sites 
d'elimination des dechets et la taxe prevue sur les dechets 
encouragent les fonderies et les centrales electriques en 



particulier, de meme que les usines en general, a produire 
le moins de residus possible. Dans ce contexte, des 
residus comme le gypse et le soufre elementaire des 
centrales electriques, ou les cendres volantes entrant dans 
la fabrication du ciment, sont en train de remplacer 
d'autres matieres premieres dont la valeur est peu elevee 
(figure 17). Par consequent, I 'element volume presente 
une certaine valeur en raison de son effet d'entrainement. 

Figure 16. Quantite de verre recycle en 
Republique federate d' Allemagne; 

consommation theorique de sable siliceux de 
verrerie, si le verre n'etait pas recycle, et 

consommation reelle, tenant compte du 
recyclage du verre (Sources : Comm. pers., 

Association allemande des fabricants de verre). 
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Figure 17. Schema de la circulation des produits 
et des materiaux d'une centrale electrique. 
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CONCLUSIONS 

J'ai debute mon expose avec le diagramme de la figure 2 
illustrant la transition entre un pays rninier et un pays 
consommateur de matieres prernieres. J'aimerais terminer 
avec ce meme diagramme et y ajouter un graphique sur 
l'evolution des fonctions des commissions geologiques 
(figure 18). 

En resume, je ne prevois pas beaucoup de changements 
dans les taches des commissions geologiques des pays 
producteurs de mineraux; toutefois, des changements 
significatifs devraient decouler de l'importance accrue de 
certaines caracteri sti ques propres aux pays 
consommateurs. Lorsqu'un pays producteur devient un 
pays consommateur, le volume des ressources minerales 
finit par avoir preseance sur leur valeur. Les espaces 
vides pouvant servir de depots et de sites d'entreposage 
deviennent de plus en plus importants et cela aussi se 
traduit en volume. 
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Resume 

Tous les pays industrialises et en voie d'industrialisation ont maintenant pris conscience de la 
grande importance que revetent la science et le genie des materiaux pour les progres technologiques et 
economiques. Pour augmenter la valeur des produits et des ouvrages de genie, il faut que la R-D mene 
a des materiaux et produits d'une precision, d'une qualite et d'une fiabilite elevees, offrant une 
transformabilite, des performances et une durabilite ameliorees. Par ailleurs, la mise au point et 
!'utilisation des materiaux et produits de pointe doivent satisfaire a des exigences environnementales. 
La communication presente wi aperr;u de la situation actuelle et des tendances dans le domaine des 
materiaux de pointe, aperr;u base sur une recente etude realisee pour la Communaute europeenne. 

Abstract 

The great importance of materials science and engineering for future techno-economic 
developments has now been recognized in all industrialized and industrializing countries. For a 
strategy to increase the value of products and engineering structures, R&D should result in materials 
and products of high consistency, quality and reliability, and with improved processability, 
performance and durability; besides that, environmental requirements must be met in the development 
and application of advanced materials and products. This paper gives an overview on status and 
development trends of advanced materials based on a recent study for the European Communities. 

INTRODUCTION : LA GAMME 
DES MATERIAUX NOUVEAUX 

Permettez-moi d'abord, au nom de l'lnstitut federal de 
recherches et d'essais sur Les materiaux, dont Les bureaux 
sont a Berlin, en Allemagne, de feliciter la Commission 
geologique du Canada a !'occasion de cet anniversaire tres 
important. Les matenaux constituent la matiere physique de tout ce 

qui est produit par les humains; ils sont done un element 
cle de toutes les techniques de pointe. Les di verses 

1Vice President, Bundesanstalt fiir Materialforschung und Priifung (BAM), Under den Eichen 87, D-1000 Berlin 45, 
Germany 
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exigences d'ordre technique, social et environnemental 
sont la force agissante de la mise au point des «materiaux 
nouveaux», par exemple: le rendement, l'integrite et la 
fiabilite ameliorees des composantes et systemes 
mecaniques; la plus grande durabilite des produits; des 
machines plus efficaces et mains energivores; des 
structures Iegeres et tres resistantes; des technologies de 
l'information a grande vitesse; et une productivite accrue. 

Bien qu'il n'existe pas de definition precise des «materiaux 
nouveaux», ces derniers peuvent englober, dans un sens 
large: 

a) les materiaux presentant une nouvelle 
composition ou microstructure: 

• materiaux non homogenes 
• materiaux amorphes 
• materiaux nanocristallins 

b) les materiaux se pretant a des applications 
non traditionnelles grace a une mise au point 
et a un traitement ameliores: 

• synthese 
• conception 
• production (y compris les montages et 

raccordements) 

c) les materiaux aux proprietes ameliorees: 
• proprietes structurales 

mecaniques 
thermiques 

• proprietes fonctionnelles 

electriques 
magnetiques 
optiques 
biologiques 

proprietes relatives au rendement 
comportement complexe (y compris la corrosion 
et la tribologie) 
compatibilite environnementale (y compris le 
recyclage et la sedimentation) 
qualite, securite, fiabilite 

Cet expose passe en revue le role de soutien et de 
facilitation des materiaux nouveaux dans le domaine des 
techniques de pointe contemporaines et a venir. 

L'IMPACT DES MATERIAUX 
SUR LES TECHNIQUES DE 
POINTE CONTEMPORAINES 

II est generalement reconnu que les techniques de pointe 
industrielles et celles des materiaux jouent un role de 
dans l'economie de tousles pays industrialises. En 1988, 
la contribution des industries manufacturieres au produit 
national brut des principaux blocs commerciaux, 
notamment Jes Etats-Unis d'Amerique, le Japan et les 
Communautes europeennes (CE), s'elevait a environ 28 
pour 100, 41 pour 100 et 28 pour 100, respectivement. 
Un survol de la production et de l'emploi des principaux 
secteurs industriels des CE est presente au tableau 1 

Tableau I. Survol de la production et de l'emploi dans divers secteurs industriels des Communautes 
europeennes (CE) (1988). 

Production Emploi 
Secteur industriel (109 ECU) (x HP) 

Construction et genie civil 412,6 8447 

Produits chimiques 263,9 1678 

Vehicules a moteur, pieces et accessoires 206,7 1815 

Genie mecanique 190,9 2344 

Genie electrique 187,8 2391 

Fabrication d'articles en metal 145,5 2123 

Production de metaux 125,8 920 

Industrie textile 84,3 1548 

Traitement du caoutchouc et des plastiques 80,7 981 

Fabrication de produits a base de mineraux 80,1 977 

Ordinateurs et equipement de bureau 39,9 239 

Transport aerien 24,7 259 

Mise au point d'instruments 20,3 309 
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Les aspects suivants peuvent servir d'indicateurs de 
!'importance des divers secteurs: 

les taux d'exportation des CE vers d'autres pays du 
monde et 

la part des CE clans les exportations mondiales de 
produits. 
Ces indicateurs sont founiis a la figure 1 pour les 
secteurs industriels de base. 

D'apres leur importance clans Jes echanges commerciaux 
des CE, les secteurs industriels peuvent etre repartis en 
trois niveaux : «tres important» (TI), «moderement 
important» (MI) et d'«importance secondaire» (IS). Les 
secteurs ayant actuellement une importance dominante 
sont les suivants : 

produits chimiques, 
equipement de bureau et traitement electronique des 
donnees, 
produits electriques, 
vehicules a moteur et 
machinerie. 

En raison de !'impact des divers produits et techniques de 
pointe, tous les pays industrialises se preoccupent 
grandement de maintenir ou d'augmenter la competitivite 
des secteurs industriels grace a des ameliorations et a des 
innovations technologiques. D'apres une etude de 
!'Organisation pour la cooperation et le developpement 
economiques (OCDE) intitulee New Technologies in the 
1990s (1988), pour qu'une technologie ait des effets 
economiques marquants et des repercussions sur l'emploi, 
elle doit: 
i) generer une vaste gamme de nouveaux produits et (ou) 

de services; 
ii) pouvoir etre appliquee dans de nombreux secteurs de 

1 'economie; 
iii) permettre de reduire les coOts et d'ameliorer le 

rendement des procedes, produits et systemes existants; 
iv) etre bien r~ue par !'ensemble de la societe et soulever 

le minimum d'opposition, ce qui menera a Un cadre 
reglementaire favorable; et 

v) soulever de la part des industries un vif interet fonde 
sur la rentabilite prevue et les avantages concurrentiels. 

Figure I. Importance relative des secteurs de production pour lesquels ii y a exportation des 
Communautes europeennes (CE) vers d'autres pays du monde (TI= tres important, Ml= moderement 

important, IS= importance secondaire). 
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Dans ce contexte, la technologie des materiaux joue un 
role crucial de facilitation (OCDE, 1990) sur le plan des 
composantes et des produits industriels, y compris leur 
conception et leur traitement, sous les principaux angles 
suivants: 

a) Composants structuraux et produits 
Les composants structuraux soot les elements de tout 
produit technique OU systeme mecanique soumis a des 
charges et a des contraintes mecaniques et (ou) 
thermiques. II est toujours necessaire d'ameliorer et de 
mettre au point de nouveaux materiaux structuraux, 
particulierement dans les secteurs suivants: 

dans l'industrie mecamque et la robotique, grace a de 
nouveaux equipernents et a des techniques de 
traiternent cornrne le soudage, le montage, le placage 
et I 'utilisation du laser; 
dans l'industrie automobile, grace a l'amelioration des 
proprietes de l'acier, au remplacement des metaux par 
des plastiques et aux essais visant a alleger les 
vebicules; 
dans l'industrie aerospatiale, ou les composites 
gagnent du terrain et ou certains alliages comme 
l'alurniniurn-lithiurn sernblent prometteurs; 
dans le secteur de l'habitation, en raison des 
proprietes avantageuses des nouveaux materiaux sur 
le plan de l'isolation thermique, de la suppression des 
vibrations et de la stabilite mecanique; 
dans le domaine de la sante, ou les biomateriaux 
utilises pour les implants ou les protheses prennent 
de plus en plus d'importance; et 
dans l'industrie des sports et des loisirs. 

b) Composants et produits fonctionnels 
Dans Jes secteurs industriels de pointe, Jes materiaux 
jouent un role fonctionnel de facilitation lorsque leurs 
normes de rendement sont tres elevees dans certains 
domaines ou qu'ils sont dotes de toute une garnrne de 
proprietes utiles, notarnrnent celles de nature electrique, 
magnetique ou optique. Les materiaux sont souvent 
l'element cle de nouveaux systemes techniques comme les 
serni-conducteurs au siliciurn en electronique, Jes fibres de 
verre pour les telecommunications par cable, Jes terres 
rares pour les aimants ou Jes applications optiques et Jes 
cerarniques pour Jes moteurs a combustion et Jes 
detecteurs. 

c) Conception 
Les progres accomplis dans la rnise au point des 
materiaux elargissent la garnrne des choix a la disposition 
des concepteurs industriels et leur permettent de 
selectionner tres tot Jes qualites et Jes attributs les plus 
souhaitables des produits. L'adaptation des materiaux aux 
besoins des clients est etroitement associee a 
!'introduction de la conception assistee par ordinateur et a 
d'autres technologies de l'information. 
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d) Transformation 
Les nombreuses methodes contemporaines servant au 
traitement et a la transformation des materiaux nouveaux 
-p. ex., moulage reactif ou par injection, extrusion, 
estampage, formage des superplastiques, solidification 
ultra-rapide, metallurgie des poudres, methodes sol-gel, 
metallisation sous vide, epitaxie-influent sur le marche 
en raison de l'equipement requis pour produire les pieces 
correspondantes. Les possibilites de robotiser et 
d'informatiser la production de ces materiaux viennent 
s'ajouter a la gamme des applications possibles. 

Ence qui a trait aux tendances possibles des technologies 
industrielles reliees aux materiaux, ii faut tenir compte 
des deux grandes dimensions suivantes (Czichos et al., 
1988): 

i) L'utilisation plus efficace des materiaux et I e 
remplacement de ces derniers par des materiaux 
nouveaux peuvent reduire de fa~on significative la 
demande de rnineraux et de metaux traditionnels. 
Prenons le cas de la consornrnation d'acier dans les 
pays occidentaux au cours des trois demieres 
decennies. Cette consommation ne s'elevait qu'a 50 
pour 100, dans Jes annees 1980, de ce qui avait ete 
prevu par extrapolation de la consornrnation reelle 
entre 1950 et 1973 (voir la figure 2) (Murthy et 
Taylor, 1988). Dans son etude de 1972 sur les 

Figure 2. Consommation d'acier dans les pays 
occidentaux. 

MEGA TONNES 

1000 

900 

800 

700 

600 

500 

400 

300 

200 

- T endance de 1950 a 1973 
• Consommation reelle 

• 
• 

1982 

1 00-'-~---~--~---~.I...--~~---

1950 1960 1970 1980 1990 ANNEE 



limites de la croissance, le Club de Rome avait prevu que 
les gites existants des metaux d'importance pour 
l'industrie, comme le plomb et le zinc, seraient epuises en 
!'an 2000, mais ces previsions pessimistes ne se sont pas 
averees. Aujourd'hui, quelque 20 ans plus tard, aucune 
penurie de ressources rninerales n'est prevue avant 
plusieurs decennies encore (Kiirsten et al., 1988). 

ii) La deuxieme dimension des technologies des 
materiaux de pointe a trait aux possibilites qu'elles font 
naitre quant aux nouveaux produits et substituts. Les 
materiaux techniques forment la base de presque tous Jes 
nouveaux produits industriels, de l 'equipement 
optoelectronique et des detecteurs perfectionnes au 
stockage haute densite des donnees et aux appareils semi
conducteurs de pointe. La figure 3 presente Jes ventes 
prevues pour certains «domaines de pointe» en I 'an 2000 
aux Etats-Unis. 

L'introduction de nouveaux materiaux et la mise au point 
plus poussee des materiaux traditionnels ont entraine des 
changements dans la plupart des secteurs industriels. Les 
changements qui se produisent dans l'industrie de 
l'automobile et des aeronefs sont peut-etre Jes plus 
notables en raison de leurs repercussions futures . 

Les changements survenus en dix ans dans Jes materiaux 
entrant dans la fabrication des voitures particulieres aux 
Etats-Unis sont indiques au tableau 2 (Murthy et Taylor, 
1988). On constate que, de fa~on generale, le fer et l'acier 
sont de plus en plus remplaces par des plastiques, des 
composites et !'aluminium. II faut toutefois souligner 
que, meme si la proportion de fer et d'acier diminue au 
total, le pourcentage des aciers a grande resistance et a 
faible alliage augmente. 

Figure 3. Ventes prevues dans divers secteurs techniques des Etats-Unis en l'an 2000 (Source US 
Department of Commerce). 
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Les tenclances relatives aux applications des materiaux aux 
structures des aeronefs commerciaux sont presentees a la 
figure 4 (Murthy et Taylor, 1988). II est prevu que, d'ici 
!'an 2000, les composites renforces par des fibres ou, 
peut-etre, les alliages aluminium-lithium auront remplace 
la plupart des alliages traditionnels d'aujourd'hui clans la 
structure des aeronefs. 

Dans une etude recente menee en France, Ullmann (1989) 
a tente d'etablir une perspective d'ensemble du march€ 
mondial des nouveaux materiaux par categorie de produits 
et par secteur industriel. D'apres le tableau 3, les produits 
en acier, nouveaux ou ameliores, comptent pour la moitie 
de tous les nouveaux materiaux dont les taux moyens de 
croissance annuelle devraient se situer autour de 2 pour 
100. Les ceramiques, qui ne representent que le dixieme 
des ventes totales, devraient connaitre un taux de 

croissance de quatre a cinq fois superieur a celui des 
produits en acier. 

Les positions relatives des differents secteurs ne sont pas 
les memes lorsque nous examinons les taux de croissance 
de !'utilisation de nouveaux materiaux (voir la figure 5). 
L'emballage, le genie aerospatial, les vehicules 
automobiles ainsi que les sports et les loisirs presentent 
les plus hauls taux de croissance sur le plan de la 
consommation, l'emballage venant en tete de liste. Le 
haut taux de croissance prevu de !'utilisation de nouveaux 
materiaux clans le secteur de l'emballage est attribuable 
non pas a une augmentation de la production, mais bien 
au changement rapide prevu des materiaux utilises. Par 
contre, jusqu'ici, le secteur de la construction a ete lent a 
adopter les nouveaux materiaux. 

Tableau 2. Changements dans l 'utilisation des materiaux entrant dans la fabrication des voitures 
americaines, en one decennie. 

kg/voiture Taux de croissance 

Materiaux 1976 1986 (% annuel) 

Feret acier 1278 1010 -2,4 

Plastiques et composites 73 97 +2,9 

Aluminium 38 63 +5,0 

Verre 39 38 0 

Autres 262 217 -1,9 

Total 1692 1426 -1,7 
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Figure 4. Tendances de l'utilisation des materiaux dans la fabrication des avions commerciaux. 
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Metaux non ferreux 

Composites 

Thermoplastiques techniques 

Ceramiques 

Nouveaux materiaux en verre 
Total 

Tita n e 
7-9% 

Aluminium 
ord in a ire 
3 1-41% 

Proch a ine generation d 'avions 
1990-2000 

marche des nouveaux materiaux (1988). 

Marche(GF) Croissance annuelle 
1988-1995 (%) 

365 +2,8 

123 +4,9 

119 +12,0 

107 +2,8 

99 +8,9 

90 +8,7 

60 +11,9 

39 +9,6 
1002 +6,5 
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Figure 5. Previsions sur la croissance des nouveaux materiaux selon les secteurs d'utilisation 
finale en Europe (1988). 
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LES TENDANCES DE 
RECHERCHE ET 
DEVELOPPEMENT DES 
TECHNIQUES DE POINTE 
INDUSTRIELLES ET DE CELLES 
DES MATERIAUX 

Une etude a ete effectuee au nom de la Commission des 
communautes europeennes clans le but de detenniner de 
fa~on generale les besoins en recherche-developpement des 
techniques de pointe industrielles et de celles des materiaux 
en Europe (Czichos et al., 1991). Un questionnaire a ete 
envoye a quelque 700 institutions (industries, universites 
et organismes de recherche) de tous les pays des 
Communautes europeennes. Des entrevues ont aussi eu 
lieu avec des partenaires des secteurs suivants: avionnerie 
et aerospatiale, automobile, construction et genie civil, 
ceramiques, genie chimique, genie electrique, e!ectronique, 
mise au point des instruments, siderurgie, machinerie, 
genie mecanique et centrales electriques. Les 
140 questionnaires qui ont ete remplis et retoumes 
refletaient les vues des principaux secteurs industriels, 
technologiques et scientifiques dans Jes proportions 
suivantes: industrie, 70 pour 100; universites, 24 pour 
100; et organismes de recherche, 6 pour 100. 

Les questionnaires r~us ont ete evalues a !'aide d'un 
programme de banque de donnees . A partir des reponses, 
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5 6 7 

3 Automobile 

4 Sports et loisirs 

5 Electronique, 
industrie electrique 

6 lndustrie mecanique 

7 lndustrie de la construction 

8 Divers 

8 

3 010 entrees ont ete informatisees et les reponses ont 
ete distribuees d'apres les differents aspects relies aux 
materiaux de base. 

Selon la figure 6, un large eventail de secteurs industriels 
s'interessent a la recherche-developpement des techniques 
de pointe industrielles et de celles des materiaux, 
notamment: 

Jes industries chimiques, 
le genie electrique, 
le genie mecanique, 
l'industrie des vehicules a moteur, 
l'aerospatiale et 
le genie civil. 

D'autres industries particulieres-environ 50 pour 100 
des reponses re~ues-ont ete regroupees sous le terme 
general d'«industries mecaniques». 

La figure 7 resume Jes buts generaux qui, selon les 
reponses des di verses industries, devraient etre poursuivis 
en priorite dans la recberche-developpement des 
techniques de pointe industrielles et de celles des 
materiaux. Soixante-quinze pour cent de toutes les 
reponses sont reliees aux sujets d'importance globale (a 
moyen terme) suivants: 

la reduction des couts, 
la compatibilite environnementale et 
les economies d'energie et de materiaux. 



Figure 6. Industries interessees a la recherche et au developpement (928 en trees = 100% ). 
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Figure 7. Activites generales assoc1ees a la recherche-developpement dans le domaine des 
techniques de l'industrie et des materiaux (130 en trees = 100% ). 
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Securite du travail 
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Quant aux produits industriels pouvant resulter d'une 
intensification de la recherche et du developpement, les 
elements suivants ont une importance primordiale 
(environ 80 pour 100 des repondants), comme ii ressort 
de la figure 8: 

le recyclage, 
le rendement a long tenne et 
les caractenstiques fonctionnelles. 

SUGGESTIONS TOUCHANT LA 
RECHERCHE-DEVELOPPEMENT 
DES MATERIAUX ET DE LEURS 
PROPRIETES 

Dans le domaine des materiaux, ce sont, dans l'ordre, les 
composites (30 pour 100), les ceramiques (20 pour 100), 
les metaux et alliages (19 pour 100) et les polymeres 
(17 pour 100) qui ont souleve le plus d'interet (voir la 
figure 9). Les suggestions quant aux principales 
proprietes des materiaux devant faire l'objet de recherche
developpement sont indiquees a la figure 10. 

Figure 8. Caracteristiques des produits suggestions de recbercbe-developpement (156 entrees = 

Possibilites de recyclage 

Rendement a long terme 

But fonctionnel 

I nterchangeabilite 

Resistance au feu 

Comportement a court terme 

Vie residuelle 

Entretien 

Autres 

0 

100%). 

5 1 0 1 5 2 0 2 5 3 0 3 5 40 % 

Figure 9. Types de materiaux : suggestions de recbercbe-developpement (596 entrees = 100% ). 
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Composites 

Materiaux ceramiques 

Metaux et alliages 

Polymeres 

Technologie de surface 

Materiaux inorganiques 

Textiles 

Matieres premieres accessoires 

Pates et papiers 
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Figure 10. Proprietes des materiaux suggestions de recbercbe-developpement (383 entrees = 
100% ). 
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Proprietes electriques 

Densite 

Mecanique de fracture 
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Fluage 

Proprietes magnetiques 

Vieillissement 

Modelisation des materiaux 

Proprietes optiques 
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Dans les questionnaires, une grande variete de details 
accompagnaient les suggestions touchant la recherche
developpement future, en Europe, des materiaux et de 
leurs proprietes. Les sujets relies aux principales classes 
de materiaux mentionnes ci-dessus et qui sont correles en 
substance sont indiques ci-apres, selon leur ordre 
approximatif d'importance. 

Composites 

Aux fins du present expose, on a subdivise les entrees 
relatives a tousles composites (100 pour 100) selon qu'il 
s'agissait de composites a matrice polymerique (47 pour 
100), metallique (15 pour 100) et ceramique (7 pour 
100). Les composites de beton et les autres entrees 
generales non precisees constituent le reste du 
pourcentage. Voici le detail des sujets presentant un 
interet. 

a) Composites a matrice polymerique 
rendement a temperature elevee 
rigidite accrue et faible densite 
haute resistance et tenacite, plus grande tolerance 
aux dommages et proprietes de compression 
resistance accrue aux agents agressifs 

5 1 0 1 5 20 25% 

Les types suivants de composites a matrice polymerique 
ont ete mentionnes parce qu'ils presentaient un interet 
special: 

composites a matrice thermoplastique 
composites avec renforcement de fibres courtes, 
submicroniques et d'ordre moleculaire 
composites avec renforcement de trichite 
composites pour traitement a basse temperature 

D'autres indications touchaient I 'amelioration des 
proprietes mecaniques des materiaux par le biais de 
recherches dans les domaines suivants: 

effets de !'orientation des fibres 
proprietes de I 'interface fibre-matrice, par 
exemple, les effets du detachement 

b) Composites a matrice metallique 
Principaux sujets: 

composites a matrice d'aluminium avec fibres 
ceramiques; amelioration de la resistance et de la 
rigidite 
composes a la fois hautement resistants en 
general et offrant une grande resistance a la 
corrosion 
composes et structures ayant des profils de 
proprietes speciales 

105 



lei encore, l'effet de l'orientation des fibres sur Jes 
proprietes mecaniques des materiaux soulevait un interet. 

c) Composites a matrice ceramique 
Principaux sujets: 

resistance aux temperatures elevees et aux 
attaques chimiques 
amelioration de la resistance, de la tenacite et de 
la tolerance aux dommages 

Le renforcement des materiaux a l'aide de trichite et 
d'autres fibres courtes, de meme que l'effet tant de 
l'orientation des fibres que des proprietes de I 'interface 
fibre-matrice sur le detachement des fibres soulevaient 
egalement un interet. 

Materiaux ceramiques (ceramiques 
structurales monolithiques) 

Pour ce qui est de la classe des ceramiques structurales 
monolithiques, les ameliorations des aspects suivants 
presentaient un interet general: 

resistance en general 
proprietes en presence d'une temperature elevee : 
resistance en general, resistance au fluage et 
inhibition de la croissance des grains 
fragili te et tenaci te 
limite de fatigue 
resistance a la corrosion a haute temperature 
resistance aux attaques chimiques 
compi:>rtement tribologique (frottement, usure) 

Des diverses ceramiques structurales, celles fabriquees a 
partir de materiaux autres que des oxydes (SiC, Si3N4, 

B4C, BN) semblaient presenter un interet special, tandis 
que les ameliorations voulues de la fiabilite des structures 
ceramiques en general pouvaient donner lieu a d'autres 
activites de recherche-developpement clans le domaine des 
poudres et des agglomeres (<lµm) comme materiaux de 
base des ceramiques structurales. Dans ce contexte, la 
chimie de surface des poudres et la fabrication et 
l'application des «nanomateriaux» a ete mentionnee. 

Autres materiaux ceramiques pouvant faire l'objet 
d'activites de recherche-developpement: 

ceramiques fonctionnelles ayant des proprietes 
electriques, magnetiques et optiques speciales 
revetements ceramiques 
verre et vitroceramiques: amelioration de la resistance 
et de la tenacite 
materiaux refractaires pour Jes fours de fusion, etc. 
cermets (composes ceramique-metal) 

La mise au point de modeles constitutifs adequats des 
mecanismes de deterioration des matenaux fragiles a ete 
mentionnee comme sujet general de recherche
developpement. 
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Metaux et alliages 

Comme activite de recherche-developpement presentant un 
interet special, on a fait etat des materiaux metalliques 
dont le comportement a temperature elevee (resistance en 
general, resistance au fluage et resistance a la corrosion) 
pourrait etre ameliore en vue d'applications aux turbines a 
gaz, aux moteurs a reaction, aux chaines de traitements 
chimiques, etc.: 

aciers refractaires 
superalliages refractaires de type polycristallin, a 
solidification directionnelle et monocristallin 
alliages a base de nickel obtenus par des procedes 
mecaniques 
composes intermetalliques du type Ni-Al, par 
exemple, pour des applications a temperature elevee 
alliages au titane pour la gamme des temperatures 
moyennes 

On souhaite la mise en oeuvre d'autres activites de 
recherche visant l'amelioration des metaux de faible 
densite, dont les suivants : 

alliages a l'aluminium et au titane (resistance aux 
temperatures elevees) obtenus par des procedes 
mecaniques 
alliages Al_Li pour l'industrie des aeronefs (densite, 
rigidite) 
alliages au lithium (densite extremement faible) 

En outre, les metaux nanocristallins et les alliages 
amorphes obtenus au moyen de techniques de 
solidification rapide devraient faire l 'objet d'autres 
recherches. 

On a demande d'apporter des ameliorations a un grand 
nombre de materiaux traditionnels, particulierement sur le 
plan des effets economiques et de la competitivite: 

aciers micro-allies: elargissement des domaines 
d'application et acceptation clans la reglementation 
materiaux metalliques fondus obtenus grace a des 
traitements de pointe; recyclage facile 
fonte a graphite spheroidal obtenue par trempe 
bainitique 
aciers inoxydables a structure duplex 
materiaux et structures obtenus par le biais de la 
metallurgie des poudres; densite relative plus elevee 
metaux aux proprietes superplastiques 
alliages magnetiques avec minimisation des pertes 

Enfin, on a indique que d'autres recherches sur la 
correlation de la microstructure et des proprietes 
mecaniques des metaux et alliages pourraient faire partie 
des activites generales a venir. 

Polymeres 

Pour la classe des polymeres et des melanges de 
polymeres, m1 des principaux domaines d'interet associes 



a la recherche-developpement etai t centre sur 
!'amelioration des proprietes de ces materiaux a des 
temperatures elevees: 

resistance au f1uage 
resistance thermique (p. ex., aux temperatures de 
brasage) 
stabilite hydrothermique 
conductibilite thermique 
resistance au feu sans utilisation d'elements 
halogenes 

Une importance a egalement ete attribuee a Ja conductivite 
electrique, particulierement a la reversibilite electrique 
(commutateur arret/marche), de meme qu'aux faibles 
charges electriques. La resistance et la tenacite etaient 
generalement per~ues comme etant deux proprietes qui 
pourraient ameliorer Jes polymeres. Les proprietes 
suivantes: 

resistance aux attaques chimiques et aux agents 
agressifs 
coefficient de frottement peu eleve et haute resistance 
a l'usure 
proprietes optiques speciales 

presentaient un interet special, tandis qu'une bonne 
biodegradabilite et Jes possibilites de recyclage revetaient 
une importance capitale pour Jes futures applications de 
cette classe de materiaux. 

Des activites de recherche-developpement devraient 
egalement etre entreprises sur Jes biomateriaux 
polymeriques (utilises a l'interieur du corps hurnain). Sur 
ce plan, on a besoin de materiaux «Sur mesure» possedant 
des proprietes mecaruques adequates, ne se degradant pas a 
I 'interieur du corps et ne Ii berant pas de monomeres 
toxiques. 

Des proprictes passablement differentes s'appliquaient aux 
materiaux polymeriques pouvant etre ameliores en vue de 
Jeur application dans l 'industrie du textile et de la 
chaussure. Ces proprietes etaient Jes suivantes: faible 
densite, capacite d'absorption elevee, resistance a l'usure et 
porosite speciale. 

Autres materiaux 

En plus des sujets de recherche-developpement propres 
aux quatre principales classes de materiaux, des 
suggestions ont porte sur d'autres types de materiaux: 

materiaux pour Jes technologies de !'information: 
micro-electronique, plaquettes; materiaux avec 
optique integree; materiaux d'une grande purete et de 
composition speciale en ordinatique; substrats pour 
revetements minces; semi-conducteurs a structure en 
diamant 
materiaux de revetement: revetements faits de 
materiaux durs (resistance a l'usure); implantation 

ionique, durcissement au laser; revetements minces 
obtenus par pulverisation aux fins de l'ordinatique, 
revetements resistant aux chocs; rev etements 
fonctionnels a rendement superficiel eleve et 
resistants a la corrosion 
materiaux supraconducteurs a haute temperature 
(SHT): application aux techniques energetiques 
(serpentins, aimants, etc.); densite de courant critique 
elevee; systemes composes de cerarniques SHT sur 
substrats metalliques; traitement des poudres SHT 
pour cables 
matenaux pour applications dans le domaine du genie 
civil: beton avec ciments composites et additifs 
polymeriques, micro-beton renforce de fibres (de verre 
ou d'acier) 
materiaux et fibres de carbone pour materiaux 
composites 
diamant polycristallin avec conductivite electrique 
accrue et proprietes thermiques ameli orees; 
applications aux revetements 
materiaux pour procedes catalytiques. 

REFERENCES 

Czichos, H., Helms, R. and Lexow, J. 
1991: Industrial and Materials Technologies: Research and 

Development Trends and Needs. Berlin, Bundesanslall 
filr Materialforschung und -priifung (BAM), 97 p. 

Czichos, H., Vitro, R. A., Lexow, J. F. and 
Eade, D. P. (Editors) 
1988: Materials Technology and Development. Advance 

Technology Alert System (ATAS). United Nations New 
York, Bulletin 5, 156 p. 

Klirsten, M., Bliimel, G., Lahner, L. and 
Schmidt, H. 
1988: Raw materials resources;. In Materials Technology and 

Development., H. Czichos, et al (eds.); United 
Nations.New York, p. 24-30. 

Murthy, M. K. and Taylor, S. 
1988: Substitutes resulting from advances in materials 

technologies. In Materials Technology and 
Development, H. Czichos et al. (eds.); United Nations 
New York, p. 88-93. 

Organization for Economic Co-operation and 
Development (OECD) 
1988: New Technologies in the 1990's. OECD, Paris, 126 p. 
Organization for Economic Co-operation and 
Development (OECD) 
1990: Advanced Materials - Polices and Technological 

Changes. OECD, Paris, 187 p. 
Panorama of EC Industry 
1990: Office for Official Publications of the European 

Communities, Luxembourg. 
Ulmann, B. 
1989: New Materials Markel Outlook. Bureau d'Information et 

de Previsions Economiques (BIPE), Neuilly-sur-Seine, 
France 

107 





Discussion: 

K. Skinner: L'amiante, un materiau que !'on a retire de 
tous Jes immeubles, est constitue de fibres, comme Jes 
composites. En marge du dernier expose, pourrait-on me 
fournir des indications quanta !'orientation des activites 
dans le dornaine des composites? 

H. Czichos: D'un point de vue strictement technique, 
l'amiante est un merveilleux materiau. Toutefois, nous 
devons reconnaitre que ce type de materiau peut etre 
dommageable pour la sante et nous devons trouver des 
substituts. Dans notre pays, ii y a huit a dix ans, nous 
avons reuni Jes fabricants et Jes utilisateurs de produits en 
amiante. Dans une action concertee, nous avons elabore 
un programme Sur Jes substituts. Des progres ont ete 
accomplis et nous pouvons remplacer l'amiante dans 
certains cas. 

En ce qui a trait aux composites en general, ceux-ci out 
certaines proprietes tres interessantes. Par exemple, dans 
des domaines donnes du genie mecanique, ii est possible 
de fabriquer des Cordes eJastiques pour automobiJes. La 
prochaine generation d'avions comprendra des materiaux 
faits de composites de fibres de carbone. II faut done 
considerer d'abord les exigences fonctionnelles et Jes 
proprietes requises puis tenir compte d'autres aspects 
comme le recyclage et Jes valeurs sociales. Aujourd'hui, 
nous devons avoir recours a une approche systemique 
pour combiner ces aspects. Par le passe, Jes ingenieurs 
s'interessaient principalement a la fonction des matenaux. 
En resume, dans certains secteurs des composites, ii y a 
beaucoup de recherches axees sur les applications. 

C. Staudt: Professeur Ki.irsten, votre tableau des sites 
presentant des possibilites quant au volume semblait tres 

Theme III 

rassurant. Toutefois, si un pays met fin a sa phase de 
production, cela pourrait avoir pour consequence une 
grande reduction des taches de sa commission geologique 
et celle-ci n'aurait plus qu'a s'occuper de tels sites. Votre 
tableau tient-il compte des repercussions possibles? 

M. Kiirsten: J'ai dit que !'aspect volume avail de plus 
en plus preseance sur la production. Bien sur, cet aspect 
est incorpore des le depart. C'est un changement de 
rapport. 

Z. Johan: II y a plusieurs semaines, nous avons tenu 
une importante reunion a Paris sur la production et 
I 'elimination des dechets, et les scientifiques et Jes 
industriels s'y sont livres a de grandes discussions. II en 
est resulte une equation qui se traduit comme suit: vous 
polluez davantage, vous depolluez davantage, vous faites 
beaucoup plus d'argent. Nous essayons de faire quelque 
chose pour l'environnement. Croyez-vous que nous 
devrions nous pencher sur un nouvel equilibre de la 
structure industrie-societe? 

M. Kiirsten: Nous avons certainement besoin de 
trouver Ull equiJibre mais Ce que nous devons faire, 
maintenant, c'est considerer !'ensemble du systeme. Nous 
devons commencer par Jes matieres premieres et penser en 
meme temps au produit final, aux dechets. II nous faut 
considerer tous nos produits industriels depuis leur source 
jusqu'a leur elimination. C'est peut-etre la une des 
reponses a !'interrogation de monsieur Kesse: «Vous 
nous donnez vos dechets et vous voulez que nous vous 
foumissions nos precieuses matieres premieres?» Nous 
devons insister sur la mise en place de systemes globaux 
qui tiennent compte de !'ensemble du cycle. 
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Nouveaux horizons et nouvelles techniques de 
pointe 

N. WilliamsI 

Williams, N., Nouveaux horizans et nouvelles techniques de pointe; dans Les commissions 
geologiques nationales au XXI e siecle, compilation de Bouchard, D.S. et al.; Commission 
geologique du Canada, Bulletin 446, p. 17-25, 1993 

Resume 

De nouveaux horizans s'ouvrent aux commissions geologiques, dont l'un des plus importants 
est celui qui decoule du deft de plus en plus grand que presente le developpement durable. Au role 
traditionnel des commissions geologiques, qui consiste a entreprendre les travaux qui permettront de 
garantir la disponibilite des ressources minerales, des combustibles fossiles et de l'eau, vient s'ajouter 
une nouvelle fonction importante dans le domaine de la geoscience environnementale : veiller ace que 
la gestion des terres, les decisions d'occupation des sots et la geslion des ressources soient compatibles 
avec la protection de l'enviromzement. 

Pour remplir ces roles, les commissions geologiques doivent chercher a mieux comprendre la 
geologie de l'ecorce terrestre et ses richesses, ainsi que le regolite ( couche de roches alterees 
autochtones et allochtones recouvrant la roche consolidee) et son interaction avec la biosphere, 
!'hydrosphere et !'atmosphere. Les technologies qui permettront de relever le deft du developpement 
durable evoluent rapidement et sont surtout orientees vers de nouvelles methodes d'acquisition et 
d'interpretation des donnees. La plupart des progres ont ete rendus possibles par le bond spectaculaire 
de l'infonnatique au cours des vingt-cinq dernieres amzees. 

La comprehension de la geologie de l'ecorce terrestre est amelioree par plusieurs methodes qui 
allient la puissance des ordinateurs modernes a des methodes eprouvees de prospection geologique et 
geophysique. En Australie, !'accord national de cartographie geoscientifique que le Bureau des 
ressources minerales, de la geologie et de la geophysique a conclu avec Les commissions d'etat et 
territoriales mene a la production d'une deuxieme generation de caries et ftchiers geoscientifiques a 
l'echelle regionale. Les buts vises sont Les suivants : 

- optimiser Les conditions de prospection des mineraux et des combustibles; 

- constituer une base ftable d'information pour /'evaluation des ressources potentielles de mineraux et 
de combustibles; 

- renforcer la base d'infonnation geoscientifique qu'exigent une gestion judicieuse de l'environnement 
et de bonnes decisions d'amenagement du territoire. 

A/ors que la premiere generation de cartes geologiques a echelle regionale en Australie reposait 
sur la photographie aerienne, la deuxieme generation repose sur des !eves magnetiques et 
radiometriques aeroportes systematiques et de grande qualite. En manipulant Les donnees ainsi 
obtenues, a !'aide de techniques de traitement des images, Les geoscientifiques peuvent cartographier, 

1 Associate Director, Bureau of Mineral Resources, GPO Box 378, Canberra, 2601, Australia 

113 



114 

non seulement l'assise rocheuse, mais aussi le regolite et l'assise rocheuse qu'il dissimule, avec une 
rapidite et une rentabilite qui etaient encore impossibles ii y a peu de temps. Cette approche permet 
de reperer rapidement les erreurs dans les cartes de premiere generation, mais, plus encore, elle pennet 
souvent de reperer des caracteristiques importantes que l'on n'avait pas soupi:;onnees ou imaginees 
auparavant. Vu !'evolution des techniques de modelisation et d'inversion geophysiques, on s'attend a 
voir ces fichiers prendre de plus en plus d'importance dans la production de modeles geologiques 
tridimensionnels robustes de l'ecorce, notamment quand on les inverse conjointement avec d'autres 
donnees geophysiques comme celles qui proviennent de !eves gravimetriques et sismiques. La 
comzaissance du regolite progresse rapidement, car aux etudes traditionnelles sur le terrain viemzent 
s'ajouter les resultats des [eves radiometriques aeroportes, ainsi que des [eves fails par radiometre 
multispectral a balayage instalte a bord d'avions et de satellites. 

Un autre horizan important est !'incorporation de la dimension temporelle pour la creation de 
modeles quadridimensionnels. Les progres de la geochronologie permettront de faire avancer de 
nombreux domaines des sciences de la terre, par exemple la stratigraphie sequentielle, ou on a besoin 
d'une plus grande precision de datation; la gftologie, ou on a besoin de mieux dater les processus de 
mineralisation; et la geoscience environnementale, ou on a besoin de mesurer le rythme des 
changements naturels pour mieux comprendre les changements anthropiques. Un progres 
technologique qu'il convient de mentionner en particulier dans le domaine de la geochronologie est la 
mise au point de microsondes ioniques comme SHRIMP. Ces outils de datation efficaces 
commencent maintenant a avoir des retombees considerables sur la stratigraphie sequentielle et sur les 
eludes de gftologie. 

1l est peu probable que l'efficacite de ces nouvelles approches soit limitee par la technologie. 
Certains fails semblent plutot indiquer que c'est la pensee geologique conceptuelle qui freinera les 
progres, parce que les geoscientifiques en viennent a dependre de plus en plus de la puissance des 
ordinateurs pour produire des images geoscientifiques et des modeles geologiques spectaculaires, et 
accordent moins d'attention a la geologie sur le terrain et a !'importance de ['intuition scientifique clans 
la formulation de nouveaux concepts geoscientifiques. Les systemes d'i11formation geographique 
offrent le moyen de re/ever ce deft, mais il faut s'assurer que ceux qui utilisent ces outils ont des 
co1111aissances geoscientifiques suffisantes pour tirer le plus grand parti de la technologie. 

Sur le plan du developpement durable, le plus grand probleme qui se pose aux geoscientifiques, 
notamment a ceux qui travaillent pour des commissions geologiques, est de savoir comment presenter 
leurs interpretations des donnees et leurs concepts d'une fa( on que puissent saisir rapidement et avec 
precision Les decideurs et tous ceux que toucheront les decisions prises. Siles resultats ne sont pas 
d'un abord facile, il est a craindre qu'on negligera la valeur des donnees geoscientifiques dans 
l'amenagement du territoire et la gestion des ressources. 

Abstract 

Geological surveys face many new frontiers, the most important of which arises from the 
growing challenge of sustainable development. Jn addition to the traditional role of undertaking work 
to ensure the availability of resources of minerals, fossil fuels, and water, a 11ew and importa11t 
emerging role is in environmental geoscience to ensure sound land management, land-use decisions, 
and resource management. 

To fulfil these roles geological surveys must strive for new insights into both the geology of 
the earth's crust and its endowment of resources, and the regolith (weathered, in-situ and transported 
material which covers the bedrock) and its interaction with the biosphere, hydrosphere, and 
atmosphere. Technologies to meet the challenges of sustainable development are evolving rapidly and 
are aimed mostly at new approaches to data acquisition and interpretation. Most advances have been 
made possible by spectacular improvements over the last twenty-five years in the performance of 
computers. 



New insights into the geology of the earth's crust are being gained in several ways that 
combine the power of modern computers with well-proven geological and geophysical survey 
methods. In Australia the National Geoscience Mapping Accord between the Bureau of Mineral 
Resources, Geology and Geophysics, and the state and territory geological surveys is producing a 
second generation of regional-scale geoscience maps mul databases to: 

- optimise the environment for mineral and fuel exploration; 
- provide a reliable information base for the assessment of potential mineral and fuel resources; and 
- strengthen the geoscientific information base required for sound environmental management and lmul 
use decision making. 

Whereas the first generation of regional scale geological maps in Australia was underpinned by 
aerial photography, the second generation mapping is founded upon high-quality systematic airborne 
magnetic and radiometric surveys. By manipulating the data from these surveys using image 
processing techniques, geoscientists can map not only bedrock but also the regolith and the bedrock it 
conceals in a rapid and cost effective fashion that was impossible only a short time ago. The 
approach allows quick identification of errors in the first generation maps, but more importantly, it is 
routinely revealing features of importance that were either previously unsuspected or unimagined. As 
geophysical modelling and inversion procedures evolve, it is anticipated that these same data sets will 
become increasingly important in the generation of robust three dimensional geological models of the 
crust, especially when they are jointly inverted with other geophysical data such as those from gravity 
such as those from gravity and seismic surveys. Knowledge of the regolith is advancing rapidly as 
traditional field studies are being complemented by the results of airborne radiometric surveys, and 
surveys involving both aircraft and satellite mounted multispectral scanners. 

Another important frontier is the incorporation of the time dimension to create four
dimensional models. Improvements in geochronology will benefit many aspects of geoscience such 
as sequence stratigraphy, where there is a need for greater precision in dating; metallogeny, where 
there is a need for better dati11g of mineralizing events; and environmental geoscience, where there is a 
need to measure rates of natural change as a framework for understanding anthropogenic change. One 
noteworthy technological advance in geochronology has been the development of ion-microprobes 
like SHRIMP as effective dati11g tools which are just begi11ning to have major impact on both 
sequence stratigraphy and metallogenic studies. 

The effectiveness of these new approaches is unlikely to be limited by technology. Rather, 
there is evidence that conceptual geological thinking will limit progress because geoscientists are 
becoming more reliant on the power of computers to produce spectacular geoscientific images and 
geological models, and are paying less attention to field geology and the importance of scientific 
intuition in the development of new geoscientific concepts. Geographical information systems offer a 
means of meeting the challenge but care must be taken to ensure that those using these tools have a 
geoscientific background that is sufficiently strong to take full advantage of the technology. 

In terms of sustainable development, probably the greatest challe11ge facing geoscientists, 
particularly those working in geological surveys, is how to present their data interpretations and 
concepts in ways that can be quickly and accurately appreciated by decision makers, and those who 
will be affected by their decisions. Unless outputs are user friendly there is a great danger that the 
value of geoscientific input to land use planni11g and resource management will be overlooked. 

Je suis tres heureux de participer a cette conference 
internationale soulignant le 150e auni versaire de I a 
Commission geologique du Canada (CGC). Au nom de 
!'organisation soeur de l'Australie, le BMR (Bureau of 
Mineral Resources, Geology and Geophysics), j'aimerais 
offrir mes felicitations a la CGC pour avoir atteint un 
jalon aussi important et souhaiter a son personnel, qui 
fait partie de l'une des veritables grandes commissions 
geologiques nationales du monde, tout le succes possible 
dans ses projets a venir. 

Comparativement a la CGC, le BMR est un organisme 
relati vement recent, sa creation remontant a 1946. C'est 
sans doute en raison du jeune age du BMR que Chris 
Findlay nous a invites a presenter un expose sur Jes 
nouveaux horizons et Jes nouvelles techniques de pointe. 
Dans son invitation, Chris suggerait de traiter des 
«nouveaux horizons» en matiere de connaissances et des 
«nouvelles techniques de pointe» dans le sens des outils 
necessaires a l 'acquisi lion OU a I 'application de ces 
co1111aissances. 
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Je commencerai par un bref survol de quelques-uns des 
nouveaux horizons devant lesquels se trouvent les 
commissions geologiques aujourd'hui. Je me pencherai 
ensuite sur la fa~on dont ces horizons sont abordes grace a 
une combinaison de techniques eprouvees d'acquisition de 
donnees gfoscientifiques et de nouvelles technologies 
assistees par ordinateur. Pour terminer, je traiterai 
brievement de certaines priorites naissantes qui orienteront 
Jes travaux a venir des commissions geologiques 
nationales. 

Parmi Jes nouveaux horizons qui s'ouvrent aux 
commissions geologiques, la notion de developpement 
durable occupe une place preeminente. Cette notion est 
devenue un enjeu majeur au cours des deux dernieres 
decennies en raison des preoccupations croissantes 
touchant Jes effets des activites humaines sur 
l'environnement. L'idee de developpement a tout prix ne 
fait plus l 'objet d'un consensus uni verse! et, de jour en 
jour, nous constatons que la conservation et la protection 
de l'environnement retiennent de plus en plus !'attention. 
Les demandes conflictuelles adressees aux commissions 
geologiques, c'est-a-dire !'exploitation des ressources d'une 
part et la gestion de l'environnement d'autre part, ont ete 
traitees en detail aujourd'hui et je ne Jes aborderai pas. Je 
vais plutot me concentrer sur Jes principales taches des 
commissions geologiques, soil !'acquisition et 
!'interpretation des differents ensembles de donnees 
geoscientifiques necessaires a la decouverte et a 
l 'amenagement des ressources naturelles d'une part, de 
meme qu'a la conservation et a la gestion de 
l 'environnement d'autre part. Dans le premier cas, Jes 
donnees fom1ent la base de notre comprehension de la 
geologie et des ressources de la croilte terrestre; dans le 
deuxieme, elles nous aident a expliquer la gfologie de 
surface de la Terre et son interaction avec la biosphere, 
!'atmosphere et !'hydrosphere. 

Ces demieres annees, d'important progres ont ete realises 
dans la fa~on dont les geoscientifiques peuvent acquenr, 
manipuler et interpreter Jes donnees; la plupart de ces 
progres peuvent etre attribues aux grandes ameliorations 
apportees a la performance des ordinateurs . Dans son 
invitation, Chris Findlay reconnaissait que «ies nouveaux 
horizons et Jes nouvelles techniques de pointe» sont un 
sujet tres vaste dans le contexte de !'ensemble des sciences 
de la Terre. II nous suggerait done d'etre selectif et de 
nous concentrer sur les horizons et techniques auxquels le 
BMR s'interesse particulierement. 

Nous avons done tenu compte de cette suggestion et le 
reste de mon expose aura une saveur nettement 
australienne. Je me servirai des recents resultats de 
!'accord national de cartographie geoscientifique (ANCG) 
de l'Australie pour illustrer comment Jes ordinateurs et 
d'autres nouvelles techniques de pointe ont revolutiolllle la 
cartographie geoscientifique a l'echelle regionale et nous 
ont permis de comprendre plus rapidement le continent 
australien. 
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L'ANCG remonte a 1988, annee au cours de laquelle 
Woods a procede a une etude du BMR. Pendant cette 
etude, notre industrie de !'exploration des rnineraux a fait 
remarque que, si l'Australie voulait rester concurrentielle 
dans la production des rnineraux, il Jui fallait revoir la 
base geologique sur laquelle repose !'exploration des 
rnineraux. II a ete avance que, meme si la prerniere 
generation de cartes geologiques a l'echelle du 11250 OOO 
avaient bien servi l'Australie, elles avaient de !'age et leur 
utilite dirninuait. L'industrie a en outre fait valoir que, 
comme il devenait de plus en plus probable que Jes gites 
non encore decouverts seraient enfouis sous la surface, il 
serait necessaire de produire une deuxieme generation de 
cartes geologiques, ce travail allant bien au-dela d'une 
simple revision des cartes existantes. On a suggere 
d'inclure dans Jes nouvelles cartes la troisieme dimension, 
la profondeur, et de deployer des efforts particuliers pour 
expliquer la geologie du substratum rocheux de vastes 
etendues recouvertes de regoJite-materiaux alteres in Situ 
et transportes-et susceptibles de contenir des reserves. 

Le terrain Yilgam, en Australie occidentale, consti tue un 
bon exemple de l'etendue du front pionnier profondement 
altere de l'Australie et d'un modele superficiel typique de 
ce front. II est fort probable que ce terrain contient de 
!'or, du nickel, du cuivre et du zinc, ce qui viendrait 
corroborer le message fort simple de l 'industrie: 
«Franchissez !'obstacle du regolite! » 

Comme ii a deja ete mentionne par monsieur Playford, 
l'etude de Woods reconnaissait !'importance de renforcer la 
cartographie gfologique en Australie et, comme moyen 
d'y arriver, on y recommandait la conclusion d'un accord 
national de cartographie geoscientifique par le BMR et Jes 
commissions geologiques des Etats et territoires. 

Cet accord a ete rnis en oeuvre en 1990. Ses objectifs 
sont Jes suivants : 

optimiser le cadre de !'exploration des rnineraux et des 
combustibles fossiles par le biais de donnees, de cartes 
et de rapports geoscientifiques; 

foumir une base fiable pour !'evaluation des ressources 
en mineraux et en combustibles non encore decouvertes; 
et 

renforcer le fonds de connaissances gfoscientifiques sur 
lequel pourraient s'appuyer Jes decisions touchant 
l'environnement et !'utilisation des terres . 

Pour que ces objectifs soient atteints, l'ANCG ne peut 
etre base uniquement sur Jes methodes utilisees pour Jes 
cartes de la premiere generation etant donne que, au 
mieux, cela menerait simplement a une deuxieme edition 
des cartes existantes. En vue de franchir I 'obstacle du 
regolite, Jes partenaires de l'ANCG ont adopte la methode 
mise a l'essai par l'industrie australienne de I 'exploration 
pour relever le meme genre de defi mais a une echelle plus 
locale, soil sur Ull tenement d'exploration. Des eludes Sur 
le terrain etayees par des !eves geophysiques 



systematiques aeroportes de grande qualite et comprenant 
la collecte simultanee de donnees magnetiques et 
radiometriques constituaient la base de cette methode. Ce 
n'est pas la premiere fois que l'on a recours a des leves 
geophysiques aeroportes pour appuyer la cartographie et 
!'exploration; ce qui est nouveau et ce qui a reellement 
permis d'ameliorer de plusieurs ordres de grandeur l'utilite 
des leves, c'est l'emploi de systemes puissants de 
traitement des images pour afficher, manipuler et 
interpreter les donnees geophysiques. 

Le BMR utilise son propre aeronef de meme qu'un aeronef 
affrete pour recueillir de nouvelles donnees repondant aux 
normes de l'ANCG, soit une altitude de 100 m et des 
espacements de 400 m. Une image gravimetrique de 
l'Australie, produite a l'aide de la base de donnees 
gravimetriques du BMR, comporte un espacement des 
stations d'environ 11 km. 

La valeur reelle de la combinaison des donnees des leves 
geophysiques et du traitement des images peut se traduire 
par un vieil adage : «une image vaut mille mots». Grace 
a cette methode, les geologues et les geophysiciens 
disposent d'un moyen puissant de communication qui 
supprime rapidement les obstacles entre la geologie et la 
geophysique. Toutefois, il est un autre element tout 
aussi important: cette methode facilite la communication 
entre les geoscientifiques et des tiers, et je crois qu'elle 
offre beaucoup de potentiel quant a !'introduction 
d'arguments de nature geoscientifique dans des enjeux plus 
vastes comme le debat sur la planification de !'utilisation 
des terres et la gestion de l'environnement. 

D'un point de vue strictement technique, d'autres 
importants avantages peuvent decouler de !'utilisation de 
donnees geophysiques et de systemes de traitement des 
images. Ainsi, la collecte de donnees est non 
envahissante et rapide et les extrants peuvent fournir des 
aper~us geoscientifiques qu'il serait difficile, voire 
impossible, d'obtenir par d'autres moyens. 

L'ANCG nous a permis de constater que les leves 
magnetiques soot particulierement utiles dans la 
delimitation des caracteristiques geologiques du 
substratum rocheux, tant dans les secteurs a affleurements 
qu'en profondeur, tandis que les !eves radiometriques 
s'averent tres utiles pour delimiter la geologie du 
substratum rocheux dans les regions a affleurements et, 
surtout, pour cartographier et comprendre le regolite. 

Pour illustrer les grandes possibilites des methodes 
utilisees dans le cadre de l'ANCG, j'aimerais d'abord 
mentionner quelques exemples tires du projet de la zone de 
plissement de Lachlan. Ce projet, qui a ete lance dans le 
cadre de l'ANCG, a ete entrepris par le BMR et la 
commission geologique de la Nouvelle-Galles du Sud; les 
ensembles de donnees geophysiques ont ete recueillis 
l'annee derniere par les partenaires de l'ANCG en 
collaboration avec un entrepreneur prive (GEOTERREX). 
Le leve couvre la region cartographique de Bathurst 

(11250 OOO), dont la limite orientale n'est qu'a 100 km a 
l'ouest de Sydney. Cette region, qui couvre 140 km d'est 
en ouest et 100 km du nord au sud, a une grande 
importance historique, car elle a ete la scene, en 1851, de 
la premiere grande decouverte de gites d'or puis de la 
premiere ruee vers l'or en Australie. L'exploration, la 
decouverte et !'exploitation des mineraux s'y poursuivent 
toujours d'ailleurs. La region est interessante sur le plan 
geologique et elle a longtemps ete un site d'etude 
pri vitegie pour le personnel et les etudiants des 
universites de Sydney et de Canberra, situees tout pres, de 
meme que pour le personnel du BMR et de la commission 
geologique de la Nouvelle-Galles du Sud. 

La carte geologique de premiere generation de la region de 
Bathurst a ete publiee a l'echelle du 11250 OOO en 1%8. 
II ne serait done pas exagere de conduce que nous 
comprenons bien la geologie de la region. Or, ii reste 
encore beaucoup a apprendre, ce qui se fera grace a des 
methcxles utilisees dans le cadre de l'ANCG. 

La geologie de la region de Bathurst se caracterise par de 
vastes etendues de sediments et de roches volcaniques de 
l'Ordovicien, du Silurien et du Devonien, qui soot 
orientes nord-sud et deformes en plis serres. On y trouve 
en abondance des granites siluriens de type S et des 
granites carboniferes de type I. Des basaltes tertiaires 
couvrent de vastes zones dans le quadrant nord-ouest de la 
region cartographique et se prolongent jusqu'a certains 
endroits dans le quadrant sud-est. 

Des images magnetiques recentes montrent les elements 
des de la geologie de la region cartographique de Bathurst, 
y compris les granites carboniferes de type I et une zone 
importante d'andesites ordoviciennes au sud-est. En outre, 
les images radiometriques font voir les granites de type I 
qui soot riches en potassium, les zones de basaltes 
tertiaires et les regolites qui en soot derives et qui soot 
pauvres en potassium, ainsi que les siltstones, les shales 
et les tufs volcaniques plisses du Silurien et du Devonien 
dans le nord-ouest de la region cartographique. 

Puisqu'en general, les images radiometriques refletent 
fidelement la geologie du substratum rocheux deja 
cartographie, nous pouvons tirer deux importantes 
conclusions. Premierement, la plus grande partie du 
regolite est derivee du substratum rocheux altere in situ. 
Deuxiemement, le degre d'alteration est faible. Ces deux 
conclusions concordent avec le mcxlele d'erosion de la 
region et sont importantes pour la planification des 
strategies visant la protection des terres et !'exploration 
des mineraux. 

La cartographie de deuxieme generation offre d'autres 
avantages, notamment !'integration de nouvelles donnees 
et de donnees existantes, dont on voit des exemples dans 
la region de Bathurst. La region comporte des plutons 
granitiques siluriens qui recoupent des andesites 
ordoviciennes a magnetisme eleve. De part et d'autre des 
andesites se trouvent des roches volcaniques et des 
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granites siluriens a faible susceptibilite magnetique qui 
produisent une limite de magnetisme nette entre les 
masses rocheuses. Cette limite n'avait pas ete reconnue 
au cours des travaux de cartographie de premiere 
generation; or, elle presente une importance considerable 
pour ce qui est de l'exploration. Lors de travaux recents, 
on a decouvert une zone de roches volcaniques siluriennes 
profondement alterees qui sont associees a cette limite. 
Ailleurs dans le sud-est de l'Australie, ces roches 
siluriennes sont tres suscepti bles de contenir des 
gisements de sulfures massifs volcanogenes. 

Dans la region de Bathurst, les donnees radiometriques 
s'averent particulierement utiles pour reconnaitre les 
differents lithotypes de meme que les differences au sein 
d'un meme lithotype, ce qui etait impossible a faire par 
simple observation de la geologie. Ces donnees 
radiometriques ont permis de distinguer les roches 
volcaniques d'ages differents et de reconnaitre les 
composantes distinctes de plutons granitiques que l'on 
avait cartographies a l'origine comme pluton unique. De 
plus, cette information nous a renseignes sur l'histoire de 
la mise en place et de la differenciation des plutons 
granitiques. 

Un deuxieme exemple de projet mis en oeuvre dans le 
cadre de l'ANCG est celui du Queensland septentrional. 
Ce projet a lieu dans le nord de la peninsule de Cape 
York, region eloignee de l'Australie, et reunit le RMR et 
la commission geologique du Queensland. Mes exemples 
sont tires de la region cartographique d'Ebagoola, qui 
couvre la partie sud de la province geologique appelee 
«enclave de Coen». 

La carte geologique de premiere generation d'Ebagoola a 
ete publiee en 1977 a l'echelle du 1/250 OOO. Elle couvre 
165 km d'est en ouest et 110 km du nord au sud. 

Les elements importants de la region cartographique sont 
une zone centrale comportant trois ceintures importantes 
de roches metamorphiques a orientation nord-sud que 
separent des granites paleozoi:ques, et de vastes etendues de 
roches sedimentaires tertiaires et plus recentes a l'est et a 
l'ouest du complexe central igne et metamorphique. 

Jusqu'en 1991, on croyait que les trois ceintures 
metamorphiques dataient du Proterozoi:que. Or, les 
recents travaux de datation menes par le BMR revelent 
qu'elles remontent en fait au Paleozoi:que, tout comme les 
granites adjacents. La geologie du Paleozoi:que de la 
region d'Ebagoola ressemble done a celle de la region de 
Bathurst, sauf que le regolite d'Ebagoola est beaucoup 
plus complexe que celui de Bathurst. 

Les images radiometriques se sont averees 
particulierement utiles pour l'interpretation du regolite, 
qui est etroitement associe a l'evolution physiographique 
de la region cartographique. La region comporte trois 
zones physiographiques principales, soit les hautes terres 
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centrales, la plaine cotiere orientate et la plaine 
occidentale. 

Les hautes terres centrales sont un modele d'erosion que 
recouvre en grande partie un materiau residuel epais forme 
par alteration cbimique in Situ. De DOS jours, le regolite 
se compose presque entierement de quartz residuel. 
Puisqu'il n'y a pas de potassium, de thorium ou d'uranium 
dans le regolite, il ne donne essentiellement aucune 
reponse radiometrique. Par contre, la reponse 
radiometrique est forte la ou y a decapage actif du regolite 
et, par consequent, mise a nu de materiaux granitiques 
frais riches en feldspath potassique. 

Dans la plaine cotiere orientate, les processus de 
sedimentation dominent. Les sediments derives du granite 
et des roches metamorphiques a l'ouest forment de vastes 
cODeS d'epandage alluviaux et des dep0ts de COUTS d'eau 
anastomoses. Le long de la cote, ces sediments ont ete 
remanies par l'action des marees et des vagues, puis 
deposes pour former des levees de plage et des plaines a 
cheniers. La distribution et l'origine des sediments de la 
plaine orientate se traduisent sur l'image par une haute 
teneur en potassium, qui indique une source granitique, et 
une haute teneur en thorium, qui indique une source 
metamorphique. 

Contrairement aux deux autres provinces, la plaine 
occidentale presente une certaine stabilite et se caracterise 
par divers paleomodetes qui refletent une alteration 
profonde de longue date. Les numerations peu elevees de 
potassium et relativement elevees de thorium a l'interieur 
de la province sont associees a des sols sableux tres 
alteres. Les plateaux residuels tres alteres sont couverts 
de materiau renfermant de la bauxite ou du fer pisolitique. 
Ils apparaissent clairement sur les images en raison d'une 
signature marquee de thorium qui indique la presence de 
mineraux resistant a l'alteration, comme la monazite. Les 
cours d'eau s'ecoulant vers l'ouest sur la plaine occidentale 
sont nettement visibles sur les images, car ils contiennent 
en abondance des materiaux radiometriques relativement 
frais decapes des hautes terres centrales. 

Un important escarpement de 200 m de hauteur separe la 
plaine cotiere et les hautes terres centrales. Cet 
escarpement recule activement vers l'ouest, et il y a 
capture et detoumement vers l'est de rivieres qui 
s'ecoulaient auparavant vers l'ouest. Les points de capture 
se caracterisent par un creusement rapide et un decapage du 
regolite. 

En resume, les reponses radiometriques marquees 
representent des sites d'affleurement du substratum 
rocheux et d'erosion active, tandis que les reponses faibles 
indiquent la presence d'abondants materiaux profondement 
alteres. L'imagerie radiometrique peut done etre utilisee 
pour cartographier l'activite geomorphologique, et elle 
presente des possibilites fort interessantes pour les etudes 
de la degradation des terres, permettant aux 



geoscientifiques de cartographier rapidement les zones 
d'erosion et d'amincissement du sol. 

J'ai note ci-dessus que la datation effectuee par le BMR 
avait indique que les roches metamorphiques de la feuille 
d'Ebagoola remontent au Paleozo1que. La quatrieme 
dimension, soit le temps, est un autre important horizon 
de notre ANCG. La microsonde ionique sensible a haute 
resolution SHRil\.1P I (Sensitive High Resolution Ion 
Microprobe) vient etayer nos etudes de datation. Elle a 
ete con~ue par W. Compston et ses collegues de 
l'Universite nationale d'Australie, a Canberra, et est 
parrainee conjointement par l'universite et le BMR. Elle 
sert principalement a la datation du zircon. 

Com.me on a affaire a un petit secteur d'analyse et que 
plusieurs centaines de grains de zircons peuvent etre 
places sur un meme support d'echantillons, la microsonde 
SHRil\.1P est un instrument de datation tres efficace et 
d'une grande souplesse d'utilisation. Deux autres 
microsondes du meme genre sont en construction. L'une 
d'elles permettra a l'Universite nationale d'Australie et au 
BMR d'etendre leurs activites· a Canberra; l'autre, qui sera 
utilisee a Perth, sera consacree a la geochronologie de 
l'Australie occidentale et sera exploitee par un consortium 
forme des universites de Perth et de la commission 
geologique de l'Australie-Occidentale. 

Nous sommes loin d'avoir utilise pleinement les donnees 
geophysiques que je viens de decrire. Une quantile 
considerable de travail reste a faire dans le domaine de la 
modelisation geophysique et de l'inversion. L'inversion 
des donnees magnetiques, soit seules ou conjointement 
avec d'autres ensembles de donnees corn.me les donnees 
gravimetriques ou sismiques, est une priorite dont 
l'objectif final devrait etre l'elaboration de modeles 
tridimensionnels fiables qui contribueront aux activites 
des des commissions geologiques, notamment au soutien 
de l'exploration, a l'evaluation des ressources minerales et 
a la planification de l'utilisation des terres. 

Le plein potentiel de la radiometrie en tant qu'outil de 
cartographie n'est pas encore realise. Il ressort de nos 
travaux dans la region d'Ebagoola que la radiometrie sera 
un bienfait des plus avantageux pour la cartographie du 
regolite. Des essais visant a determiner la meilleure f~on 
de proceder sont en cours, non seulement a Ebagoola, 
mais aussi dans plusieurs regions visees par l'ANCG. Je 
suis confiant que la radiometrie aura un effet de plus en 
plus marquant sur la cartographie a venir. La collecte de 
donnees sur des elements radioactifs autres que le 
potassium, le thorium et l'uranium pourrait egalement 
etre valable, et ii faudrait examiner cette possibilite. 

La cartographie ne devrait pas etre consideree comme une 
fin en soi . C'est plutC>t une activite qui nous donne un 
aper~u geologique des divers rC>les des leves geologiques 
dont je viens de parler. Les systemes d'information 
geographique, ou SIG, qui nous permettent de proceder 
rapidement a des superpositions et a des manipulations 
d'une gamme d'ensembles de donnees differents, joueront 
un rC>le de plus en plus grand dans ces projets. Je crois 
qu'ils constitueront un outil puissant qui aidera les 
commissions geologiques a surmonter un de leurs 
principaux obstacles, soit la presentation de leurs 
donnees, de leurs interpretations et de leurs notions sous 
une forme permettant aux decideurs et a ceux touches par 
leurs decisions de les comprendre rapidement et avec 
precision. 

La base geologique du developpement durable risque fort 
d'etre negligee si notre contribution n'est pas reconnue en 
dehors de la communaute geoscientifique. 

Note du redacteur: Cet expose a ete redige par la 
Commission geologique du Canada a partir d'une copie de 
la presentation orale de /'auteur. 
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Resume 

L'un des aspects de /'industrialisation est la tres forte concentration de la population et de 
l'activite humaine dans plusieurs megalopoles. I.A region metropolitaine de Tokyo est un parfait 
exemple de ce genre de villes, ou sont reunies un grand nombre des importantes fonctions du cerveau 
d'une societe moderne : siege du gouvernement central, centre des af!aires et centre financier, plaque 
tournante des transports et des communications, centre de la recherche et des activites culturelles. 

Cette concentration et cette integration complexe des reseaux de communication et des 
installations informatisees ont rendu Tokyo plus vulnerable aux dangers geologiques, en particulier 
aux seismes. On estime qu'une meme intensite de seisme causerait des pertes sociales et economiques 
de plus en plus lourdes. Autrement dit, les autorites s'inquietent plus qu'avant des degats que peut 
causer un petit seisme. 

Les mesures prises par les autorites centrales et locales pour reduire le danger que peuvent 
representer les seismes dans la region de Tokyo comprennent la prediction des seismes, la construct.ion 
de batiments parasismiques et a l'epreuve du feu, ainsi que des mesures de protection civile. Les 
efforts de prediction doivent porter sur deux types de seisme : les grands seismes de magnitude 8 
(MB), que /'on predit pour la region de Tokai, a 180 km au sud-est de Tokyo, et les plus petits 
seismes (M6-7) prevus dans la region de Tokyo. Il existe des theories de prediction du grand seisme, 
qui, pense-t-on, devrait se produire a la limite entre la plaque des Philippines et le Japan. On a done 
instal/e des instruments de surveillance pour guetter tout seisme precurseur. Il reste des problemes 
dans le cas des petits seismes, qui, malgre leur plus faible intensite, risqueraient de devaster les villes 
voisines. On n'a pas encore etabli ou ces seismes risquent de se produire, parce que les chocs 
precurseurs sont trop petits pour etre detectes par les instruments en place. Les repliques d'un seisme 
de magnitude 7 s'etendent sur une distance de 50 km, tandis que celles d'un seisme de magnitude 6 ne 
s'etendent que sur 16 km. C'est cette petite envergure qui rend le probleme particulierement difficile. 

Dans ce contexte, la responsabilite de la Commission geologique du Japon se limite aux 
processus geologiques. Nos activites comprennent la cartographie des failles vivantes dans les zones 
sujettes aux seismes, la surveillance en temps reel de la geochimie des eaux souterraines, la 
sismologie historique et la petrophysique experimentale. I.A coordination de ces activites avec celles 
d'autres organismes du gouvernement vise a faire de ces efforts un element du programme national de 
prevision sismique. 

I.A cooperation internationale dans un grand nombre de ces domaines profitera a tous et 
contribuera a une meilleure comprehension des processus geologiques. 

1Director General, Geological Survey of Japan, 1-1-3 Higashi, Tsukuba, lbaraki 305, Japan 
2Director of Research Planning Office, Geological Survey of Japan, 1-1-3 Higashi, Tsukuba, Ibaraki, 
305, Japan 
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Abstract 

One of the aspects of industrialization is the huge concentration of population and human 
activities in several megalopolises. Greater Tokyo area is a typical example of such cities with many 
important functions of a nerve centre of modern society, such as central government, business and 
financial centres, hubs of traffic and communication, and research and cultural activities. 

Tokyo has become more vulnerable to geologic hazards, especially earthquakes, due to this 
concentration and complicated integration of communication networks and computer controlled 
facilities. The estimated social and economic loss is increasing for the same scale of natural 
disruption; or in other words, a smaller scale earthquake has become of greater concern to authorities. 

The measures taken by the central and local governments to mitigate hazards of potential 
earthquakes in the Tokyo area include earthquake prediction, earthquake-resistant and fireproof 
construction, and emergency social regulations. There are two types of earthquakes that the prediction 
efforts have to address; the huge earthquake of magnitude eight (M8) which is predicted in the To/mi 
area 180 km south east of Tokyo and the smaller earthquakes (M6-7) expected within the 
Greater Tokyo area. There are prediction theories for the huge earthquake which is expected along the 
boundary between the Philippine plate and the Japanese island, and monitoring facilities have 
accordingly been set up for any precursor quakes. Problems still remain/or the smaller earthquakes, 
although the risk of them is still devastating to the cities nearby. Possible locations of these types of 
earthquakes have not been identified yet, because precursor shocks are too small to be detected with 
existing monitoring facilities. The size of the aftershock area of an earthquake at M7 is 50 km, and 
that of M6 is only 16 km. This small size makes the problem very difficult to deal with. 

The responsibility of the Geological Survey of Japan in this context is limited to geologic 
processes. Our activities comprise mapping of active faults in earthquake prone areas, real time 
monitoring of ground water geochemistry, historical seismology, and experimental petrophysics. 
These activities are coordinated with those of other government agencies to make these efforts part of 
the national endeavour for earthquake prediction. 

International cooperation in many of these fields will be mutually beneficial and will help 
promote better understanding of geologic processes. 

INTRODUCTION precises menant a une comprehension scientifiquement 
fondee de la Terre. Le principal theme de cet expose est : 
«Le xxie siecle doit devenir le siecle de la Terre.» 11 me fait plaisir de prendre la parole au cours de cette 

conference speciale etj'aimerais remercier la Commission 
geologique du Canada de m'avoir donne cette occasion. 

Les risques geologiques et les pro b I em e s 
environnementaux de la planete sont des questions 
distinctes qui doivent etre abordees a l'interieur des 
differentes disciplines des sciences de la Terre. Toutefois, 
ces deux types d'enjeux sont a l'interface des activites 
humaines croissantes et de la Terre, et ils presentent des 
caracteristiques communes. Les solutions ne viendront 
pas des seules sciences de la Terre, mais d'une conception 
globale des activites humaines. Dans bien des cas, les 
causes fondamentales de ces problemes echappent au 
controle des humains, par exemple, les risques 
geologiques poses par les seismes et les eruptions 
volcaniques. A l'heure actuelle, ii semble que les 
problemes environnementaux comme l'explosion 
demographique et les aspirations de tous et chacun face au 
developpement echappent aussi a notre controle. Ce que 
l'on attend des geosciences, ce sont des donnees plus 
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La Commission geologique du Japon (CGJ), comme de 
nombreuses autres commissions du monde, est 
responsable des domaines geologiquement relies comme 
les ressources naturelles et l'environnement. Nous 
examinons actuellement le nouveau role que devra jouer 
notre commission a mesure que nous approcherons du 
xx1e siecle. Le present expose porte sur la situation 
actuelle et sur la place que tient la CGJ dans l'etude des 
risques geologiques relies particulierement aux seismes et 
aux eruptions volcaniques. Nous croyons que les 
problemes que nous tentons de resoudre sont propres a de 
nombreuses commissions geologiques. 

L'expansion des activites humaines au Japon est 
caracterisee par l'etalement de l'industrie et des projets 
domiciliaires dans des zones geologiquement dangereuses 
plutot que par une augmentation nette de la population. 
Un des aspects de l'industrialisation est la concentration 
massive de la population et des activites humaines dans 



plusieurs megalopoles. La region metropolitaine de 
Tokyo est un exemple typique de ces villes qui 
remplissent de nombreuses fonctions importantes et qui 
sont le centre nerveux de la societe modeme; on y trouve 
notamment le gouvemement central, le quartier des 
affaires et de la finance, le pivot de la circulation 
automobile et des communications, de meme que des 
centres de recherche et d'activites culturelles. Tokyo est 
devenue plus vulnerable aux risques geologiques, et 
particulierement aux seismes, en raison de cette 
concentration et d'une integration complexe de reseaux de 
communications et d'installations commandees par 
ordinateur. Les pertes sociales et economiques 
estimatives provoquees par des perturbations naturelles 
d'une intensite donnee continuent d'augmenter et les 
autorites se preoccupent de plus en plus des seismes a 
petite Cchelle. 

Les mesures prises par les gouvemements central et 
locaux pour attenuer }'impact des seismes dans la region 
de Tokyo comprennent les previsions des seismes, des 
constructions parasismiques et ignifugees, de meme que 
des reglements sur les mesures d'urgence. Les previsions 
doivent porter sur deux genres de seismes : premierement, 
l'enorme seisme de magnitude huit (M8) prevu pour la 
region de Tokai, a 180 km au sud-ouest de Tokyo; 
deuxiemement, les plus petits seismes (M6-7) prevus 
pour la region metropolitaine de Tokyo. 11 existe des 
theories predictives quant a l'enorme seisme qui se 
produira eventuellement le long de la frontiere de plaques 
separant la plaque de lamer des Philippines et l'archipel 
nippon, et des installations de surveillance ont ete mises 
en place pour la detection de tout signe premonitoire. 
Des problemes subsistent toujours quant aux seismes de 
faible intensite, qui sont plus frequents. 

Les endroits OU pourraient survenir des seismes M6-7 
n'ont pas encore ete reperes . Meme si des signes 
premonitoires existent, le niveau tres eleve de bruit cause 
par les activites humaines et industrielles peuvent rendre 
la detection extremement difficile. 

La CGJ participe au programme de previsions touchant 
les deux genres de seismes dans la region de Tokyo. 

Des risques volcaniques existent egalement au Japon. Le 
pays compte 77 volcans classes comme etant «actifs», 
leur activite allant d'eruptions continues a des fumerolles 
et a des secousses volcaniques, sans compter les volcans 
maintenant assoupis mais qui ont connu des eruptions au 
cours de l'histoire. Beaucoup de volcans sont situes pres 
de regions densement peuplees, de zones industrielles et de 
grandes lignes de transport et de communication. Par 
exemple, lors de !'industrialisation de la region de Tokai
do (Tokyo-Shizuoka), on n'a pas dfunent tenu compte des 
risques volcaniques associes au plus gros volcan du 
Japon, le mont Fuji, qui n'est qu'a 20 km de la region. 

Dans ce contexte, la responsabilite de la CGJ se limite 
aux processus geologiques. Nos activites comprennent la 

cartographie des failles actives dans les regions propices 
aux seismes, la cartographie geologique des volcans 
actifs, la surveillance en temps reel de la geochimie de 
l'eau souterraine dans la region de Tokai et le mouvement 
du volcan Unzen, sur l'ile Kyushu, la sismologie et la 
volcanologie historiques et la petrophysique 
experimentale. Ces activites sont coordonnees avec celles 
d'autres organismes gouvernementaux en vue de 
}'integration de ces efforts et des projets nationaux portant 
sur la prevision des seismes et des eruptions volcaniques. 

APER~U DE 
L'ENVIRONNEMENT 
GEOLOGIQUE DE L'ARCHIPEL 
NIPPON EN REGARD DES 
SEISMES ET DES ERUPTIONS 
VOLCANIQUES 

L'archipel nippon est situe dans la zone tectonique 
peripacifique, oil la subduction des plaques s'accompagne 
de seismes et d'eruptions volcaniques. Deux systemes 
d'arc volcanique et de fosse ocCanique sont associes a 
l'archipel. Un aspect critique de cette situation est la 
collision de la region des iles Izu-Ogasawara, sur la plaque 
de lamer des Philippines, et de l'ile principale juste au 
sud du mont Fuji. A partir de cet endroit et en allant vers 
le nord, la frontiere de plaques se trouve sur l'ile. Le 
deplacement relatif devient particulierement complique 
dans les environs de Tokyo, ou la plaque pacifique, la 
plaque de lamer des Philippines, la plaque eurasienne et 
la plaque nord-amencaine sont en interaction. 

LES PREVISIONS TOUCHANT 
LES SEISMES ET LES 
ERUPTIONS VOLCANIQUES 

Le seisme de Tokai et celui de la 
region metropolitaine de Tokyo 

Le seisme de Tokai, qui devrait se produire au sud-ouest 
de Tokyo, le long de la fosse Nankai, est la cible la plus 
pressante des observations attentives et des previsions. 
Ce seisme sera du type interplaque (plaque de la mer des 
Philippines et plaque eurasienne). Des seismes M8 se 
sont produits de fa~on recurrente dans cette region dans le 
passe, le demier datant de 1946. Les estimations de la 
frequence des seismes, les regions n'ayant connu aucun 
seisme important dernierement, }'observation de 
deformations tectoniques, la magnitude prevue du seisme 
et la proximite de grandes villes sont autant d'elements 
contribuant au niveau actuel de sensibilisation et 
d'attentes. 
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Figure 1. Seismes et volcans sur le terrltoire 
des iles du Japon (modifie de Uto, 1982). 
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La region metropolitaine de Tokyo est une zone urbaine 
tentaculaire incluant quatre grandes villes situees dans le 
bassin sedimentaire de Kanto; sa population depasse les 
30 millions. Le seisme de 1923 a reduit la region 
metropolitaine de Tokyo en cendres et a tue 
99 333 personnes. Bien que l'hypocentre de ce seisme 
ait ete situe a 60 km vers le sud, la region a ete 
completement detruite parce que les villes sont construites 
sur des formations meubles. 

On croit que cette region sera davantage touchee par le 
seisme prevu de Kanto qu'elle ne l'a ete par le seisme de 
1923, etant donne la forte hausse de la population et la 
presence d'installations modernes comme les conduites de 
gaz enfouies, les voies ferrees souterraines et les gratte
ciel, sans compter la diminution des espaces vacants 
pouvant servir de zones de securite. Certains rapports 
prevoient plusieurs centaines de milliers de victimes. 
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Le programme de prevision des 
seismes et le role de la CGJ 

Le gouvernement japonais s'efforce de prevoir les seismes 
susceptibles de toucher la region metropolitaine de Tokyo 
dans un proche avenir. Les principaux organismes 
prenant part au programme de prevision des seismes sont 
indiques au tableau 1. Sous la direction du premier 
ministre, qui est responsable d'emettre les avertissements 
sur les seismes, six ministeres et leurs instituts de 
recherche sont charges du programme de prevision des 
seismes. 

Le programme comprend trois categories d'activites: 
1) les observations et les recherches entourant 
les previsions a long terme; 
2) les observations et les recherches entourant 
les previsions a court terme; et 
3) la recherche fondamentale dans le domaine des 
previsions et la conception de nouvelles 
techniques de pointe. 

Les previsions a long terme incluent les observations 
geodesiques, sismologiques et geomagnetiques et celles 
sur les marees; la cartographie des failles actives et des 
deformations tectoniques; et les etudes historiques des 
seismes anterieurs. 

Tableau 1. Principau:x intervenants du programme 
de prevision des seismes au Japon. 

Premier ministre (donne l'avertissement d'un danger de seisme) 

Centre de la promotion pour la prevision des seismes 
Conseil de la geodesie (Programme national de prevision) 

Bureau du Premier ministre 
* lnstitut national de recherches : sciences de la Terre et 

prevision des catastrophes 
* Organisation nationale du territoire 

Ministre des affaires internes 
* Organisation des services d'incendie 

Ministre de la construction 
* lnstitut des leves geographiques 

Ministre des transports 
* Organisation des previsions meteorologiques 
* Organisation de la securite en mer 

Ministre du commerce international et de l'industrie 
* Commission geologique du Japon 

Ministre de l'education (Bureau du Conseil de la geodesie) 
* Universites nationales 
* Observatoire astronomique national 



Les previsions a court terme englobent la surveillance des 
changements du mouvement crustal, la sismicite, les 
champs de pesanteur et geoelectromagnetiques, la 
geochimie des gaz et les niveaux de l'eau souterraine dans 
les trous de sonde. 

La recherche fondamentale porte notamment sur la 
mCcanique des roches, la mesure des contraintes crustales 
et I~ proprietes physiques locales de la croftte terrestre. 

Les chercheurs de la CGJ ont mis au point une nouvelle 
methode geologique pour determiner l'age des seismes 
anciens en observant les sables liquefies de divers endroits 
(Figure 2). En combinant des methodes goologiques et 
radiometriques, ils ont pu determiner avec precision l'age 
des principaux seismes survenus au cours des vingt 
derniers siecles dans l'ouest du Japon. Le tableau 
chronologique des seismes fournit des informations utiles 
dans la prevision des tremblements de terre dans certaines 
regions. 

Figure 2. Exemple d 'une chronologie de seismes 
etablie a l'aide de la methode des sables liquefies. 
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Toujours dans le domaine des previsions a long terme des 
seismes, }'emplacement et la nature des failles actives 
fournissent des renseignements qui sont precieux pour 
evaluer la probabilite d'un seisme dans une region donnee. 
La CGJ a cartographie les failles actives de l'archipel 
nippon a l'echelle du 1/ 500 OOO. 

La CGJ a commence a appliquer des techniques modernes 
comme l'etablissement de profils de sismique reflexion 
pour reperer les failles actives enfouies dans les regions de 
sedimentation active. Dans la region de Tokyo, une sene 
de jeunes failles recouvertes de sediments et orientees 
nord-sud se trouve sous la baie de Tokyo (Sugiyama et 
Endo, 1992). 

La preVISIOD des eruptions 
volcaniques et le role de la CGJ 

Contrairement au programme de prevision des seismes, 
qui releve du premier ministre, la prevision des eruptions 
volcaniques est la responsabilite des gouvemements 
locaux et des universites; cette situation s'explique du 
fait que l'echelle des eruptions et la superficie touchee 
soot considerees comme etant plus petites que celles 
associees aux seismes. Cette attitude des gouvernements 
se traduit par des budgets restreints et un systeme 
mediocre de prevision des eruptions volcaniques, ce qui 
souleve des contioverses chaque fois qu'une catastrophe 
se produit. 

La CGJ a procede a la cartographie geologique des 
principaux volcans actifs et a reussi a dresser l'historique 
des eruptions de plusieurs volcans. En plus des 
recherches sur les previsions a long terme, comme la 
cartographie goologique, la CGJ tente d'appliquer une 
nouvelle technique aux previsions a court terme. On a 
fait appel a la mesure electronique des distances pour le 
volcan Unzen, qui est entre en activite a la fin de 1990. 
Une equipe de la CGJ a etabli un reseau de stations de 
mesure autour du volcan au debut de mai 1991. A 
compter du 10 mai 1991, la distance le long de la ligne 
de base separant les stations F2 (au sommet du mont 
Unzen) et T1 (a 1,6 km au sud de la station F2) a 
continuellement diminue. Cette diminution etait de 
20 cm (0,012 5 pour 100) cinq jours plus tard 
(16 mai). Elle a ete interpretee comme etant le resultat 
d'une migration vers le haut de la chambre magmatique 
(Figure 3). 

Un avertissement d'eruption imminente a ete envoye au 
bureau meteorologique et au comite des previsions des 
eruptions volcaniques. Quatre jours plus tard (20 mai), 
on a observe la premiere apparition d'un dome de lave. Le 
24 mai, le premier ecoulement pyroclastique d'importance 
atteignait la ville de Shimabara, a 8 km a l'est du mont 
Unzen. Grace a l'emission d'un ordre d'evacuation, ii n'y 
a eu aucune v1cllme. Toutefois, un ecoulement 
pyroclastique inattendu et encore plus important a atteint 
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des villages le 6 juin et a fait 43 victimes, dont trois 
volcanologues (un Americain et deux Fran~ais). 
L'eruption precedente du mont Unzen, en 1792, avail fait 
plus de 15 OOO victimes dans les regions de Kumamoto, 
a 40 km a l'est du volcan, et de Shimabara. Si l'echelle 
et la forme de l'eruption de 1991 avaient ete les memes 
qu'en 1792, on croit que l 'ampleur de la catastrophe aurait 
ete decuplee en raison de la forte augmentation de la 
population vivant dans la region. Le niveau d'eruption 
est le meme depuis deux ans mais il est possible qu'il 
augmente. La CGJ poursuit ses travaux de surveillance a 
l'aide de la mesure electronique des distances, les donnees 
en temps reel etant transferees a l'administration centrale 
de la commission a Tsukuba via la telemetrie. 

Figure 3. Interpretation du mouvement du 
mont Unzen resultant de la migration vers le 

haut d'une chambre magmatique. 
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A la CGJ, nous nous occupons principalement de 
l'evaluation des risques volcaniques et des previsions a 
long terme plutot que de la surveillance des volcans et des 
previsions a court terme en raison de la nature de nos 
disciplines. Toutefois, des etudes fondamentales sur la 
mise au point de nouvelles techniques comme la mesure 
electronique des distances, qui sont utiles dans les 
previsions a court terme, nous preoccupent egalement. 

La collaboration internationale 

Le role des geoscientifiques dans le domaine de la 
prevision, de la prevention et de !'attenuation des 
catastrophes associees aux processus geologiques prendra 
de plus en plus d'importance au xxie siecle. Pour nous 
acquitter de notre mission, il faut que les pays dont les 
environnements geologiques se ressemblent unissent leurs 
efforts afin de partager leur experience, de transferer des 
technologies et de promouvoir la formation des 
chercheurs, ce qui nous aidera tous a faire face a nos 
problemes communs, sans compter ceux que nous 
n'avons pas encore prevus. 

Nous terminerons cet expose en soulignant l'importance 
d'un terme de, la «collaboration internationale». Celle-ci 
est essentielle si nous voulons faire face au xx:1e siecle, 
tant dans le domaine des risques geologiques que dans 
celui des preoccupations environnementales, et vivre dans 
une plus grande harmonie sur cette Terre que nous 
partageons tous. 
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Discussion: Theme IV 

D.L. Peck: J'ai !'impression que, aux Etats-Unis, et 
peut-etre au Japon egalement, les glissements de terrain et 
les coulees de debris entraineraient davantage de pertes 
humaines et certainement plus de pertes materielles que 
les eruptions volcaniques et les seismes. A vez-vous mis 
en oeuvre des programmes sur les glissements et les 
ooulees? 

K. Ogawa: Oui. Les glissements de terrain les plus 
dangereux sont ceux qui accompagnent les eruptions 
volcaniques. Daus le cas de !'eruption du mont Unzen il 
y a environ 200 ans, le nombre de personnes tuees par le 
magma lui-meme etait tres peu eleve; la plupart des gens 
ont ete tues par l'enorme glissement de terrain qui s'est 
produit. Nous etudions done particulierement les 
glissements de terrain associes aux volcans. 

H. Czichos: Quel est le pbenomene physique ou le 
mecanisme qui VOUS permet de detecter Une eruption 
quatre jours al 'avance? 

K. Ogawa: A mesure que la chambre magmatique migre 
vers le haut, la montagne bouge a cause de l'intrusion de 
magma. Nous observons la distance separant des points 
fixes sur le sommet de la montagne. Ces points se 
rapprochent a cause de la montee du magma 

A. Darnley: Au sujet de l'utilite des methodes 
radiometriques employees en Australie, si l'on tient 
compte, d'une part, de l'utilite de trois elements dans 
l'obtention de renseignements supptementaires sur la 
surface et le regolite et, d'autre part, du fait que les 
methodes radiometriques sont une technique physique qui 
permet de recueillir des informations geochimiques, le 

BMR (Bureau of Mineral Resources, Geology and 
Geophysics) prevoit-il proceder a des leves geochimiques 
multi-elements pour completer la base de donnees 
existante? 

N. Williams: Le nouvel accord de cartographie prevoit 
un programme d'analyse geochimique systematique des 
sediments des cours d'eau a l'echelle de la reconnaissance, 
a tous les 10 km environ. La nouvelle generation de 
donnees geochimiques sur ces sediments vient tout juste 
d'etre publiee pour la region de Cape York. 

E. Zen: Lors de VOS etudes faisant appel a des methodes 
electriques, VOUS pencheZ-VOUS SUr }a profondeur du 
regolite et sur !'evolution historique des sols? 

N. Williams: Les travaux radiometriques que j'ai 
decrits ont servi de fondement a de nombreuses etudes sur 
place du regolite. Nous mettons surtout l'accent sur la 
portion qui se trouve sous les sols plutot que sur les sols 
eux-memes. La CSIRO (Commonwealth Scientific and 
Industrial Research Organization) s'occupe du principal 
programme de cartographie des sols du gouvernement 
federal, mais nous tentons de fournir la base geologique 
des travaux sur les sols. Nous venous tout juste 
d'entreprendre un vaste programme-pilote dans le centre de 
la Nouvelle-Galles du Sud; nous procedons a la 
cartographie d'une region avec la CSIRO (le personnel de 
la conservation des sols de la Nouvelle-Galles du Sud). 
Nous touchons la geologie, le regolite, la biosphere, 
}'hydrosphere, etc. Nous comptons sur les sondages 
effectues par les societes minieres, notamment, pour les 
donnees sur la profondeur. Nous n'utilisons pas de 
methodes electriques au sol pour la cartographie detaillee. 
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Resume 

De tous les champs d'activite humaine, la science est celui qui se prete le mieux ii la 
cooperation internationale, vu que sa mission consiste a elargir la sphere des connaissances pour le 
plus grand bien de l'humanite. Dans ce sens, la science possede un caractere transnational universe/. 
De par leur nature, les sciences de la Terre ont, en plus, une importante dimension regionale, etant 
donne que leur progres exige des observations et des re/eves dans toutes les parties du globe, puis des 
communications et des echanges de renseignements. Les besoins de cooperation internationale sont 
evidents. 

Les activites scientifiques internationales se deroulent au sein de deux grandes structures. 
L'une est gouvernementale et releve des Nations Unies, oil la cooperation internationale se fail surtout 
dans le cadre de /'UNESCO. L'autre est non gouvernementale et re/eve du Conseil international des 
unions scientifiques (CIUS). Le CIUS comprend 20 unions scientifiques qui traitent chacune d'un 
domaine bien precis. Trois d'entre elles concernent les sciences de la Terre: /'Union de geodesie et de 
geophysique internationale ( UGGI), creee en 1919, l' Union geo graphique internationale (UGI), etablie 
en 1922, et /'Union internationale des sciences geologiques ( U/SG ),jondee en 1961. 

L'U/SG vise, entre autres, ii stimuler la recherche fondamentale ou appliquee pour resoudre des 
problemes geologiques et iifavoriser la cooperation interdisciplinaire internationale en geologie et 
dans les sciences connexes. Les activites scientifiques de l'UISG sont poursuivies par des comites ou 
commissions internationau.x (de la stratigraphie, de la tectonique, etc.) ou par des organisations 
affiliees et des associations ou societes internationales autonomes comme l'UIEQ, l'AIGI, l'ASDI, 
l'AIGC, la SEG, etc. 

Tout comme les autres unions et le CIUS lui-meme, l'U/SG ne poursuit pas de recherches, 
mais permet au.x milieux scientifiques d'executer des travaux qui s'avereraient impossibles ( ou tres 
difficiles) sans une bonne organisation internationale. Elle se contente de journir une mise de fonds 
initiale pour les reunions de coordination necessaires, OU ont lieu les echanges d'informations 
scientifiques, la planification des recherches et la discussion des donnees et des interpretations. 

Depuis quelques annees, la geologie prend des dimensions de plus en plus mondiales. Cela est 
dfl au modele unificateur de la tectonique des plaques, ainsi qu'au nouveau concept qui consiste a voir 
dans la Terre un ensemble comp/et au.x parties i nterdependantes. Au nombre des programmes 

1President, Union internationale des sciences geologiques, Instituto de Geosciencias, Universidade de 
Sao Paulo, Caixa Postal 20899, Sao Paulo, Brazil 
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internationaux deportee planetaire qui ont donne de bons resultats dans le domaine des sciences de la 
Terre, citons l'Annee geophysique internationa/e (fin des annees 50), /'elude du manteau superieur 
( annees 60) et le Pro jet geodynamique (annees 70). Ces deu.x derniers programmes ont ete poursuivis 
conjointement par l'UGGI et /'UISG. Leur successeur, le Programme international d'etude de la 
lithosphere, lance en 1981, entame maintenant une nouvelle phase dans les annees 90 et promet 
d'aboutir a de grands resultats. 

L'UISG encourage egalement des activites de recherche, de concert avec /'UNESCO. Son point 
de mire a cet egard est le Programme international de correlation geologique, lance en 1972, qui 
continue encore a donner de bons resultats. Par ail/eurs, l'UISG collabore a certains grands 
programmes interdisciplinaires comme le Programme international sur la geosphere et la biosphere 
(changement planetaire) du CIUS et la Decennie internationale de la prevision des catastrophes 
naturelles, OU /'UNESCO joue aussi, un role important. 

Les organisations internationales nefournissent que la coordination scientifique; les recherches 
sont effectuees par des chercheurs dans leur propre institution, et c'est pourquoi la participation et 
l'appui des organisations nationales sont essentiels. Dans de nombreux pays, les commissions 
geologiques sont les organismes qui font le plus de recherches geologiques, notamment dans le tiers 
monde, ou ['infrastructure universitaire n'est generalement pas tres developpee. Reciproquement, 
/'experience internationale retiree d'une participation utile a des programmes internationau.x peut 
grandement profiler au.x commissions geologiques, car les echanges de personnel et d'informations 
aboutissent a de meilleures interpretations des problemes regionau.x et mondiau.x. 

Abstract 

Science is the best field of human activities for international cooperation, since its mission is 
to create and develop new knowledge, which then belongs to mankind; in this sense, it has a universal 
transnational character. The Earth Sciences, in addition, have a built in strong regional component, 
because their development requires observations and measurements in all parts of the world.followed 
by complete communication and exchange of information. The needs for international cooperation are 
obvious. 

There are two main structures for international scientific activities. One of them is 
governmental, related to the United Nations, where scientific cooperation is mainly dealt with within 
UNESCO. The other is non-governmental, and related to !CSU, the International Council of 
Scientific Unions. !CSU comprises 20 scientific unions, dealing with specific fields, three of which 
belong to the Earth Sciences: IUGG (International Union of Geodesy and Geophysics), established in 
1919, !GU (International Geographical Union) formed in 1922, and JUGS (International Union of 
Geological Sciences) organized in 1961. 

The aims of JUGS include the encouragement of research on geological problems of 
fundamental or applied character, and the promotion of international inter-disciplinary cooperation in 
geology and related sciences. The scientific activities of the Union are carried out by international 
committees or commissions (Stratigraphy, Tectonics, etc.) or by affiliated organizations and 
autonomous international associations or societies such as INQUA, IAEG, AGID, IAGC, SEG, etc. 

JUGS, similarly to the other sister Unions, and !CSU itself. does not perform actual research, 
but allows the scientific community to accomplish activities otherwise impossible (or very difficult) 
without adequate international organization. It provides only seed money for the necessary 
coordinating meetings, in which exchange of scientific information, planning of research, and 
discussion of dala and interpretations, are made. 

More and more, in recent years, geology has acquired a global perspective because of the 
unifying model of plate tectonics and because of the new concept of treating the earth as a complete 
system whose parts are inter-related. Among the successful international programs of global 
perspective involving the Earth Sciences, are the International Geophysical Year (late 50's), the Upper 
Mantle Program (60's) and the Geodynamics Projects (70's). The latter two were run in partnership 



between /UGG and JUGS as inter-union programs. Their successor, the International Lithosphere 
Program, started in 1981 and is entering a new phase in the 90's which promises great achievements. 

JUGS also promotes research activities together with UNESCO. Its main purpose in this 
respect is the International Geologic Correlation Program, started in 1972 and still successfully 
continuing. In addition, JUGS collaborates also in some of the major interdisciplinary programs, 
such as the /CSU International Geosphere-Biosphere Program (Global Change) and the International 
Decade for Natural Disaster Reduction.for which there is also a strong UNESCO component. 

Since the international organizations provide only scientific coordination, the research is 
carried out by scientists in their own institutions and thus the participation and support by national 
organizations is essential. In many countries, the geological surveys are the strongest organizations 
in geological research, especially in the Third World, where academic institutions are usually not well 
developed. Reciprocally, the international experience through effective participation in international 
programs may greatly benefit the geological surveys because of the exchange of personnel and 
information, which leads to improved interpretations of the regional and global problems. 

J'aimerais remercier les organisateurs de m'avoir fourni 
!'occasion de participer aux celebrations du 150e 
anniversaire de la Commission geologique du Canada 
(CGC). Je suis particulierement heureux de pouvoir 
m'entretenir avec autant d'amis du monde entier, car le 
Canada, et particulierement la CGC, a toujours ete 
associe de tres pres a l'Union internationale des sciences 
geologiques (UISG). Jim Harrison a ete le premier 
president de cet organisme et Bill Hutchison m'a precede 
en tant que president. Mais l'UISG a aussi ete associee de 
pres au Canada a cause des travaux extremement 
importants et tres fructueux effectues benevolement par 
un grand nombre de membres de la CGC, notamment Ray 
Price, Chris Findlay, Jim Monger, Mike Berry et de 
nombreuses autres personnes. Un hommage special doit 
etre rendu a Tony Berger et a Vera Lafferty, qui ont con~u 
Episodes, la revue bien connue de l'UISG. Les Canadiens 
se sont occupes de cette revue pendant dix ans, ce qui a 
beaucoup aide l'Union. 

Mon expose porte sur la collaboration internationale dans 
le domaine des sciences de la Terre. Vous savez que la 
science est le domaine des activites humaines qui se prete 
le mieux a la collaboration internationale, etant donne que 
sa mission est de repousser toujours plus loin les 
frontieres de la connaissance, celle-ci appartenant ensuite a 
l'humanite entiere. En ce sens, elle a un caractere 
universe!, transnational. En outre, les sciences de la Terre 
ont une composante regionale intrinseque tres marquee, 
etant donne que leur developpement exige des 
observations et des mesures dans toutes les parties du 
monde, ces activites faisant ensuite l'objet de 
communications et d'echanges complets d'information. 

En plus des programmes bilateraux ou multilateraux 
instaures spontanement et conjointement par differents 
pays, ii existe deux grandes structures servant de cadre a 
des activites scientifiques internationales. L'une d'elles, la 
gouvernementale, est reliee aux Nations Unies, ou la 
collaboration scientifique releve principalement de 
l'Unesco (Organisation des Nations Unies pour 
l'education, la science et la culture). D'autres programmes 

des Nations Unies, comme celui pour le developpement, 
celui pour les secours en cas de catastrophe et celui pour 
l'environnement, comportent egalement, jusqu'a un 
certain point, un volet geoscientifique. 

L'autre structure est non gouvernementale et est reliee au 
Conseil international des unions scientifiques (CIUS), qui 
regroupe 20 unions s'interessant a des domaines 
particuliers, dont trois ont trait aux sciences de la Terre. 
II s'agit de l'Union internationale de la geologie et de la 
geophysique (UIGG), de l'Union geographique 
internationale (UGI) et de l'UISG. D'autres unions 
oeuvrent dans differentes disciplines. Le CIUS lui-meme 
s'occupe d'activites interdisciplinaires; parmi les 
nombreux comites scientifiques, mentionnons le SCAR 
(recherche dans l'Antarctique) et le COSPAR (recherche 
spatiale). 11 existe egalement des comites interunion 
comme la Commission internationale d'etude de la 
lithosphere, qui est chargee du Programme international 
d'etude de la lithosphere. 

Dans le systeme du CIUS, les affaires administratives 
relevent de l'assemblee generale des 20 unions et de tous 
les membres nationaux, qui representent 75 pays. Le 
comite de l'assemblee generale se reunit annuellement et 
le conseil executif tient des reunions deux, trois OU quatre 
fois par annee, selon les besoins. La structure du CIUS 
est fondee sur les unions scientifiques, qui s'occupent 
d'une seule discipline et qui ont un caractere international. 
Les membres nationaux sont des academies, des societes 
ou des associations nationales de pays donnes, c'est-a-dire 
des organismes scientifiques non gouvernementaux. Le 
CIUS compte egalement des associes scientifiques et off re 
la possibilite de partager des preoccupations et des 
services; ii sert de cadre a des activites scientifiques 
interdisciplinaires qui concernent tous les comiies 
scientifiques et programmes internationaux, le plus 
important etant le Programme international sur la 
geosphere et la biosphere. 

II y a interaction entre le CIUS et de nombreux 
organismes scientifiques differents, particulierement ceux 
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qui sont intergouvemementaux. Le plus important est 
l'Unesco, mais ii y en a beaucoup d'autres, comme 
I 'Organisation meteorologique mondiale, l 'Agence 
intemationale de l'energie atomique, etc. Le CIUS fait 
affaire avec un grand nombre de ces organismes 
intergouvemementaux, et des entreprises conjointes sont 
mises en oeuvre dans le domaine des sciences. 

La conference intemationale ASCEND 21 (An Agenda of 
Science for Environment and Development into the 
Twenty First Century) est une initiative du CIUS visant a 
faciliter }'elaboration d'un programme scientifique pour la 
conference Rio '92 des Nations Unies. ASCEND 21, qui 
a eu lieu a Vienne en decembre demier, a reuni 
250 scientifiques, ingenieurs et specialistes des sciences 
sociales du monde entier. II s'agissait d'un veritable effort 
interdisciplinaire et un rapport complet sera publie en mai 
(le mois prochain), juste a temps pour la conference 
Rio '92. Je suis certain que ce livre, qui jettera un regard 
sur l'avenir, sera fascinant. 

L'UISG est l'une des 20 unions scientifiques du CIUS. 
Elle a ete mise sur pied en 1961 par suite du Congres 
geologique international de cette annee-la. De tels 
congres se tiennent depuis le siecle dernier et le prochain 
aura lieu au Japon, en aoOt-septembre 1992. Je suis tres 
fier de dire que l'UISG est l'une des unions les plus 
actives du CIUS dans la promotion de la collaboration 
international e. 

Les objectifs fondamentaux de l'UISG sont de favoriser 
l'etude des problemes geoscientifiques, de faciliter la 
collaboration interdisciplinaire dans le domaine des 
sciences de la Terre et d'appuyer et de parrainer les congres 
geologiques intemationaux. L'UISG est dotee d'un 
conseil forme de ses pays membres, qui sont au nombre 
de 96; le CIUS lui-meme en compte un moins grand 
nombre. Les reunions du conseil ont lieu tous les quatre 
ans, a !'occasion des congres geologiques. L'UISG 
possede egalement un comite executif dont les reunions 
ont lieu chaque annee, et un bureau qui tient des reunions 
plus frequentes. Les membres de ce bureau se reuniront 
mercredi prochain ici meme, a Ottawa, et profiteront de 
l'occasion pour s'attaquer a certaines taches de l'UISG. Le 
secretariat permanent de l'Union est a Trondheim, en 
Norvege. Ses conseils consultatifs formulent des avis a 
!'intention du comite executif. La structure scientifique 
comprend des commissions, des comites, des programmes 
conjoints et des organismes affilies. 

Les commissions interviennent dans de nombreuses sous
disciplines des sciences de la Terre: stratigraphie, 
tectonique, petrologie, etc. Ainsi, la Commission sur la 
stratigraphie est plus ancienne que l'UISG et compte 
environ 2 OOO membres du monde entier. Elle formule 
des recommandations de portee planetaire, celles-ci etant 
essentielles aux correlations stratigraphiques. Les autres 
commissions fonctionnent de la meme fa~on. II existe 
egalement des conseils consultatifs dont les fonctions 
sont rattachees aux publications, aux developpements de 
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la recherche et aux applications de la teledetection a la 
geologie; ces conseils font des recommandations au 
comite executif. On compte aussi des organismes 
affilies -environ trente · societes ou associations 
independantes-qui se livrent a des travaux scientifiques 
dans leur sphere d'interet respective, par exemple, 
I 'Association paleontologique in ternati on ale, 
!'Association intemationale de mineralogie, l'Union 
internationale pour l'etude du Quatemaire (UNQUA), la 
Commission de la carte geologique du monde et la 
Geological Society of America. Certains de ces 
organismes sont beaucoup plus gros que l'UISG elle
meme. 

Tout comme ses autres unions soeurs et le CIUS, l'UISG 
n'effectue pas de recherches. Elle permet plutot a la 
communaute scientifique de se livrer a des activites qu'il 
serait impossible ou tres difficile de mener sans une 
organisation intemationale adequate. Elle ne fournit que 
des capitaux d'amor~age pour la tenue des reunions de 
coordination necessaires; ces reunions permettent aux 
participants d'echanger des informations scientifiques, de 
planifier les recherches et de discuter et d'interpreter des 
donnees. 

On vous a fourni des chiffres sur les grosses commissions 
geologiques du monde dont les budgets d'exploitation 
annuels sont de l'ordre de 100 millions de dollars ou plus. 
La plus grande partie des recettes du CIUS, soil 43 pour 
100 ou 1,5 million de dollars, vient des contributions des 
organismes membres. Les recettes totales sont 
Iegerement superieures a 3 millions de dollars. 

Les plus grosses unions scientifiques, soit celle de la 
chimie pure et appliquee, celle des sciences biologiques et 
celle des sciences geologiques, ont chacune un budget 
inferieur a 1 million de dollars. Le budget annuel de 
l'UISG est de l'ordre de 600 000$, tandis que celui du 
Programme international de la geospbere et de la 
biosphere ne depassait pas 1,3 million de dollars en 1990. 
Ces sommes viennent d'academies nationales, de certaines 
societes intemationales et de sources exterieures comme 
l'Unesco. En bref, }'ensemble du systeme non 
gouvememental des sciences coOte environ 10 millions 
de dollars, ce qui est nettement moins que les budgets 
annuels de fonctionnement de l'une ou l'autre grosse 
commission geologique. Toutefois, les cotlts-avantages 
de ces activites sont tres peu eleves, car les coOts 
d'amor~age extremement reduits des activites de 
coordination (comme le Programme international de 
correlation geologique) generent des fonds de recherche 
additionnels dont les facteurs de multiplication sont 
superieurs a 1 OOO. 

L'UISG est une union scientifique recente. Avant sa 
creation, seules l'Union geographique internationale et 
l'Union internationale de la geologie et de la geophysique 
s'occupaient de collaboration intemationale dans le 
domaine des sciences de la Terre. Au debut du siecle, ces 
deux unions se sont interessees principalement a 



}'acquisition de donnees regionales, a }'exploration de 
territoires inconnus, a des expeditions, etc. Au cours des 
trois ou quatre dernieres decennies, il y a eu une evolution 
de la modelisation et de }'interpretation des donnees. Je 
crois que la principale realisation des sciences geologiques 
est I' apparition, vers la fin des annees 1960, d'une notion 
unificatrice de la tectonique des plaques qui expliquait la 
dynamique observee de la planete. Cette notion est 
consideree comme etant un aboutissement de l'etude du 
manteau superieur, laquelle avait ete entreprise par l'UIGG 
au debut des annees 1960 afin d'examiner le manteau 
superieur et son influence sur le developpement de la 
croOte terrestre. L'UISG, qui a ete creee en 1961, a ete 
invitee par l'UIGG a devenir co-partenaire de ce projet 
(Jim Harrison etait alors le president de l'UISG). Le 
projet d'etude du manteau superieur, lui-meme un 
prolongement direct de l 'Annee geophysique 
internationale, avait ete planifie en 1957-1958 par le 
CIUS. L'UIGG a joue un grand role lors de l'Annee 
gfophysique internationale : elle a contribue a regler 
certains problemes donnes touchant }'ensemble de la 
planete par le biais d'observations dans des regions 
eloignees et relativement inaccessibles, comme l'Arctique 
et l 'Antarctique. Sont issus de cette entreprise un grand 
nombre des comites scientifiques du OUS, dont le SCOR 
(recherche oceanographique) et le COSPAR (recherche 
spatiale), de meme que l'etude du manteau superieur 
precitee. 

L'etude du manteau superieur a ete suivie, dans les annees 
1970, du Projet international de geodynamique. La 
encore, il s'agissait d'un partenariat forme de l'UIGG et de 
l'UISG. Ce projet a permis de se pencher sur la croOte 
terrestre en tant que systeme dynamique et de proceder a de 
nombreux essais relatifs a la theorie de la tectonique des 
plaques, particulierement dans les oceans. Le projet a 
donne lieu a une quantile extraordinaire de donnees de 
grande qualite; elles ont pratiquement toutes confirme les 
previsions decoulant de la theorie de la tectonique des 
plaques. 

Le Projet international de geodynamique a ete suivi du 
Programme international d'etude de la lithosphere, dont le 
but principal est la comprehension de l'origine et de 
}'evolution des continents. II comporte davantage de 
recherches appliquees et il permet de se pencher sur les 
risques geologiques, Jes catastrophes naturelles, les 
ressources naturelles et la protection de l'environnement. 
Tous ces programmes internationaux de recherche 
cooperative, dont les plus importants sont de nature 
geoscientifique, sont principalement issus de la famille 
des unions scientifiques, en particulier de l'UIGG et de 
l'UISG. 

L'UISG compte egalement des partenaires a l'exterieur du 
CIUS, le meilleur exemple etant le Programme 
international de correlation geologique, qui est coparraine 
par l'Unesco. Jene vous parlerai pas de ce programme, 
car monsieur Naldrett le fera en detail. Parmi les autres 
programmes mis en oeuvre avec l'Unesco, mentionnons 

le Programme de modelisation des depots et celui des 
applications geologiques de la teledetection. Le premier 
prevoit des ateliers et des travaux dans des gisements de 
minerai choisis principalement dans les pays en 
developpement. L'interaction des geologues locaux et des 
geologues de premier plan specialises dans les ressources 
naturelles est tres fructueuse. Le Programme des 
applications geologiques de la teledetection vise le 
transfert de technologies, notamment celles de la 
teledetection, aux pays en developpement. A titre 
d'exemple, j'aimerais mentionner }'effort deploye l'annee 
derniere en Colombie pour reperer, grace a l'etude 
d'images satellitaires, les regions propices aux 
glissements de terrain dans les Andes. 

Le Projet Circum-Atlantique est un vaste programme 
visant la preparation de cartes, la constitution de banques 
de donnees, etc., sur la region de l'Atlantique et les pays 
qui l'entourent. La Decennie internationale de la 
prevention des catastrophes naturelles est un programme 
mondial auquel prennent part beaucoup d'unions du CIUS. 
Ce programme a pour origine une resolution de 
l'Assemblee generale des Nations Unies qui consacrait la 
decennie 1990 a la reduction des catastrophes naturelles. 
La plus grande partie des efforts a cet egard seront 
deployes par les gouvernements, car il s'agira de faire des 
previsions et de la prevention plutot que de fournir du 
secours et des dedommagements. 11 y a aussi le 
Programme international de la gfosphere et de la 
biosphere, qui est le principal projet du CIUS; l'UISG et 
de nombreuses unions soeurs y participent egalement. 11 
faut souligner ici que les activites du CIUS entourant la 
transformation du globe incluent le Programme de la 
geosphere et de la biosphere a titre de composante du 
programme principal de recherches. Le Programme 
mondial de recherches sur le climat, le Comite 
scientifique sur les problemes de l'environnement, de 
meme que beaucoup d'unions et de comites scientifiques 
participent egalement au programme sur la transformation 
du globe en mettant en oeuvre leurs propres projets. Le 
Programme international de la gfosphere et de la 
biosphere n'est, malgre son ampleur, qu'un projet parmi 
tant d'autres sur la transformation du globe. 

Comme les organismes internationaux ne s'occupent que 
de coordination scientifique et que la recherche est 
effectuee par des scientifiques au sein de leur institution 
respective, la participation et le soutien des organismes 
nationaux sont essentiels. Daus de nombreux pays, les 
commissions geologiques sont les organismes Jes plus 
specialises dans le domaine des sciences de la Terre; c'est 
particulierement le cas dans les pays du tiers monde, ou 
les etablissements universitaires ne sont habituellement 
pas tres developpes. Par consequent, les commissions 
geologiques jouent un role de premier plan dans I a 
collaboration internationale. Leur contribution aux 
activites de l'UISG a toujours ete tres marquante. Notre 
secretariat permanent se trouve dans les locaux de la 
Commission geologique de la Norvege. Le president de 
notre conseil consultatif sur le developpement de la 
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recherche est Roye Rutland, du Bureau of Mineral 
Resources, Geology and Geophysics d'Australie. Parmi 
les membres du comite executif de l'Union, ii y a Robin 
Brett, de l'U.S. Geological Survey, ainsi que Michael 
Schmidt-Thome, Mohammed Bensaid et Godfried Kesse, 
des commissions geologiques de l'Allemagne, du Maroc 
et du Ghana, respectivement. 

L'UISG compte de nombreux membres de commissions 
geologiques prenant part a des programmes comme celui 
de la modelisation des depats, dont le premier president a 
ete Chris Findlay. Une sous-commission speciale de 
l'UISG s'occupe de la gestion des donnees sur la 
transformation du globe et des systemes d'information; 
elle se compose de representants des principales 
commissions geologiques du monde. Le but de cette 
sous-commission est la normalisation et l'echange des 
donnees geologiques et geophysiques. 

J'aimerais souligner les liens symbiotiques unissant 
l'UISG et les commissions geologiques. La contribution 
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de ces dernieres aux activites de l'UISG est necessairement 
tres importante et l'UISG eprouverait des difficultes 
insurmontables sans le soutien des commissions . 
Reciproquement, les commissions beneficient de 
!'interaction et de la participation active que supposent les 
programmes intemationaux, car ceux-ci se pretent a des 
echanges de personnel et d'information. Leurs geologues 
peuvent ainsi compter sur une expertise qu'ils mettent 
ensuite a profit dans l'interpretation des donnees 
regionales et l'execution de programmes mondiaux. 

J'espere que les quelques exemples que je vous ai 
presentes auront fait ressortir !'importance de la 
collaboration intemationale dans le developpement 
scientifique de la geologie. De plus, ces exemples 
illustrent le caractere symbiotique de la participation des 
organismes scientifiques gouvernementaux et non 
gouvemementaux. Chacun y gagne si ces activites sont 
menees adequatement pour l 'avancement de la science et le 
benefice de la societe. 



Le Programme international de correlation 
geologique: le passe, le present et I 'avenir 

A.J. Naldrettt 

Naldrett, AJ., Le Programme international de correlation geologique: le passe, le present et l'avenir; 
dans Les commissions geologiques nationa/es au XXI e siec/e, compilation de Bouchard, D.S. et al.; 
Commission geologique du Canada, Bulletin 446, p. 17-25, 1993 

Resume 

Le P/CG est l'un des quatre grands programmes scientifiques de /'UNESCO, /es trois autres 
etant /'Homme et la biosphere, le Programme hydrologique international et la CO/. C'est, en outre, le 
plus grand programme de la Division des sciences de la Terre, qui a ere lance en 1972, a la suite d'une 
initiative conjointe d'UNESCO et de l'U/SG. Son budget, qui s'eleve actuellement a que/que 280 OOO 
dollars americains par an et dont 60 p. 100 provient d'UNESCO et 40 p. 100 des Etats-Unis et du 
Royaume-Uni, par l'entremise de l'USGS, est administre par un secretariat base a UNESCO et sert a 
assurer le financement de demarrage de que/que 45 a 55 projets. La somme de 5 500 $en moyenne 
par projet permet, au p/us, a deux OU trois personnes par projet par an d'assister a Une conference, 
mais, en raison de l'enthousiasme que sou/event /es projets, cela est suffisant pour valoir aux 
recherches cooperatives internationales des investissements correspondant a pres de mi/le fois la 
sommefournie par le PICG. 

De nouveaux pro jets sont proposes par /es chercheurs eux-m,mes, et un comite de scientifiques 
choisis conjointement par UNESCO et l'U/SG examine chaque annee /es projets proposes, ainsi que 
/es progres des projets en cours. La direction generate du PICG est assuree par son conseil 
d'administration, qui, lui aussi, se reunit une fois par an. Les atouts du programme sont le fait que 
/es pro jets sont proposes par les chercheurs ( ce qui veut dire que tous ceux qui y participent s'y 
interessent vivement), la duree limitee des projets (cinq ans en general, ce qui veut dire que /es projets 
ne perdent pas /eur elan), et /efait qu'il donne auxprojets de recherche le sceau de la /egitimite (ce qui 
leur permet d'attirer plus faci/ement l'appui et le financement a /'echelle internationale). Cette 
legitimite decoule du tres grand prestige scientifique du PICG : la validite scientifique et l'ampleur de 
l'appui international sont Les principaux criteres utilises pour choisir de nouveaux pro jets et appuyer 
des projets en cours. L'une des /acunes du programme est qu'il peut diffici/ement s'orienter vers des 
priorites : ii y reagit au lieu de /es prevoir. 

Si /'on se tourne vers l'avenir, on se rend compte que Les geo/ogues doivent aborder divers 
problemes et assumer divers r6/es s'ils veulent continuer d'avoir un emp/oi. A mon avis, le projet 
259, qui porte sur la cartographie geochimique internationale, est une indication de ce que l'avenir 
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nous reserve. /l s'agit d'un grand pro jet de collaboration entre des institutions publiques de plus de 40 
pays. La t/iche ne sera pas terminee dans les delais impartis. On aura seulement eu le temps de 
decouvrir comment la mener a bien. Toutefois, le PICG l'a aide a demarrer, et le pro jet a maintenant 
pris un elan suffisant pour continuer tout seul sur sa lancee. Je pense que le PICG servira de plus en 
plus de bane d'essai a certaines initiatives internationales qu'il faut lancer pour nous aider a nous 
adapter a /'evolution de notre monde, quand les ressources de chercheurs individuels eparpilles sur tout 
le globe ne suffisent pas. Vu qu'il excelle a reunir des chercheurs du monde entier, je suis convaincu 
que le PICG aidera les specialistes des sciences de la terre, depuis les specialistes de la geochimie 
isotopique jusqu'aux specialistes de la geologie structurale, en passant par les paleontologues et les 
thermodynamiciens chimistes, a se concentrer sur les problemes de la survie sur une planete 
surpeuplee. 

Abstract 

The IGCP, along with MAE, !HP and !OP, constitutes one of the four main scientific 
programs within Unesco, and is the largest program within the Division of Earth Sciences. It was 
formed in 1972 as a result of a joint initiative of Unesco and the JUGS. Money (currently about US 
$280,000 per year), 60% provided by Unesco and 40% by the USA and UK through USGS, is 
administered by a Unesco-based secretariat and acts as a seed/or between 45 and 55 projects. The 
average of US $5,500 per project does no more thanfund attendance at a conference of 2-3 people per 
project per year, but because of the enthusiasm within projects, this is sufficient to harness and focus 
on international collaborative research an average of close to 1.(JOO times more money than the IGCP 
seed. 

New projects are proposed by the researchers themselves, and the proposals are reviewed 
yearly, together with the progress of on-going projects, by a scientific committee chosen jointly by 
Unesco and JUGS. Overall direction of IGCP falls to the board which also meets yearly. The 
strengths of the program lie in the grass-roots origins of its projects (which means that all of those 
involved are keenly interested), in the limited life-span of the projects (generally 5 years, which means 
that they don't become stale), and in its ability to add a legitimacy to research projects (which enables 
them to attract a wide level of well-funded international support). The legitimacy comes from the 
very high scientific stature of IGCP: good science and wide international support are the prime 
criteria on which new projects are selected and on-going projects are supported. A perceived drawback 
is that the programme does not lend itself to being targeted at priorities; the IGCP is reactive rather 
than proactive. 

Looking to the future, we are faced with different problems and different roles that geologists 
must tackle if they wish to stay employed. It is my view that Project 259, which is concerned with 
International Geochemical Mapping, is a signpost for things to come. This is a major collaborative 
effort between governmental institutions in over 40 countries. It will not finish its task within the 
allotted time frame, it will only finish finding out how to accomplish its task. However IGCP 
assisted in its birth and Geochemical Mapping now has the momentum to continue on its own. I see 
IGCP playing an increasing role as a proving ground for some of the international initiatives that are 
needed to help us cope with our changing world and for which the resources of individual scientists 
scattered across the globe are insufficient. I believe that IGCP, with its outstanding ability to bring 
researchers together from all parts of the world, will help in focusing geoscientists of all kinds, from 
isotope geochemists to paleontologists,from chemical thermodynamicists to structural geologists, on 
the problems associated with survival on a crowded planet. 

Avant de commencer,j'aimerais vous dire combienje suis 
honore de parler du Programme international de 
correlation geologique a l'occasion de la celebration du 
1 soe anni versaire de fondation de la Commission 
geologique du Canada (CGC). Je n'ai jamais travaille pour 
la Commission mais, pour tout chercheur canadien, les 
membres du personnel de la CGC ont fait des 

contributions tellement importantes, leurs connaissances 
sont si etendues et leurs conseils si eclaires que, en tres 
peu de temps, employe de la CGC ou non, celle-ci 
penetre dans votre systeme et fait partie de votre 
environnement. 11 devient impossible de s'en passer. 
Happy Anniversary! 
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, 
LES DEBUTS 

Le Programme international de correlation geologique 
(PICG) a vu le jour ici meme au Canada il y a 20 ans, 
lorsque l'Union intemationale des sciences geologiques 
(UISG) a approuve sa creation lors de la reunion de son 
~omite . executif pendant le Congres geologique 
mtemauonal tenu a Montreal. 11 a ete CODyU comme etant 
un projet conjoint de l'UISG et de l'Unesco et il est 
toujours peryu de cette fayon. Au cours des 20 dernieres 
annees, il est devenu l'un des quatre principaux 
programmes de l'Unesco, les trois autres etant le 
Programme sur l'homme et la biosphere, le Programme 
hydrologique international et la Commission 
oceanographique intergouvernementale. 

Le PICG fait partie de la division des sciences de la Terre 
de l'Unesco. Ses activites soot supervisees par un conseil 
et ses p.rojet~, n~uveaux et en cours, soot examines par 
un conute scienUfique. Les premieres rencontres de ce 
conseil et de ce comite ont eu lieu en mai 1973. Les 
membres soot choisis conjointement par l'Unesco et 
l'UISG parmi les candidatures proposees par les pays 
participants. Sir Kingsley Dunham, du Royaume-Uni, a 
ete le premier president du conseil et Digby McLaren, du 
Canada, a fait partie du conseil et en est devenu le 
president en 1977. Parmi les Canadiens ayant fait partie 
du comite scientifique, mentionnons Ted Irving, W.W. 
Hutchison, Bosco Loncarevic et Ray Price, qui est l'actuel 
president du comite. Jusqu'a maintenant, le conseil et le 
comite ont tenu des reunions sur une base annuelle mais 
cela risque de changer dans l 'avenir en rais~n de 
contraintes financieres . 

Le PICG est administre par un geologue de carriere 
ratt~che a l'Un~co; il agit a titre de secretaire et dirige un 
pellt secretanat. Felix Ronner, d'Autriche, a ete le 
premier secretaire du PICG. Lui ont succede Eckardt von 
Braun, de l'Allemagne de l'Ouest, en 1975, puis Endre 
Dudich, de la Hongrie, en 1986. Endre quittera son poste 
cette annee et j'aimerais profiler de l'occasion pour 
~oulign~r jusqu'~ quel point la communaute geologique 
mternatJ.onale lw est redevable de l'immense travail qu'il a 
accompli . 

FONCTIONNEMENT 

La plupart des pays coordonnent leurs activites menees 
dans le cadre du PICG par le biais de comites nationaux 
qui etaient au nombre de 91 l'annee derniere. Quelqu; 
180 projets ont ete mis sur pied depuis la creation du 
PICG en 1972-1973 . Ceux-ci soot proposes par des 
chercheurs lorsqu'ils peryoivent le besoin de faire appel a 
la collaboration internationale dans un domaine 
scientifique particulier; ils demandent ensuite l'appui de 
leurs collegues et de comites nationaux puis soumettent 
au secretariat une proposition de projet scientifiquement 
fonde et beneficiant d'un appui international. Le comite 

scientifique examine les propositions puis recommande au 
conseil de les approuver ou de les rejeter. Le conseil 
prend ensuite une decision et formule une 
recommandation quant au niveau general de financement. 
Bien que des projets se soient etales sur quatre a dix ans, 
la duree maximale des projets actuels est de cinq ans. 

Les foods du PICG viennent de deux sources: l'Unesco et 
l'UlSG. En fait, cette derniere ne fait pratiquement que 
canaliser les contributions venant des Etats-Unis et du 
Royaume-Uni; ces deux pays ne soot pas membres de 
l'Unesco, mais ils participent tres activement a tous les 
aspects du PICG. Pour les annees 1992 et 1993, le PICG 
et d'autres programmes feront l'objet d'une redistribution 
de 21 pour 100 des contributions de l'Unesco une 
reducti?n de cette ampleur etant typique de l'orgrutlsme. 
Pour faue face a cette reduction, il a fallu proceder encore 
une fois a un elagage important lors de la reunion de cette 
annee du conseil. Cet elagage a ete le plus implacable 
dans les recommandations faites a l'UlSG et a l'Unesco 
touchant les membres du conseil et du comite 
scientifique; il a ete suggere de reduire grandement le 
nombre des membres et d'abreger la duree des reunions 
dans ~es annees a venir. Finalement, malgre les 
reductJ.ons, le financement de 1991 est reste pratiquement 
le meme en 1992, la moyenne etant d'environ 6 OOO$ 
par projet. 

Que peut-on faire avec 6 OOO$? C'est justement ce qui 
est fait qui est au coeur du succes du PICG. Cette somme 
peu elevee Sert d'amorce a la tenue d'une, de deux OU de 
trois reunions par annee et par projet. Normalement, cet 
argent permet de couvrir une partie des coOts occasionnes 
P3: la presence de quelques conferenciers cles); ceux-ci 
attJ.rent entre 50 et 100 autres personnes qui assistent aux 
reunions grace aux foods qu'elles ont elles-memes 
~ouves. De. ce seul fait, les capitaux d'amoryage de 
l Unesco dev1ennent de 25 a 50 fois plus eleves, et ce 
n'est qu'un debut. 

Les participants aux projets du PICG se livrent 
concurrence pour obtenir des foods, soil d'organismes de 
fiJ.~an~me~t ~u les projets soot selectionnes par des pairs, 
so1t d mslltutJ.ons gouvemementales. Ces foods servent 
ensuite a atteindre les objectifs de recherche du projet en 
question. Sur le plan des recherches effectuees, le facteur 
de multiplication de la somme initiale de 6 OOO $ est 
nettement superieur a 200 dans la plupart des cas. Cet 
argent a~ait ete depense de toute fayon, sauf que, grace au 
~ICG, ~l sert a des projets cooperatifs de portee 
mternatJ.onale. 

FORCES ET REALISATIONS 

Qu'est-ce qui attire les geoscientifiques vers le PICG? 
Dans la plupart des cas, les structures geologiques ne 
respectent pas les frontieres internationales, meme si les 
deuxiemes tiennent parfois compte des premieres. Les 
geologues ont besoin de mener des etudes au-dela de ces 
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frontieres et le PICG leur permet d'y arriver. S'il en est 
ainsi, c'est grace a la credibilite des deux organismes 
parrainant le programme, soit l'Unesco et l'UISG. Cette 
credibilite permet de convaincre les gouvernements 
d'autoriser et meme d'encourager leurs chercheurs a prendre 
part aux projets. 

En raison de sa nature internationale et de l'influence de 
l'Unesco, le PICG peut etablir des liens entre les pays 
developpes et ceux qui le soot moins, ce qui a pour 
resultat la formation de reseaux d'information. Certains 
projets ont ete expressement con~us pour faire appel a 
l'equipement perfectionne et a l'expertise technique d'un 
pays industrialise d'une part et, d'autre part, a l'expertise 
de terrain et aux connaissances locales des geologues d'un 
pays moins developpe. 

Le succes du PICG a l'interieur de la communaute 
geoscientifique se traduit de nombreuses fa~ons. 11 a ete 
particulierement mis en evidence lors du dernier Congres 
geologique international tenu a w ashington, OU pres de la 
moitie des seances presentaient des liens avec le PICG. 
Un tel succes vient des forces du programme, qui resident 
dans le fait que les projets viennent des chercheurs eux
memes (tous ceux qui y prennent part s'y interessent 
vivement), dans la duree limitee des proj ets 
(l'enthousiasme est maintenu) et dans la capacite du PICG 
de conferer une legitimite aux projets de recherche (ils 
peuvent attirer un appui international etendu et, done, etre 
finances adequatement). Cette legitimite decoule du 
calibre hautement scientifique du PICG; un fondement 
scientifique solide et un soutien international etendu, tels 
soot les criteres primordiaux sur lesquels se fondent le 
choix des nouveaux projet et l'appui de ceux en cours. 
Beaucoup de projets plus fructueux que d'autres se soot 
«reincarnes» sous une autre forme, avec des objectifs 
quelque peu differents et habituellement sous une nouvelle 
direction. Dans d'autres cas, des commissions ou des 
sous-commissions d'organismes internationaux soot nees 
des cendres des projets du PICG. 

PROBLEMES ET FAIBLESSES 

Meme si ce succes est gratifiant, il s'est accompagne de 
problemes. Les foods consacres au programme n'ont pas 
augmente; comme je l 'ai mentionne precedemment, les 
budgets ont ete reduits de 21 pour 100 cette annee. 
L'annee demiere, nous avons eu 27 propositions de 
projets, UD nombre record. En etant tres severes dans DOS 

choix, en refusant toute prolongation non approuvee les 
annees precedentes et en n'acceptant que 10 projets, nous 
avons pu maintenir l'augmentation a un projet, ce qui 
signifie neanmoins que 55 propositions ont ete financees 
en 1991, un autre nombre record. J'ai deja mentionne 
aussi l'elagage auquel nous avons dfi proceder cette annee 
et j'ai souligne que le financement moyen par projet avail 
pu etre maintenu pratiquement constant. Mais il a fallu 
payer un prix, c'est-a-dire refuser de prolonger plusieurs 
projets, ce qui n'aurait pas ete le cas dans un climat 
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financier plus propice, et rejeter plusieurs nouvelles 
propositions interessantes. Resultat: nous finan~ons 
actuellement 48 projets. 

Comme le financement venant de l'Unesco n'a pas connu 
la meme croissance que le programme-en fait, ce 
financement n'est meme pas reste constant-cela signifie 
que les foods venant des Etats-Ums et du Royaume-Uni 
representent 45 pour 100 de l'appui financier accorde aux 
projets. Si cette tendance se maintient, nous devrons 
bientot dire que le PICG est un programme des Etats-Unis 
et du Royaume-Uni beneficiant de l'aide de l'Unesco. Le 
danger, c'est que les foods venant de l'un ou l'autre pays 
pourraient soudainement ne plus etre verses, selon les 
caprices d'un comite ou d'une personne influente cherchant 
a diriger les foods ailleurs OU a reduire le budget. Si cela 
se produisait, le PICG ne pourrait plus fonctionner. 

J'ai traite jusqu'ici de l'historique du PICG, de sa structure 
et de son fonctionnement, de ses succes egalement et des 
facteurs qui y soot sous-jacents. J'ai aussi parle des 
preoccupations que souleve son financement a l'avenir. 

Le programme comporte-t-il des faiblesses? L'une d'elles 
decoule directement de ce qui fait surtout sa force . 
Comme des groupes individuels de chercheurs proposent 
des projets et que ceux-ci partent de la base, le programme 
ne peut etre cible sur des priorites. 11 est reactif plutot 
que proactif. 

Je o'ai pas besoin de dire a la plupart d'entre VOUS qui etes 
des directeurs ou des dirigeants de commissions 
geologiques nationales que le monde dans lequel nous 
vivons est different de celui d'il y a 20 ans. Dans presque 
tous les pays developpes, les industries minieres et 
petrolieres survivent a peine ou soot en declin. 

Nous tous qui sommes ici savons qu'une carte geologique 
n'est pas un enonce des fails mais une interpretation des 
faits a la lumiere des idees dominantes. A mesure que les 
idees evoluent, les cartes changent et les idees evoluent 
encore davantage. Malheureusement, on denote au sein 
des gouvernements !'attitude suivante: une fois qu'une 
region a ete cartographiee et qu'une opinion a ete 
exprimee, le travail est termine. Pour une raison 
quelconque, nous n'avons pas reussi a transmettre le 
message que la recherche geologique et les 
recommandations des geologues evoluent avec le temps, 
tout comme la recherche medicale et les recommandations 
des medecins. Cela signifie qu'il est difficile d'amener les 
non-geologues a se rendre compte de l'importance des 
projets comportant une nouvelle cartographie de la meme 
region OU le remaniement des cartes, qu'il s'agisse des 
projets relies a la correlation geologique autour de la 
marge de Tethys, de l'etude des terranes circum-Atlantique 
ou circum-Pacifique, ou de l'ultrametamorphisme et de 
son importance; tous soot vitaux pour nous et pour 
l'avancement de notre science. 



Ce que je veux souligner, c'est qu'il ne fait pas de doute 
que le PICG se ressent de l'inaptitude pratiquement 
universelle des geo}ogues cl «Vendre» }'importance de }eur 
travail. En octobre dernier, j'ai assiste a la conference 
generale de l'Unesco en tant que president du conseil du 
PICG. Toutes les questions scientifiques sont examinees 
lors de la reunion de la Commission III . L'ordre du jour 
prevoit que les presidents des programmes deposent leur 
rapport puis, lors d'«interventions» de 5 a 10 minutes 
preparees longtemps a l'avance, chaque pays commente 
tour a tour les progres accomplis a l'interieur du 
programme «Science» de l'Unesco. Au total, 95 pays 
ont fait des interventions: 78 ont parte du bon travail 
effectue dans le cadre du Programme hydrologique 
international et de la Commission oceanographique 
internationale; 75, du Programme sur l'homme et la 
biosphere; et 32 seulement, du PICG. Les pays qui ont 
louange ce dernier etaient presque exclusivement du tiers 
monde; en fait, aucun pays de l'Europe occidentale n'a fait 
mention du PICG dans son intervention. Les 
commentaires des intervenants sont denombres et analyses 
par le personnel de l'Unesco qui s'en sert ensuite comme 
munition; bien que le PICG n'ait fait l'objet d'aucun 
commentaire negatif. les eloges nettement moins 
nombreuses que nous avons r~ues par rapport aux autres 
programmes ne plaident pas beaucoup en notre faveur 
aupres de ceux qui nous appuient. 

Pourquoi en a-t-il ete ainsi? La Commission 
oceanographique internationale n'a jamais manque de 
souligner son importance dans la surveillance des courants 
oceaniques-qui sont correles aux stocks de poissons et 
aux conditions meteorologiques-et de la pollution des 
oceans. Les porte-parole du Programme hydrologique 
international s'empressent toujours de faire etat de leur 
role dans la constitution d'un inventaire des stocks d'eau 
douce de la Terre, des conseils qu'ils peuvent donner dans 
le domaine du transport transfrontiere de l'eau et de la 
surveillance de la pollution de l'eau souterraine. Les 
representants du Programme sur l'homme et la biosphere 
ont fait appel aux medias plus souvent que les porte
parole de tous les autres programmes dans la publicite 
entourant notamment les reserves de la biosphere ou leur 
contribution a l'etude de l'environnement. Les projets du 
PICG sont proposes par des chercheurs qui ont tendance a 
penser en fonction du temps que mettent les processus 
geologiques a se derouler plutot qu'en fonction du «temps 
reel» de la duree d'une vie humaine; ces projets donnent 
done }'impression de manquer de pertinence. Le 
programme des sciences de la Terre ayant r~u le plus 
d'attention lors de la conference generale de l'Unesco est 
celui connexe a la Decennie internationale de la 
prevention des catastrophes naturelles parrainee par les 
Nations Unies. 

Vous, mesdames et messieurs, comptez parmi les 
geologues les plus influents de votre pays et vous pouvez 
faire votre part pour aider le PICG. Vous pouvez 
decouvrir qui prepare !'intervention de votre pays devant la 
Commission III; il s'agit habituellement de votre 

commission nationale pour l'Unesco, si elle existe, ou 
d'une personne de votre ministere des Affaires exterieures. 
Vous pouvez expliquer aces gens !'importance du PICG 
et leur demander de faire etat de ce programme dans leur 
intervention. Vous pouvez meme rediger quelques mots, 
une phrase au plus, qui seront inseres dans cette 
intervention. 

DES IDEES POUR DEMAIN 

Meme si nous reussissons davantage a faire connaitre 
}'importance de notre science, ii n'en demeure pas moins 
que le PICG doit evoluer. Quelle devrait etre la forme de 
cette evolution et quel serait le point de depart? Je ne 
crois pas que sa structure de base devrait changer, ni la 
fa~on dont les projets sont proposes ou evalues, car ces 
elements sont trop fondamentaux pour ce qui est de la 
nature meme et du succes du PICG. 

A mon avis, le projet 259, celui de la cartographie 
geochimique internationale, est un poteau indicateur 
d'evenements a venir. Ce projet a ete propose par Arthur 
Darnley de la CGC, qui suggerait de dresser des cartes 
geochimiques du monde entier montrant une variete 
d'elements et les ratios de ces elements. Beaucoup de ces 
cartes sont deja disponibles pour des portions restreintes 
de la planete, mais elles ont ete dressees a l'aide de 
differentes techniques analytiques et selon diverses 
normes . Ce qu'il fallait, c'etait prendre des decisions 
quant a la fa~on de combiner ces cartes, aux elements sur 
lesquels concentrer les efforts, au moyen de normaliser les 
resultats venant d'une multitude de laboratoires et a la 
fa~on de combler les lacunes. 

II s'agissait d'une vaste entreprise qui a fait l'objet d'un 
accueil hesitant de la part du comite scientifique et du 
conseil parce qu'il ne semblait pas comporter d'objectif 
facilement realisable et qu'il etait beaucoup trop etendu et 
imprecis pour etre mene a bien en cinq ans. Ces points 
de vue, exprimes des le depart, se sont averes justes; 
toutefois, au cours de ses cinq annees d'existence, le 
projet 259 du PICG a obtenu un appui international 
extraordinairement etendu. II a permis de demontrer que 
les principales caracteristiques geochimiques peuvent etre 
determinees, en Chine, d'apres un echantillon de sol 
preleve tous les 1400 km2; au Labrador, d'apres un 
echantillon de sediments lacustres tous les 625 km2; et en 
Finlande, d'apres un echantillon de till tous Ies 300 km2. 
L'incroyable utilite des echantillons de sol, auxquels 
viennent s'ajouter les echantillons de sediments des cours 
d'eau et des lacs, a ete demontree en regard des 
echantillons de depots alluviaux d'inondation dans la 
determination des caracteristiques a grande echelle visees 
par le projet. Des comites techniques ont ete crees et 
charges de s'occuper des problemes eprouves sur le terrain 
ainsi que dans le domaine des analyses, dans la gestion des 
donnees et dans les leves de reconnaissance radiometriques 
et globaux, de concert avec des comites regionaux de 
l'Amerique du Nord, de la Fennoscandie, des 
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Communautes europeennes, de l'Europe de l'Est, de 
l'ancienne URSS, de la Chine, de l'lnde, de l'Afrique 
meridionale et de l'Australie. Le projet 259 se terminera 
sur une lancee extraordinaire et aura beneficie de la 
participation de 80 institutions nationales, 
principalement les commissions geologiques que vous, 
les membres de cet auditoire, representez. 

A present, nous veillons a ce que ce rejeton du PICG, 
maintenant rendu a maturite, tienne la promesse de ses 
debuts avec nous. Parmi les indications qu'il y 
parviendra, mentionnons la creation en 1990 d'un groupe 
de travail sur la cartographie geochimique du globe, sous 
l'egide de !'Association intemationale de geochimie et de 
cosmochimie, et !'intention avouee de proposer un 
programme sur les «conditions geochimiques 
intemationales de base», qui succederait au projet 259. 

Je crois que d'autres programmes du genre, qui font appel 
a la collaboration intemationale et qui tiennent compte 
des besoins de notre monde en evolution, peuvent trouver 
protection aupres du PICG au cours de leurs cinq 
premieres annees d'existence. Si vous etes de cet avis et 
que vous envisagez elaborer une proposition, rappelez
vous que le projet doit beneficier d'un appui international 
etendu; ii doit repondre aux exigences scientifiques du 
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PICG, la collecte de donnees seulement n'etant 
vraisemblablement pas suffisante; et ii doit permettre 
d'atteindre certains objectifs concrets en cinq ans, meme si 
ces objectifs ne sont qu'une etape preliminaire a 
l'etablissement d'un programme beaucoup plus vaste. 

En conclusion, je crois que le PICG peut, dans l'avenir, 
jouer un role de plus en plus important en tant que terrain 
d'essai pour certains projets intemationaux dont nous 
avons besoin pour affronter les changements que subit la 
planete et face auxquels les ressources de chercheurs 
individuels dissemines a travers le monde sont 
insuffisantes. Le PICG, qui a la capacite extraordinaire de 
reunir des chercheurs de toutes les regions du monde, peut 
amener les geoscientifiques de toutes les specialites-des 
geochimistes des isotopes aux paleontologues et des 
thermodynamiciens de la chimie aux specialistes de la 
geologie structurale-a se concentrer sur les problemes 
associes a la survie sur une planete surpeuplee. C'est la 
communaute des geoscientifiques qui determinera si le 
PICG peut s'acquitter de cette mission ou non; c'est a 
nous qu'il revient de soumettre des projets visant ces 
objectifs. Ceux d'entre VOUS qui jouent un role 
preponderant au sein de leur commission geologique 
nationale ont une responsabilite particuliere, celle de 
veiller ace qu'il en soit ainsi . 



Discussion: 

Intervenant non identifie: Je crois que le COGEO
Environnement peut representer un enjeu assez important. 

U.G. Cordani: Oui . 11 n'existe que depuis deux ans, 
mais du tres bon travail a deja ete accompli . Son 
president, Frederick Wolf, fait partie de la Commission 
geologique de Norvege. 

D.L. Peck: Les organismes parrainant ce congres ont 
indique qu'il serait peut-etre souhaitable de creer un comite 
ou une organisation des commissions gfologiques. 
L 'UISG (Union intemationale des sciences geologiques) a 
ete formee par suite d'un Congres geologiqueintemational 
qui s'adressait, du moins en partie, aux commissions 
geologiques. Quelle est votre reaction face a cette 
proposition? Y a-t-il un lien logique entre un comite des 
commissions geologiques et l'Union? 

U.G. Cordani: 11 est bcm que des efforts distincts 
soient deployes dans la meme direction. Je suis en faveur 
de la creation d'une organisation des commissions 
geologiques qui representerait le volet geologique des 
programmes des gouvemements du monde entier et qui 
aurait une incidence directe sur les decideurs. En plus de 
la transformation du globe et de l'environnement, il faut 
s'occuper de l'amenagement des ressources; nous pouvons 
nous pencher sur les prix des minerais et sur d'autres 
aspects importants pour la communaute gfologique. 
L'UISG est tres pres de cette communaute et beaucoup de 
ses membres sont issus des services geologiques. Nous 

Theme V 

tenons done compte des aspects geologiques et techniques 
et de la profession en general. L'UISG represente des 
geologues du monde entier. Le congres international est 
notre plus importante rencontre et il constitue une 
excellente occasion d'etablir des liens. C'est vous qui 
deciderez si une organisation des commissions 
geologiques doit voir le jour. L'UISG a h-te de pouvoir 
compter sur un partenaire qui l'aidera a rendre la geologie 
plus visible, une tache qui n'est pas facile. De nombreux 
conferenciers ont souligne la difficulte que nous avons a 
communiquer avec les politiciens et les decideurs. Meme 
nos collegues occupant des postes d'economiste ou de 
conseiller juridique n'ont pas suffisamment de 
connaissances geologiques pour nous comprendre. 
Toutefois, nous avons une part de responsabilite a cet 
egard parce que nous vivons dans l'isolement. Nous 
devons changer d'attitude face aux communications pour 
rendre la gfologie plus visible. Nous pouvons prendre 
des mesures distinctes, paralleles ou convergentes pour y 
arriver. Les commissions geologiques sont une partie 
importante de la communaute geologique. 

Intervenant non identifie: La collaboration entre les 
commissions, les universites, les musees, etc., est 
importante. Je crois qu'un grand nombre de personnes ici 
presentes ont commence a s'interesser aux sciences de la 
Terre en etudiant attentivement le contenu des vitrines des 
mu,sees, meme lorsque ces derniers n'abritaient pas les 
collections auxquelles nous sommes maintenant habitufa 
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Les activites geologiques et la collaboration internationale en Chine 

Zhu Xun 

L'evolution des commissions geologiques en Afrique 

C.A. Kogbe 

Les commissions geologiques de l'Amerique latine: perspectives regionales 

C.O. Berbert 
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Les activites geologiques et la collaboration 
internationale en Chine 

Zhu Xunl 

Zhu, Xun, Les activites geologiques et la collaboration internationale en Chine; dans Les 
commissions geologiques nationales au XXl e siecle, compilation de Bouchard, D.S. et al.; 
Commission geologique du Canada, Bulletin 446, p. 17-25, 1993 

Resume 

Le vaste territoire de la Chine est riche en ressources minerales. Apres 40 ans de travaux 
geologiques depuis la fondation de la nouvelle Chine, on y a trouve 163 varietes de mineraux 
utilisables et des reserves prouvees pour 149 d'entre eux. 

Le ministere de la Geolopie et des Ressources minerales de la Chine est un organisme qui 
releve directement du Conseil d'Etat responsable de /'administration centrale des travaux geologiques 
nationaux. Ila un effectif de 400 OOO personnes, dont pres de 90 OOO specialistes de la geologie, dont 
la tfiche consiste surtout a poursuivre des travaux de geologie de base, approfondis, innovateurs et 
publics. Son vigoureux programme de recherche se poursuit dans cinq academies, ou des dizaines 
d'instituts effectuent des recherches fondamentales, ainsi que des recherches technologiques et 
methodologiques dans differentes disciplines. Les bureaux de geologie et des ressources minerales 
situes dans 30 provinces, municipalites et regions autonomes du pays, ainsi que leurs equipes 
geologiques, effectuent des /eves geologiques regionaux, la cartographie geologique a des echelles 
diverses, ainsi que la prospection de divers types de mineraux. Par ailleurs, les differents services des 
mines ont une equipe geologique Speciale, qui procede a la prospection detaillee des mineraux relevant 
de sa competence, avant toute mise en valeur. 

Les ressources minerales prouvees jusqu'a present sont loin de suffire aux besoins de 
developpement economique national. La tfiche qui nous attend est considerable. Nos priorites pour 
l'avenir doivent consister a renforcer la recherche sur Les ressources minerales a.fin de resoudre certains 
problemes cruciaux de la prospection, par exemple en etablissant de meilleurs modeles des gisements, 
en concevant des theories efficaces et en mettant au point des methodes integrees de prospection. Il 
faudrait se concentrer sur Les ressources energetiques, les metaux precieux, le cuivre et les mineraux 
utilises en agriculture. 

La cooperation internationale joue un role tres important dans l'avancement des sciences de la 
terre. Jusqu'a present, notre ministere a etabli des liens avec 116 pays ou regions, a signe 38 accords 
de cooperation bilaterale avec 22 pays, participe a 28 organisations scientifiques internationales et 
reste en communication constante avec 12 organisations des Nations Unies. 

L'organisation mondiale de commissions geologiques qui est proposee serait une excellente 
tribune, car elle permettrait aux geoscientifiques du monde entier d'echanger des idees apropos des 
problemes communs auxquels ils doivent faire face, de chercher ensemble des solutions et de par tag er 
le resultat de leurs recherches, ce qui ne peut que profiler a l'avancement des sciences de la terre a 
l'echelle internationale, et se traduire en progres pour l'humanite. 

I Deputy Director, Science and Technology Department, Ministry of Geology & Mineral Resources, 64 
Funei Dajie, Beijing, China 
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Abstract 

The broad territory of China boasts rich mineral resources. After 40 years of geological work 
since the foundation of New China, 163 varieties of usable minerals have been found, for 149 of 
which reserves have been proven. 

The Ministry of Geology and Mineral Resources of China is an agency directly under the State 
Council responsible for the unified administration of national geological work. It has a team of 
400,000 people, including nearly 90,000 geological professionals, mainly conducting basic, 
comprehensive, frontier and public geological work. Its strong research program has 5 academies and 
their tens of institutes carrying out basic research and technological and methodological research in 
different disciplines. Bureaus of geology and mineral resources located in 30 provinces, municipalities 
and autonomous regions of the country and their subordinate geological teams undertake regional 
geological surveys, geological mapping of all kinds of scales as well as prospecting and exploration 
of various kinds of minerals. There is also a special geological team in different mining departments 
of China undertaking the detailed exploration for minerals of their respective responsibility needed 
before development can take place. 

The mineral resources proved to date are far from enough to meet the need of national 
economic construction. The work ahead is tough. The priorities for the future should be to 
strengthen the research in mineral resources in order to solve some key issues in mineral prospecting, 
like establishing better deposit models, effective theory and comprehensive methods for mineral 
exploration. The priority commodities should be energy, precious metals, copper and minerals for 
agricultural use. 

International cooperation is very important to the development of geosciences. Our ministry 
has established contacts with 116 countries or regions in the world so far, signed 38 bilateral 
cooperative agreements with 22 countries, participated in 28 international academic organizations and 
kept constant contacts with 12 organizations in the United Nations. 

The World Organization of Geological Surveys proposed could be a good forum for the 
international geoscientific community to exchange discussion about the common challenges we face, 
jointly seek solutions, and share the results and experience of geoscientific research which will be 
beneficial to the development of international geoscience and the common advance of mankind. 

J'aimerais feliciter la Commission geologique du Canada 
(CGC) a !'occasion de son 150e anniversaire de fondation 
et souligner son importante contribution aux sciences de 
la Terre. Les travaux menes par le ministere de la 
Geologie et des Ressources minerales (MGRM) de la 
Chine en collaboration avec la CGC ont ete fructueux. 
C'est un honneur pour moi d'avoir la possibilite de vous 
parler, au nom de ce ministere, des activites geologiques 
et de la collaboration internationale en Chine. 

125 OOO associations minieres collectives de canton et 
115 OOO puits de mine de propriete privee. Aux 
3 milliards de tonnes de materiaux de construction 
produites chaque annee viennent s'ajouter 2,1 milliards de 
tonnes de minerai . Ce minerai a une valeur d'environ 122 
milliards de yuans, ce qui place la Chine au troisieme 
rang des producteurs de minerai a l'etat solide. La 
production annuelle brute de charbon s'eleve a 
1,08 milliard de tonnes et vient au premier rang de 
!'ensemble de la production; le petrole et le gaz (139 
millions de tonnes) viennent au cinquieme rang; le 
minerai de fer et les metaux non ferreux, au quatrieme 
rang; la phosphorite, au troisieme rang; et le ciment, au 
deuxieme rang. En general, les produits mineraux ont 
comble les besoins des industries suivantes: agriculture, 
production d'energie, siderurgie, metaux non ferreux, 
produits chimiques et materiaux de construction. Un 
assez grand nombre de produits mineraux soot exportes. 

La Chine est fiere des grandes ressources minerales de son 
vaste territoire. Depuis la fondation de la «Nouvelle 
Chine» en 1949, des travaux systematiques de leves 
geologiques et d'exploration ont ete menes. Plus de 
200 OOO gites mineraux ont ete decouverts, 163 especes 
de mineraux utiles ont ete trouves et des reserves ont ete 
etablies pour 149 d'entre elles, dont 60 soot d'importance. 

Plus de 130 especes de gites mineraux soot exploites en 
Chine; 95 pour 100 de l'energie et 80 pour 100 des 
matieres premieres utilisees par l'industrie sont tirees des 
ressources minerales. L'industrie miniere est devenue 
l'une des importantes bases de l'economie nationale. Le 
pays compte 8 800 entreprises minieres d'Etat, 
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Le MGRM est une organisation fonctionnelle relevant du 
conseil d'Etat responsable de !'administration unifiee des 
travaux geologiques et des ressources minerales de tout le 
pays. La Chine compte environ 1, 1 million de 
geoscientifiques, employes et travailleurs effectuant des 



travaux geologiques dans !'ensemble du pays; de ce 
nombre, 400 OOO personnes, dont 90 OOO professionnels, 
sont a l 'emploi du MGRM. Leurs travaux comprennent 
des recherches fondamentales, globales et originales. Les 
employes et les travailleurs sont repartis entre 30 bureaux 
provinciaux, 6 bureaux regionaux de la geologie du 
petrole, l'Academie chinoise des sciences goologiques et 
quatre autres instituts de recherche. En plus de cette 
academie et de ces instituts, 120 organismes de recherche 
gooscientifique, 105 departements de goologie, colleges et 
universites et 900 groupes goologiques sont repartis dans 
tout le pays. 

Nous effectuons des etudes multidisciplinaires et des 
recherches goologiques a l'interieur des terres et au large et 
nous procedons a des leves a l'aide de techniques 
aeroportees. 

Les travaux goologiques menes en Chine-dont 60-80 
pour 100 sont axes sur !'exploration des ressources 
minerales et energetiques-peuvent etre divises en trois 
categories: goologie fondamentale, goologie economique 
et goologie globale de l'environnement. Les travaux 
geologiques fondamentaux sont menes par des 
geoscientifiques de l'Academie chinoise des sciences 
geologiques, par des groupes des commissions 
goologiques regionales et par des equipes de goophysiciens 
ou de geochimistes des bureaux provinciaux, des 
departements de goologie et des colleges et universites. 
Un leve geologique de tout le continent chinois a ete 
effectue a l'echelle du 1/ 1OOO000; un leve au 
1/200 OOO couvre les deux tiers du pays, tandis qu'un 
autre, au 1/50 OOO, couvre plus de 700 OOO km2. 
D'autres leves geochimiques ont ete effectues a des 
echelles allant de petite a moyenne. 

Des recherches geologiques en profondeur sont menees 
dans plusieurs regions choisies. Depuis les annees 1970, 
et particulierement au cours de la derniere decennie, les 
geologues chinois ont attache de !'importance a la 
recherche sur la goologie oceanique et antarctique et sur la 
goologie de la planete. 

Des etudes thooriques ont porte sur les sujets suivants: 
production de petrole a partir des facies terrestres; 
geotectonique ; modeles metallogeniques pour le fer 
associe a la porphyrite, pour le tungstene et l'etain 
associes au porphyre et pour l'or associe aux roches 
alterees; et thoorie metallogenique elaboree pour Nanling 
et la zone tectonique de Y anshanian. 

Des les annees 1950, des travaux goologiques globaux Sur 
l'environnement (c.-a-d. faisant appel a l'hydrogoologie, a 
la goologie appliquee et a l'ecogoologie) ont ete entrepris 
dans !'ensemble du pays et l'accent a ete mis Surles leves 
hydrogoologiques et goologiques regionaux. Vers la fin 
de cette decennie, on a etabli des sites d'essai a grande 
echelle du bilan de l'eau souterraine et des systemes de 
surveillance de la pollution de l'eau souterraine. Dans les 
annees 1960, des travaux de recherche et de surveillance de 

la subsidence du sol ont ete entrepris a Shanghai et a 
Tianjin. Au cours de la decennie suivante, un projet de 
recherche environnementale sur le cycle de l'eau 
souterraine a l'interieur des regions planes a ete lance. A 
la fin des annees 1980, un systeme de surveillance 
multifonctionnel de l'eau souterraine comprenant 18 OOO 
sites d'observation avait ete mis en place, et le leve et la 
cartographie hydrogoologiques a l'echelle du 1/200 OOO 
couvraient plus de 8 millions de kilometres carres du 
continent chinois. L'exploration et !'exploitation des 
sources d'eau ont ete fructueuses jusqu'a uncertain point. 
Les recherches en goologie appliquee ont permis de 
recueillir des renseignements en vue de projets de 
construction (ports, chemins de fer, tunnels et 
installations d'irrigation) et ont servi de fondement a la 
planification de constructions urbaines et a certains 
projets cles. Recemment, !'exploration de l'eau 
souterraine, les engrais mineraux, l'alimentation animale 
et la planification des terres agricoles ont fait l'objet d'une 
attention particuliere. 

Les geoscientifiques chinois appliquent la theorie 
geochimique elaboree par le professeur Li Siguang dans la 
surveillance des risques sismiques. En outre, partout en 
Chine, les catastrophes goologiques comme la subsidence 
du sol, les goosutures, les glissements de terrain et les 
coulees de debris font l 'objet de programmes de 
surveillance et de mesures de lutte. 

En plus des groupes goologiques relevant du MGRM, on 
compte pratiquement autant d'equipes geologiques a 
l'emploi des ministeres de l'Energie, de l'Industrie 
metallurgique, de l'Industrie chimique et de l'lndustrie 
legere, de la Societe nationale chinoise de l'industrie des 
metaux non ferreux et du Bureau d'Etat des matenaux' de 
construction. 

Malgre les grandes realisations decoulant des travaux 
geologiques considerables menes au cours des 
40 dernieres annees, les gites mineraux attestes ne 
permettent toujours pas de repondre aux demandes sans 
cesse croissantes visant le developpement economique 
national. Nous, les gooscientifiques chinois, devons done 
faire face a des defis de taille. 

Bien que les ressources minerales brutes soient 
abondantes, la moyenne par personne est inferieure a la 
moitie de celle observee ailleurs dans le monde. La Chine 
dispose de peu de ressources en chromite, diamant et 
sylvanite. Les ressources en fer et en cuivre sont 
relativement rares. Les reserves de manganese sont 
composees en grande partie de minerais pauvres qu'il est 
difficile d'enrichir de fa~on economique. De plus, les eaux 
souterraines ne sont pas reparties egalement en Chine; le 
manque d'eau a des effets nefastes Sur la production 
industrielle et agricole et sur la vie de tous les jours des 
residents du nord de la Chine. Les catastrophes 
goologiques entrament souvent des pertes humaines et 
materielles. La profondeur toujours plus grande a laquelle 
on trouve des ressources minerales et les difficultes que 
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cela presente pour I 'exploration des mineraux 
constitueront sans doute des defis de plus en plus grands 
sur le plan des theories et des techniques geologiques. 

Le gouvemement chinois a elabore un plan quinquennal et 
un programme decennal de developpement economique 
national. Concurremment, le MGRM a con~u quelques 
«programmes decennaux» (notamment sur !'exploration 
des rnineraux, la reduction des risques et la promotion de 
la geologie fondee sur la science et la technologie) et a 
determine Jes principales taches dont ii devra s'acquitter 
dans l'avenir. 

En combinant les renseignements sur la geochimie, la 
geophysique et la teledetection aux applications de la 
nouvelle theorie metallogenique, nous pouvons etayer la 
recherche de cuivre, de metaux nobles, de petrole et 
d'autres mineraux dont nous avons un urgent besoin. 
Nous deployons tous Jes efforts voulus pour faire une 
decouverte capitale de nouveaux types de gltes mineraux a 
grande echelle. II a ete suggere d'intensifier la recherche 
detaillee dans le domaine de la geologie miniere afin 
d'ameliorer le ratio de recuperation et d'accroltre Jes annees 
pendant lesquelles Jes mines sont exploitables. II faudrait 
egalement marquer des progres dans le traitement du 
minerai et Jes techniques de transformation afin que les 
minerais pauvres et ceux provenant de gltes mineraux de 
composition complexe puissent etre exploites 
pleinement. 

La recherche sur la geologie de l 'environnement est 
importante puisqu'elle nous permet de comprendre 
!'interaction entre les humains et le milieu nature!. Un 
assez grand nombre de projets des relies a la protection de 
l'environnement geologique et a la reduction des risques 
geoJogiques Olli ete menes. 

Nous partageons tous la meme planete. L'etude 
geoscientifique de la Terre ne peut done se faire 
adequatement que grace a la collaboration et aux €changes 
internationaux. Nous accordons une plus grande 
importance a la collaboration intemationale. Le MGRM 
a accompli des progres marquants dans Jes echanges 
intemationaux grace a la mise en oeuvre de la politique de 
refonne chinoise et a J'ouverture Sur le monde exterieur. 
Par suite de ces changements, le MGRM a pu mettre en 
oeuvre, jusqu'a maintenant, des programmes d'echange 
avec 115 pays ou regions et a signe 88 documents de 
collaboration bilaterale avec 30 pays; ii entretient des 
rapports constants avec 12 organisations des Nations 
Unies et ii fait partie de 28 organismes geoscientifiques 
internationaux. Les programmes de collaboration et 
d'echange prennent di verses formes . Par exemple, 
beaucoup de geoscientifiques chinois ont ete envoyes a 
l'etranger pour etudier de nouvelles notions dans le 
domaine des geosciences, de la technologie et de la 
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gestion; en retour, nous avons accueilli des milliers de 
geologues etrangers afin de partager avec eux nos 
experiences et nos idees. Certains projets cooperatifs sont 
etaJes Sur deux OU trois ans et permettent de faire de 
grands progres. Beaucoup de conferences intemationales, 
de cours de formation, d'ateliers et de symposiums ont ete 
tenus en Chine dans le but d'echanger Jes resultats de la 
recherche geoscientifique, de discuter en profondeur de 
sujets speciaux propres aux differents domaines des 
sciences de la Terre et de former de jeunes 
geoscientifiques . Grace au developpement de la 
collaboration economique internationale reliee aux 
sciences de la Terre, Jes geoscientifiques chinois ont pu 
entreprendre diverses taches pour de nombreux autres 
pays, notamment des !eves et des travaux de cartographie 
gfologiques regionaux, )'exploration et la reconnaissance 
ou )'evaluation economique des gltes mineraux, des 
analyses chimiques et des essais experimentaux. Nous 
nous preparons maintenant a accueillir Jes participants du 
3oe Congres geologique international a Beijing, en 1996. 
Nos collegues gfoscientifiques de l'etranger sont invites a 
collaborer avec nous dans un cadre elargi afin de 
promouvoir l'avancement des sciences de la Terre et de 
contribuer davantage aux progres sociaux de l'humanite. 

Nous approuvons la proposition de nos collegues du 
Canada et d'autres pays vi sant la creation d'un comite 
mondial des commissions geologiques et nous nous 
engagerons a cet egard en tant que pays commanditaire. 
Nu! doute que ce comite deviendra une tribune 
intemationale de cercles geoscientifiques et qu'il permettra 
aces derniers de discuter de problemes communs a divers 
pays et de trouver des solutions aces problemes, de meme 
que de faire etat de leurs realisations et de partager leurs 
experience afin d'accelerer l 'avancement des sciences de la 
Terre. 

La demande de ressources minerales s'accrolt parce que, 
d'une part, la population et le developpement economique 
ne cessent d'augmenter et que, d'autre part, Jes ressources 
minerales consommees ne sont pas renouvelables . 
Comme ii devient de plus en plus difficile de trouver de 
nouveaux gltes mineraux, l'ecart entre l'offre et la 
consonunation de ressources minerales deviendra de plus 
en plus grand. C'est pourquoi nous, Jes geologues, 
devrions persuader les gens de prendre soin des ressources 
minerales par egard pour les generations a venir. 

Nous aimerions proposer aux Nations Unis de decreter 
une «joumee mondiale de la protection des ressources 
nlinerales». Chaque annee, a !'occasion de cette joumee, 
la protection de ces ressources ferait l'objet de publicite 
partout da.ns le monde afin que les gens soient sensibilises 
a !'importance et a la grande valeur de nos ressources 
mineral es. 
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Resume 

Pour simplifier Les chases, on peut diviser l'histoire des commissions geologiques d'Afrique en 
deu:x periodes: la periode coloniale et la periode postcoloniale. 

Comme celles d'autres parties du globe, Les commissions geologiques d'Afrique ont ete etablies 
pour e.ffectuer la cartographie geologique de dif.ferents terriloires. 

On Les a chargees d'etudier et d'evaluer Les ressources minerales et de faire etai des resultats de 
leurs travau.x sur le terrain et en laboratoire da11s des rapports et caries geologiques. Ce principal 
objectif reste encore de nos }ours la raison d'etre de la plupart des commissions geologiques du 
con tine Ill. 

A l'epoque colo11iale, Les commissions geologiques avaient Les moyens voulus pour la 
cartographie geologique sur le terrain et /'exploration minerale. Les expeditions sur le terrain etaient 
difficiles, mais 011 disposait des moyens 11ecessaires pour Les mener a bi en. Les roches, minerau:x et 
fossiles ramasses !ors des expeditions etaient par la suite analyses au siege de la com111ission 
geologique, en Afrique, OU etaient expedies a d'autres laboratoires en Angleterre, en France, en 
Belgique ou au Portugal. pour y etre analyses par des experts. Les commissions geologiques ant 
obtenu des resultats remarquables pendant Les vi11gt a trellle premieres annees de leur existence. Plus 
de la moitie du continent a ete cartographie et le cadre geologique du continent a ete defini. De 
nombreux gites minerau.x ont ete decouverts et plus lard exploites par des compagnies minieres 
europeennes. Les co111111issio11s geologiques africai11es avaient une tres grande importance economique 
pour les puissances coloniales, qui ont toujours veille a ce que ces commissions re~oivent un 
financement suffisant. Les resultats justifiaient certes les investissements. 

Quand Les pays d'Afrique ont obtenu leur independance, le role des co111missions geologiques 
n'a pas cha11ge, 111ais leurs budgets ont baisse. Le materiel vetuste n'a pas ete remplace. Les rares 
vehicu/es do11t Oil disposail pour les expeditiOllS sur le terrain /aissaient fort a desirer. 
Malheureuse111ent, Les commissions geologiques so111 devenues des institutions bureaucratiques, et 
cette situation deplorable est encore celle qui prevaut dans la plupart des pays d'Afrique, a de tres rares 
exceptions com111e l'Afrique du Sud, le Botswana et l'Egypte. 

Pour co11ti11uer d'exister e11 tant qu'institutio11s 11ationales, les commissio11s geologiques 
d'Afrique doivent chm1ger d'optique. Elles doivent cesser de se concentrer sur la production de caries et 

1President, Geological Society of Africa, Rockview International, 1-5 rue, Gutenberg, 75015 Paris, 
France, and Editor-in-Chief of the Journal of Africa Earth Sciences 
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devenir des centres demise en valeur des ressources minerales, qui, en plus des mineraux, doivent 
englober l'eau et les combustibles fossiles. 

Pour s'acquitter de ce nouveau role, les commissions geologiques devront rechercher la 
cooperation regionale a.fin de minimiser les depenses et de maximiser les resultats. Il est imperatif de 
disposer de laboratoires bien equipes et possedant le materiel d'analyse le plus moderne, une base de 
donnees informatisee et l'acces a des services de teledetection. La geologie a fail enormement de 
progres au COUTS des dernieres decennies. L'Afrique ne peut se permettre d'etre a la trafne. 

Abstract 

The history of geological surveys in Africa can be conveniently subdivided into two periods: 
the colonial period and the post colonial period. 

African geological surveys, like their counterpart in other parts of the world, were established 
to execute geological mapping of different territories. 

They were charged with the investigation and evaluation of mineral resources. Geological 
reports and maps were produced to record the results of field and laboratory investigations. This major 
objective still constitutes the "raison d'etre" of most of the surveys in the continent. 

During the colonial period, the geological surveys were adequately equipped for carrying out 
geological field mapping and mineral exploration. Field conditions were difficult but facilities were 
provided to guarantee the success of field expeditions. The rocks, minerals and fossils collected during 
field campaigns were later analyzed at the Survey Headquarters in Africa or they were dispatched to 
"back-up" laboratories in England, France, Belgium, or Portugal for further study by experts. 
Remarkable results were attained by the surveys in the first two to three decades of their existence. 
Over 50% of the continent was mapped and the geological framework of the continent was defined. 
Many mineral deposits were found and later exploited by European mining companies. The 
geological surveys in Africa were of primary economic significance to the colonial masters and 
funding the Surveys adequately was a priority. The results definitely justified the investment. 

With political independence, the surveys did not cha.'lge their role but the level of funding 
declined. Old equipment was not replaced. Field vehicles were either inadequate or non existent. The 
surveys unfortunately became bureaucratic institutions and this sad situation is still prevalent in most 
African countries with the very rare exception of a few countries like South Africa, Botswana, and 
Egypt. 

To continue to exist as national institutions, African geological surveys must change their 
outlook. They must evolve from the basic task of producing maps and become centres for mineral 
resources development. The mineral resources outlook must be broad-based and should include 
minerals, water and fossil fuels. 

To achieve this new role, regional cooperation is necessary to minimize the financial out-lay 
and maximise the benefits. Well-equipped laboratories with up-to-date analytical equipment, 
computerised database and access to remote sensing facilities have become imperative. Geology has 
made tremendous progress in the last few decades. Africa cannot afford to be left behind. 

INTRODUCTION Les commissions geologiques d'Afrique, tout comme 
celles des autres regions du monde, ont ete mises Sur pied 
en vue de la cartographie geologique de differents 
territoires. Elles ont ete chargees de faire des recherches 
sur les ressources minerales et d'evaluer ces ressources. 
Les resultats des travaux sur le terrain et en laboratoire 
ont fait l'objet de rapports et de cartes geologiques. Ce 

Je vais vous parler tres brievement de l'evolution des 
commissions geologiques en Afrique. 

L'histoire de ces commissions peut facilement etre divisee 
en deux periodes: la coloniale et la postcoloniale. 
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grand objectif constitue toujours la raison d'etre de la 
plupart des commissions geologiques du continent. 

Au cours de la periode coloniale, les commissions 
geologiques disposaient des ressources voulues pour la 
cartographie geologique sur le terrain et pour 
!'exploration. Les conditions de terrain etaient difficiles, 
mais les installations necessaires etaient fournies pour 
assurer le succes des expeditions. Les roches, mineraux et 
fossiles preleves pendant les campagnes etaient analyses 
ulterieurement a !'administration centrale des 
commissions geologiques africaines; ils pouvaient aussi 
etre expedies a des laboratoires «auxiliaires» en 
Angleterre, en France, en Belgique ou au Portugal ou des 
experts procedaient a d'autres etudes. Au cours de leurs 
deux ou trois premieres decennies d'existence, les 
commissions geologiques ont obtenu des resultats 
remarquables. Plus de 50 pour 100 du continent-la 
deuxieme plus grande masse continentale de la planete-a 
ete cartographie et le cadre geologique de l'Afrique a ete 
defini . Les nombreux gites mineraux decouverts ont ete 
exploites par la suite par des societes minieres d'Europe. 
Les commissions geologiques d'Afrique avaient une 
importance economique primordiale pour les metropoles 
et il etait prioritaire de s'assurer que leur financement etait 
adequat. Les resultats ont assurement justifie 
l 'investissement. 

L'independance politique des colonies n'a pas entraine un 
changement du role des commissions, mais le niveau de 
financement a diminue. Le vieil equipement n'a pas ete 
remplace et les vehicules de terrain soot devenus 
inadequats ou inexistants . Les commissions se soot 
malheureusement transformees en institutions 
bureaucratiques et cette triste situation existe encore dans 
la plupart des pays d'Afrique. 

Pour continuer d'exister en tant qu'institutions nationales, 
les commissions geologiques d'Afrique doivent changer 
d'optique. Elles doivent evoluer et depasser leur fonction 
de base, qui est la production de cartes, pour devenir des 
centres de mise en valeur des ressources minerales. La 
perception de ces ressources doit etre elargie de fayOD a 
inclure, en plus des mineraux, l'eau et les combustibles 
fossiles. 

Pour que les commissions puissent assumer ce nouveau 
role, elles doivent pouvoir compter sur la collaboration 
regionale pour minimiser les depenses et maximiser les 
resultats . Des laboratoires bien equipes, dotes d'appareils 
d'analyse modemes et de bases de donnees informatisees, 
de meme que l'acces a des installations de teledetection 
soot devenus prioritaires . Au cours des dernieres 
decennies, des progres enormes ont ete accomplis dans le 
domaine de la geologie et l'Afrique ne peut se permettre 
d'accuser du retard. 

Dans ses grandes lignes, l'histoire des comllllss1ons 
geologiques d'Afrique ressemble a celle des commissions 
de la plupart des autres pays du monde, mais les details de 

leur developpement et de leurs realisations soot forts 
differents. L'emplacement geographique de chaque pays a 
joue un role determinant dans le developpement du secteur 
geoscientifique. Pendant la periode coloniale, !'accent 
etait surtout mis sur la cartographie geologique et 
l'echelle des cartes variait d'une region a l'autre. En 
termes generaux, on peut affirmer que les pays de l'est, du 
nord et du sud de l'Afrique ont ete cartographies avec plus 
de soin et a des echelles beaucoup plus grandes que les 
pays de l'ouest et du centre du continent africain. 

Le Malawi, par exemple, est l'un des pays les mieux 
cartographies du continent, sinon du monde. 11 possede 
un ensemble complet de cartes geologiques a jour a 
l'echelle du 1/100 OOO, et le nombre des bulletins et 
rapports descriptifs correspond presque a celui des cartes. 
Par contre, on ne dispose pas de leves adequats pour 
certaines portions du Nigeria, ni de cartes topographiques 
pour !'ensemble du pays. La presence de ressources 
minerales ayant une grande valeur economique a 
egalement constitue un important facteur de !'effort 
cartographique, comme il ressort des cartes detaillees a 
grande echelle des provinces minerales, notamment la 
woe de cuivre en Zambie et au Zimbabwe et la province 
d'etain du plateau Jos. au Nigeria. 

LA PERIODE COLONIALE 

Pendant la periode coloniale, le potentiel mineral des 
differentes regions d'Afrique a ete le facteur qui a le plus 
influe sur le developpement du secteur geoscientifique. 
Ce phenomene n'est pas surprenant, etant donne que la 
plupart des pays ont ete conquis et regis, au depart, par 
des societes minieres ou commerciales qui s'interessaient 
aux metaux precieux comme l'or et !'argent. En fait, la 
Zambie et le Zimbabwe ont ete conquis puis gouvemes 
par la British South Africa Company de Cecil John 
Rhodes. Le developpement de la plupart des pays de 
l'Afrique meridionale a egalement ete grandement touche 
par !'exploitation miniere, que ce soit sur le plan de 
!'exploitation elle-meme, des routes de transport des 
mineraux ou de la main-d'oeuvre miniere. 

Dans la plupart des pays africains anglophones, les 
commissions geologiques Ollt evolue plus OU moins de la 
meme fayon. Elles constituaient des services a l'interieur 
des ministeres des Mines. Nous aborderons plus loin 
certaines structures organisationnelles. 

Dans les anciennes colonies franyaises de l'ouest et du 
centre de l'Afrique, les commissions ou services 
geologiques ont ete regionalises pendant la periode 
coloniale. On trouve un bureau administratif a Dakar, au 
Senegal, et un autre a Brazzaville, au Congo, qui 
s'occupent respectivement des territoires africains de 
l'ouest et du centre. Apres avoir obtenu son 
independance, chaque pays a cree son propre service 
geologique, celui-ci relevant d'un directeur charge 
d'administrer une direction des mines et de la geologie. 11 
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est important de souligner le lien entre la geologie et 
!'exploitation miniere dans Jes anciennes colonies 
fran9aises . Cette dualite explique la presence des services 
geologiques a l'interieur du Bureau des mines et de la 
geologie. La cartographie geologique represente le 
principal secteur d'activites et plusieurs groupes de terrain 
relevant de chefs de groupe ont ete crees. Ces groupes ont 
par la suite ete appuyes par du personnel administratif et 
de laboratoire. Dans les anciennes colonies britanniques, 
la structure est differente. Pendant et apres la periode 
coloniale, Jes commissions geologiques etaient sous la 
responsabilite d'un directeur relevant directement du 
ministre ou de l'administrateur en chef du ministere 
concern e. 

La Commission geologique du Nigeria est l'une des plus 
anciennes des pays africains anglophones. Elle a ete creee 
en 1911 par le ministere des Colonies une fois terminee 
la mission de la commission des !eves mineralogiques. 
La commission geologique s'occupe principalement de 
cartographie geologique sur le terrain. En Afrique du 
Nord, l'histoire et la tradition des commissions 
geologiques soot plus anciennes qu'en Afrique occidentale, 
centrale et orientale. La commission egyptienne est la 
plus ancienne et la plus reputee. Elle a ete creee en 1896 
par H.G. Lyons et, des le depart, son personnel a ete 
compose d'hommes tres competents ayant publie des 
memoires qui font encore partie des archives geologiques 
Jes meilleures et Jes plus authentiques sur cette portion du 
continent. L'organisme, qui est maintenant connu sous le 
nom de Commission geologique et autorite rniniere 
d'Egypte, est responsable de la cartographie geologique et 
de I 'exploration des mineraux. Elle detient des actions 
directes dans Jes operations minieres et elle est representee 
au sein des conseils d'administration de plusieurs societes 
minieres. 

La Commission geologique du Maroc a ete fondee en 
1912. En 1945, elle a ete subdivisee en trois sections 
s'occupant respectivement des recherches sur Jes 
ressources minerales, de la cartographie geologique et des 
recherches hydrogeologiques. En 1960, elle est devenue 
une division de la Direction generale des mines et de la 
geologie. En 1978, elle devenait elle-meme une direction 
generale autonome, son directeur s'occupant de la gestion 
des activites suivantes: 

la cartographie geologique et Jes recherches connexes 
a l'interieur des terres et au large, 
Jes recherches geologiques et structurales de 
subsurface et 
la preparation d'inventaires des ressources minerales 
et de publications geoscientifiques. 

LA PERIODE POSTCOLONIALE 

A quelques exceptions pres, Jes commissions geologiques 
d'Afrique ont subi une diminution radicale de leurs 
activites depuis l'independance des colonies. 
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Cette diminution est etroitement associee a !'importance 
reduite du role des commissions geologiques. Au cours 
de la periode postcoloniale, Jes conflits armes dans de 
nombreuses regions d'Afrique ont egalement emp&he la 
mise en oeuvre de projets de cartographie sur le terrain. 
En general, cette situation s'applique a !'ensemble du 
continent, mais plus particulierement aux pays suivants: 
Ouganda, Angola, Mozambique, Nigeria, Mauritanie, 
Rwanda, Ethiopie, Somalie, Sierra Leone, Liberia, Tchad 
et Zimbabwe. Parmi Jes autres facteurs contribuant a la 
diminution des activites des commissions geologiques, 
mentionnons: 

un budget limite (pour Jes programmes sur le terrain), 
!'absence d'installations modemes pour Jes travaux sur 
le terrain et pour Jes analyses et 

- des problemes de main-d'oeuvre : nombre insuffisant 
de geoscientifiques et de personnel technique. 

Cette tendance negative presente toutefois des exceptions 
notables. Les commissions geologiques de l'Egypte, du 
Maroc, du Botswana et de la Republique d'Afrique du Sud 
possedent des laboratoires et des bibliotheques fort 
impressionnants selon Jes nonnes internationales, mais 
elles eprouvent elles aussi certains problemes de main
d'oeuvre en raison des salaires peu eleves et de la 
concurrence livree par Jes societes minieres qui off rent de 
meilleures perspectives d'emploi au personnel 
experimente que !'on trouve habituellement au sein des 
conunissions geologiques. 

Ce declin des commissions geologiques, particulierement 
dans Jes pays subsahariens, ne peut etre arrete et renverse 
que par une sensibilisation renouvelee des gouvemements 
a !'importance de ces organismes dans le developpement 
national. L'atteinte de eel objectif est une responsabilite 
qui releve principalement de la communaute 
geoscientifique. Les priorites doivent etre redefinies et ii 
faut porter une plus grande attention aux aspects des 
sciences de la Terre qui ont ete virtuellement negliges 
jusqu'ici . Ces aspects incluraient Jes ressources 
hydriques, la geologie de l'environnement et la mise en 
valeur des mineraux non metalliques OU industriels. II est 
egalement important de souligner l'absolue necessite d'une 
collaboration regionale dans le secteur geoscientifique. 

LES REGROUPEMENTS 
REGIONAUX 

En Afrique, l'histoire de la collaboration economique 
regionale remonte aux annees precedant de peu 
l'independance des colonies . Les premieres unions 
economiques Ollt ete modeJees Sur Jes unions douanieres 
et Jes marches communs des pays d'Europe. Ces 
premieres lentatives Olli ete ephemeres en raison du climat 
politique instable qui regnait sur presque tout le continent 
apres l'independance. 



II y a environ dix ans, la Commission economique pour 
l'Afrique, reconnaissant qu'il devenait urgent de cornpter 
sur la collaboration regionale si l'Afrique voulait exploiter 
ses ressources minerales dans Jes plus brefs delais, a 
entrepris de mettre sur pied deux centres regionaux de 
mise en valeur des ressources minerales, un a Dodoma, en 
Tanzanie, et l'autre a Brazzaville, au Congo. Les deux 
institutions n'ont pas reussi, en pratique, a atteindre Jes 
buts vises pour Jes rai sons suivantes: 

un interet et un appui financier insuffisants de la part 
des Etats de la region; 
!'absence d'un appui financier adequat de la part de la 
Commission economique pour l'Afrique; 
des problemes de main-d'oeuvre; et 
le mauvais emplacement geographique des 
institutions (particulierement celui de Dodoma, en 
Tanzan.ie). 

Le fait que les commissions geologiques de la plupart des 
pays d'Afrique se soient si peu developpees depuis 
l'independance des colonies dans Jes annees 1960 traduit le 
besoin d'une approche beaucoup plus realiste de la mise 
en valeur des ressources minerales. Cette approche doit 
faire appel a une valorisation et a une exploitation 
systematiques regionales a l'interieur d'un cadre de 
programmes economiques multinationaux. Une telle 
fa~on de proceder aurait comme avantage supplementaire 
de renforcer le developpement economique intra-africain. 

L'ASSOCIATION DES SERVICES 
GEOLOGIQUES AFRICAINS 

L'Association des services geologiques africains (ASGA) 
est l'une des mesures audacieuses prise pour promouvoir 
la communication et la collaboration entre Jes differentes 
commissions geologiques nationales du continent. Les 
deux principaux objectifs de l'ASGA sont: 

promouvoir la coordination des cartes geologiques a 
une echelle intemationale; 
faire en sorte que !'information geoscientifique reliee 
au continent africain circule de f~on reguliere. 

L'ASGA est affiliee a la Commission de la carte 
geologique du monde. Ses activites n'ontjamais ete aussi 
peu nombreuses que maintenant, malgre Jes realisations 
initiales. Cette situation peut etre attribuee au fait que le 
motif aya.nt preside a la creation de !'Association vient de 
l'exterieur du continent. La !~on a tirer est la suivante: 
Jes pays d'Afrique doivent etre prets a susciter et a 
instaurer la collaboration regionale et internationale 
voulue pour promouvoir le developpement du secteur 
geoscientifique a l'interieur du continent. L'Afrique doit 
etre consciente de ses responsabilites. 

On trouve sur le continent africain 45 commissions 
geologiques qui, du nord au sud, peuvent etre subdivisees 
en trois categories: 

Jes grosses commissions, comme celles de l'Egypte, 
du Nigeria et de l'Afrique du Sud, qui comptent entre 
100 et 500 geoscientifiques; 
Jes commissions de taille moyenne, comme celles du 
Maroc, du Ghana et du Kenya, qui emploient entre 50 
et 100 geoscientifiques environ; 
Jes petites commissions, comme celles du Togo et du 
Swaziland, avec trois ou quatre geoscientifiques. 

Pour ces commissions geologiques nationales, une fa~on 
de s'en sortir serai t de collaborer entre elles; Jes 
conunissions de taille moyenne pourraient etre renforcees 
financierement et techniquement de fa~on a devenir des 
centres de commissions geologiques sous-regionales ou 
Jes geologues des petites commissions pourraient avoir 
acces a une bibliotheque et a des installations techniques 
adequates . Les commissions sous-regionales devraient 
etre dotees de laboratoires appropries, de bibliotheques 
bien pourvues, d'un soutien de haul niveau, de personnel 
scientifique et teclmique et d'installations de terrain 
convenables. Elles devraient elles-memes etre reliees aux 
centres regionaux de mise en valeur des ressources 
minerales, dont l'un a Pretoria, par exemple, pour 
l'Afrique meridionale, un autre a Lagos pour le centre 
ouest de l'Afrique et un autre au Caire pour l'Afrique du 
Nord. Je crois que la collaboration intemationale serait 
plus facile si la communaute intemationale pouvait etre 
reliee aux centres regionaux des ressources minerales 
d'Afrique, car ses effets pourraient se faire sentir du haul 
en bas de l'echelle. 
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Resume 

Les organisations /atino-americaines qui jouent le role de commission geo/ogique ont, dans 
chaque pays, des structures tres differentes etant parvenues a divers stades d'evolution, des plus simples 
aux plus diveloppes. Dans que/ques-uns de ces pays, ii n'existe pas une organisation bien definie, 
mais ii y a des groupes de geo/ogues, generalement lies a des universites, qui executent des travaux 
geoscientifiques, y compris des /eves geologiques, presque toujours a petite echelle. Dans d'autres 
pays, /es activites en geologie sont realisees dans une seule institution, qui s'occupe aussi bien 
d'inspection miniere, de reglementation que de statistiques minieres, a la maniere d'une commission 
geologique ou d'un bureau des mines, comme par exemple le SERNAGEOMIN du Chili. La plupart 
de ces institutions sont des organismes publics lies a des ministeres des mines et de l'energie, des 
travaux publics et des communications, de /'infrastructure et d'autres semblables. Au Bresil, Les 
activites de la commission geo/ogique sont ·executees par une compagnie, caracterisee par un grand 
developpement technologique dans le traitement des donnees geoscientifiques. 

La geologie de l'environnement est une preoccupation de presque toutes les commissions 
geologiques et est en train de devenir, chez chacune d'elles, une prioriti pour l'avenir, specialement en 
ce qui concerne les risques geologiques, la pollution causee par /'exploitation miniere, la pollution des 
eaux et /'expansion urbaine. Dans Les pays avec une forte exploitation miniere Jes activites les plus 
importantes sont liees a des etudes detai/lees des provinces minieres et ont pour but d'augmenter Les 
reserves ou de decouvrir des nouveaux gftes, comme au Mexique, au Chili et au Perou. Dans ·ces 
pays, /es /eves geologiques ditailles sur de vastes regions ( employant ou non la geochimie et la 
geophysique) sont limites. Le Bresi/ est une exception et deve/oppe, depuis 1985, un programme de 
leves geo/ogiques regionaux, a l'echelle de 11250 OOO et 1I100 OOO, devant s'etendre sur une periode de 
quinzeans. 

Toutes Jes organisations de la region considerent que la cooperation technico-scientifique 
internationale est d'une grande importance pour le deve/oppement des sciences de la Terre et 
principalement les plus grands pays de la region soutiennent des accords avec des institutions de 
/'Europe (France, Angleterre, Allemagne, ltalie, Belgique), de l'Amerique du Nord ( Etats-Unis, 
Canada) et de l'Asie (Japan). Au cours des dernieres annees, il y a eu un accroissement de la 
cooperation avec la Chine, le Maroc, /'Angola et le Mozambique. 

lPresident of the Board of Directors, Geological Services of Latin America & the Caribbean, Av. 
Pasteur 404 Urea, Rio de Janeiro (RJ), Brazil 
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Abstract 

The Latin American organizations which perform the role of geological surveys have each, 
according to their own country, a considerably different structure and are in variable stages of 
development, ranging from an incipient stage to a mature one. In some of these countries, no 
organization built along clearly defined lines can be found, but instead only groups of geologists 
belonging to universities perform geoscientific work comprising geological surveys usually in small 
scale. In other countries of the region, all geological activities are carried out by the same department 
that may also conduct mining i11spection, regulatio11 and statistics, just as the Geological Survey and 
the Bureau of Mi11es do. In this case, an example is SERNAGEOMIN in Chile. Most of the 
institutions in the region are really government agencies connected to a Ministry of Mines and 
Energy, Public Works and Communications, Infra-Structure or some other denomination. In Brazil, 
the activities of geological survey are performed by a company that is distinguished by its high 
technological development in the geoprocessing field. 

Almost all geological surveys are very much concerned with environmental geology and it is 
considered by all of them as a priority for the future, especially as regards geological hazards, mining 
pollution, water pollution and urban expansion. In countries displaying major mining exploitation, 
the principal activities are connected with detailed studies on mining provinces, in order to increase the 
discovery of new deposits, such as Mexico, Chile and Peru. In these countries, intense geological 
surveys over a vast region (either employing geochemistry and geophysics or not) are limited. Brazil 
is an exception on account of a Regional Geological Mapping Program that has been in progress 
since 1985 in the 1 :250,()()() and also the 1: 100,()()() scale. This plan was made for 15 years. 

All the agencies of the region believe that international technical scientific cooperation is of the 
utmost importance toward the development of the geosciences. As a result, mainly the larger 
countries of the region maintain a reciprocal exchange with institutions in Europe (France, England, 
Germany, Italy, Belgium), in North America (U.S., Canada) and in Asia (Japan). There has been an 
increase in the cooperation with China, Morocco, Angola and Mozambique in the last few years. 

J'aimerais feliciter Jes organisateurs de cette conference qui 
nous a donne I 'occasion de partager nos connaissances 
avec nos collegues d'autres commissions et de reflechir 
sur nos roles dans le developpement de l'humanite. En 
preparant mon expose, j'ai eu !'impression d'etre dans la 
tour de Babel, cette tour de la Bible ou tout le monde 
parle une langue differente. J'ai rer;:u des commissions 
geologiques de l'Amerique latine et des Cara·1bes des 
documents en anglais, en franr;:ais et en espagnol, plus 
quelques-uns en hollandais . Aucune de ces langues n'est 
ma langue matemelle. Au Bresil, nous parlons le 
portugais. Au cours des demiers jours, vous avez entendu 
differentes prononciations de l'anglais . II y a eu l'anglais 
prononce a !'allemande, a la franr;:aise et a la chinoise, 
sans compter l'anglais d'Australie . Aujourd'hui, je vous 
donnerai !'occasion d'entendre parler anglais a la 
bresilienne' 

L'Amerique latine et Jes Caraibes comptent plus de 
30 pays dont Jes cultures, Jes coutumes et Jes ideologies 
sont differentes . La superficie totale de ces pays est 
superieure a 30 millions de kilometres carres. Les 
institutions geologiques sont structurees differemment et 
en sont a di verses etapes de developpement. Certaines, 
tres jeunes, sont constituees de groupes de geologues 
universitaires se livrant a des eludes geoscientifiques. 
D'autres ont atteint un stade de developpement assez 
avance et comptent quelques centaines de geologues . 
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C'est le cas de la commission bresilienne, qui emploie 
presque 400 geologues. Certaines institutions sont 
relativement vieilles et ont comrn de nombreux 
remaniements au cours de leur existence. Elles evoluent 
encore aujourd'hui en raison des changements politiques, 
des nouveaux defis poses par Jes pressions exercees sur 
l'environnemental et des besoins sociaux. 

Les commissions geologiques de l'Amerique latine 
peuvent etre structurees SOUS forme de services OU 

d'organisations equivalentes relevant d'une direction 
generale ou d'une commission, laquelle s'occupe 
egalement d'autres services ou organisations dont Jes 
responsabilites incluent la surveillance de I 'exploitation 
miniere, la reglementation, Jes mineraux econorniques et 
Jes statistiques. L'exploitation miniere est nonnalement 
en tete de liste des priorites; Jes activites gfologiques 
deviennent alors secondaires ou restreintes aux regions 
minieres, et Jes budgets qui leur sont consacres sont 
moins importants. La plus grande partie des 
commissions geologiques de l'Amerique latine et des 
Caraibes sont de ce type, notarnment celles du Chili, de 
l'Equateur, du Guyana, du Mexique, du Paraguay, du 
Perou, du Salvador, du Venezuela et de !'Uruguay. 

On trouve un autre type d'institutions qui sont 
independantes mais qui jouent le role de commissions 
geologiques nationales. Dans ce cas, le bureau des mines 



et la commission geologique relevent habituellement du 
meme ministere: Mines et Energie, Travaux publics et 
Communications, Infrastructure, de l'lnteneur, etc. 

La commission geologique du Bresil est un exemple de 
cette derniere forme d'organisation. II y a encore deux 
ans, le Service national de la production des mineraux 
etait charge de la surveillance de l'exploitation miniere, de 
la reglementation, des autorisations et des concessions 
relatives aux activites d'exploration et d'exploitation, de 
l'economie miniere, des mineraux et des statistiques, de 
meme que des services geologiques . La cartographie 
geologique etait effectuee sous contra! par un organisme 
parapublic, la Compagnie de recherche sur Jes ressources 
minerales (dont le sigle est CPRM en portugais), qui 
effectuait aussi la prospection et l'exploration des 
mineraux et dont Jes budgets venaient du ministere des 
Mines et de l'Energie. En janvier 1991, la CPRM s'est 
chargee de toutes Jes activites et responsabilites de la 
commission geologique du Bresil, tandis que le Service 
national de la production des mineraux a continue de jouer 
le role d'un bureau des mines. Cette situation est restee la 
meme jusqu'a ce qu'une reforme recente des ministeres 
bresiliens entraine la division du ministere de 
!'Infrastructure en deux 1ninisteres, celui des Transports et 
des Communications et celui des Mines et de l'Energie. 

Le nouveau ministere des Mines et de l'Energie comprend 
deux secretariats differents, celui des mines et de la 
metallurgie et celui de l'energie. La CPRM releve de ce 
ministere par le biais du Secretariat des mines et de la 
metallurgie. Ses activites sont approuvees et surveillees 
par un conseil d'administration auquel est subordonne le 
directeur executif. La CPRM compte deux directeurs 
techniques, un directeur admin..istratif, deux chefs et huit 
bureaux regionaux (directions regionales). 

La CPRM remplit quatre fonctions principales, soil la 
dotation des bureaux regionaux situes dans la capitale des 
principaux Etats bresiliens, la conduite de !eves 
geologiques et hydrologiques de base, la prospection des 
mineraux et la mise en oeuvre de projets speciaux portant 
notamment sur la protection de l'environnement et le 
traitement des donnees. Elle poursuit egalement des 
activites a l'etranger aux termes de contrats commerciaux 
ou d'ententes de collaboration scientifique. 

La Direction generale de la geologie et des ressources 
hydrologiques est chargee de la cartographie geologique du 
pays, des ressources hydriques nationales et de la bonne 
marche de la CPRM. 

La Direction generale de la recherche de mineraux est 
responsable de la prospection des mineraux; elle met 
egalement en oeuvre des projets speciaux, 
particulierement des sondages, et se Iivre a des activites 
dans d'autres pays. 

Cette forme de structure a connu du succes. Au cours des 
22 dernieres annees, la CPRM a decouvert certains des 

plus gros gites mineraux du Bresil et elle a transfere Jes 
droits miniers au secteur prive. Des gites renfermant des 
mineraux comme l'etain (la plus grosse mine d'etain du 
monde), le phosphate, le cuivre, le nickel, etc., ont ete 
decouverts . Les commissions geologiques de la Bolivie, 
du Cuba et de la Colombie se Iivrent a des activites 
similaires. 

Toutes Jes institutions ayant repondu au questionnaire que 
je leur ai fait parvenir ont reconnu que I 'objectif immediat 
de leur commission geologique etait de s'occuper des 
priorites sociales. Toutes sont engagees dans des projets 
touchant l'environnement et l'hydrogeologie; la 
cartographie geologique constitue egalement pour elles Ul1 

moyen de connaitre le potentiel du sol et du sous-sol pour 
ce qui est de l'agriculture, des matieres premieres et de 
!'exploitation min..iere en general. Dans Jes pays de la 
c6te du Pacifique, la decouverte de nouveaux gites de 
metaux est plus importante. 

La structuration des cartes geologiques, hydrologiques et 
geophysiques nationales souleve des preoccupations. Le 
traitement des donnees n'est pas avance, sauf au Bresil ou 
la CPRM veille au maintien d'un vaste systeme 
d'information geographique comprenant de nombreuses 
banques de donnees que le public peut consulter 
gratuitement. En Amerique latine, Jes principales 
priorites sont done Jes cartes nationales, la geologie de 
base, la geochimie, la geophysique ainsi que la 
prospection et !'exploration des mineraux. Dans certains 
pays comme le Bresil, l'hydrogeologie est importante; 
dans d'autres, l'accent est mis sur la geologie de 
l'environnement, mais personne ne sait vraiment par OU 
commencer dans ce domaine. D'autres activites 
comprennent la metallurgie et la geologie appliquee. 
Certaines commissions geologiques comme celle du 
Guyana font de )'exploitation miniere et la mise en 
marche des mineraux. 

Dans quelques pays, Jes institutions geologiques et 
minieres exploitent des laboratoires de chimie et de 
metallurgie leur permettant de se livrer a des activites 
minieres. Ailleurs, Jes laboratoires sont mal equipes et 
Jes analyses et Jes eludes poussees doivent etre effectuees 
a I'exteneur. 

La collaboration technique entre Jes commissions 
geologiques de l'Amerique latine et celles d'autres pays 
existe depuis longtemps . Toutefois, elle est 
habituellement a sens unique: nous beneficions de la 
collaboration des pays industrialises, mais nous ne leur 
apportons pas, en fait, notre propre experience. Les 
principaux pays ayant etabli une tradition de collaboration 
avec l'Amerique latine et Jes Cara:ibes sont Jes Etats-Unis, 
le Canada, le Japan, le Royaume-Uni, la France et 
l'Allemagne. II y a aussi l'Espagne, l'ltalie, la Belgique, 
la Suede, l'Afrique du Sud et, plus recemment, la Chine, 
le Maroc et d'autres pays d'Afrique. Nous collaborons peu 
entre nous. Nous avons beaucoup d'experience a partager 
mais nous ne le faisons pas. II est nettement plus facile 
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de collaborer et de communiquer avec d'autres pays de 
!'hemisphere Nord que de nous entraider. Je suppose que 
c'est une question de culture. 

La collaboration avec les autres pays inclut la formation a 
l'etranger, des dons en especes et !'execution conjointe de 
projets, principalement dans le domaine de la cartographie 
geologique. 

Afin d'analyser le futur, j'aimerais mentionner quelques 
problemes. La principale difficulte des commissions 
geologiques de tous les pays, et non seulement de celles 
de l'Amerique latine, a trait aux communications avec les 
politiciens et la societe dans son ensemble. Les 
geologues savent comment s'adresser a leurs homologues, 
a leurs collegues et aux groupes qui les entourent, mais 
ils n'arrivent pas a communiquer avec la societe ni avec 
les politiciens. Cette preoccupation a ete soulevee deux 
ou trois fois au cours de cette conference. Une 
communication inadequate entra.lne une discontinuite dans 
les program.mes. Cela se traduit par des ressources 
financieres insuffisantes pour les programmes et ceux-ci 
ne peuvent etre poursuivis. Done, a defaut de 
communications adequates, la societe n'apporte pas son 
appui. 

Pour regler ce probleme, il faut integrer les programmes 
et collaborer avec d'autres institutions et organismes; ii 
faut aussi former les diplomes universitaires au sein de 
nos commissions grace a des programmes menes en 
collaboration avec des organismes scientifiques et des 
institutions d'enseignement. 

En Amerique latine et ailleurs dans le monde, il existe de 
nombreuses fa~ons de changer notre situation, de nous 
faire reconnaitre par la societe et par les politiciens. 
L'exploitation miniere continuera d'etre une priorite en 
Amerique latine. L'Amazonie est une immense region 
dont la cartographie geologique est inadequate. Cette 
region couvre plus de 7 millions de kilometres carres -
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!'equivalent de l'Australie-et nous ne la connaissons pas 
du tout. Elle s'etend dans beaucoup de pays d'Amerique 
du Sud. Sa superficie equivaut a 46 fois celle de 
l'Angleterre OU a plusieurs fois celle de l'Europe. Nous 
devons faire des recherches et dresser des cartes et nous 
devons connaitre le potentiel mineral de cette region. 
La tache n'est pas facile . L'Amazonie est presque 
entierement couverte de jungles ou de futaies . De 
nombreuses regions propices a }'exploitation de l'or y 
sont decouvertes. 

L'exploitation miniere ne peut toutefois pas etre la seule 
priorite de nos commissions geologiques. Je crois que 
nous devons nous orienter vers les mineraux. Nous 
devons demontrer a la societe que }'agriculture est 
tributaire des mineraux et que les materiaux de 
construction sont importants. Nous devons nous tourner 
vers l 'exterieur et reconnaitre que la societe joue un role de 
premier plan. Autrement, je crois que, d'ici dix ans, nous 
les geologues serons une race eteinte. Je suis pas mal 
certain de ce que j'avance. Nous devons nous assurer de 
travailler ensemble dans le domaine des questions 
environnementales. 

Je crois que la situation des commissions geologiques de 
l'Amerique latine et, d'apres ce que j'ai entendu ici, des 
autres pays du monde, est peu rejouissante. Nous 
pouvons changer cette situation si nous reflechissons sur 
notre role dans la societe. 

J'aimerais feliciter la Commission geologique du Canada 
en mon propre nom, au nom de la CPRM et au nom de 
tous les directeurs et presidents des commissions 
geologiques de l'Amerique latine et des Caraibes pour son 
150e anniversaire de fondation. Je suis tres fier d'etre ici 
pour souligner eel evenement avec les gens de la 
commission canadienne. C'est un honneur pour moi 
d'avoir ete invite a cette conference. 



Discussion: Perspectives regionales 

Intervenant non identifie: La diminution de l'appui 
financier et la penurie de fonds auxquelles tous les pays 
semblent faire face ont constitue un theme commun a de 
nombreux exposes. Quelle est la situation, en Chine, 
quant au financement du programme geologique? 

Zhu Xun: En Chine, l'appui financier des activites 
geologiques vient du gouvernement. Chaque annee, 
4 milliards de renminbis sont investis dans le secteur 
geologique mais notre ministere, celui de la Geologie et 
des Ressources minerales, ne r~oit que la moitie de cette 
somme, soit 2 milliards de renminbis. 

A. Darnley: La Chine a accompli des progres vraiment 
remarquables dans la cartographie geochimique 
systematique. Ainsi, au COUTS des dix dernieres annees, le 
territoire cartographie est passe de moins de 5 pour 100 a 
50 pour 100. Ou que j'aille, je suis toujours fier de citer 
ce resultat comme exemple de ce qui peut etre fait a l'aide 
d'une methode aussi energique. Quant ace qui a ete dit a 
propos de l'Afrique, le Projet international de cartographie 
geochimique vise, par la creation de groupes regionaux, a 
encourager les commissions geologiques nationales a 
travailler ensemble. On envisage la tenue d'ateliers de 
formation qui permettraient de developper le savoir-faire 
local et de s'attaquer aux problemes entourant les aspects 
tant economiques qu'environnementaux des sciences de la 
Terre. 

P.J. Cook: Je suis content que Cornelius Kogbe ait 
mis autant en evidence le valet environnemental des 
geosciences, car au COUTS des deux dernieres annees, j'ai 
constate que les organismes de developpement etaient 

prets a accroitre nettement leurs efforts touchant les 
aspects geoscientifiques de l'environnement. La creation 
de centres geologiques regionaux suggeree par monsieur 
Kogbe est une tres bonne idee. Le probleme, c'est qu'il 
est generalement beaucoup plus facile d'obtenir de l'aide 
sur une base bilaterale. Lorsqu'on a affaire a une structure 
multilaterale, les difficultes sont plus nombreuses, ce qui 
souleve un veritable probleme pratique pour de nombreux 
pays. En outre, les pressions doivent venir des pays eux
memes. Cela ne nous apporte rien de penser que nous 
devrions offrir une aide geologique au Zimbabwe, par 
exemple. C'est le Zimbabwe qui doit faire des demarches 
aupres des organismes de developpement et ceux-ci 
seraient heureux de reagir a sa demande. 

G.O. Kesse: Je suis d'accord avec monsieur Kogbe · 
quanta cette faiblesse, mais qui se chargera des mesures a 
prendre? 

C.A. Kogbe: Le temps est venu pour les 
gouvernements africains de mettre en oeuvre des projets 
qui sont dans leur propre interet. Un de ces projets est de 
fournir a nos politiciens les renseignements necessaires et 
de leur expliquer la logique de notre raisonnement. lls 
pourront ensuite constater que la mise sur pied 
d'institutions regionales est dans l'interet de leur propre 
pays et de la region. Ils devront fournir des capitaux de 
lancement et creer des institutions, celles-ci pouvant etre 
structurees autour des commissions geologiques 
existantes. Par exemple, les commissions de l'Egypte, de 
Pretoria ou de Lagos pourraient former le noyau de 
certains de ces centres regionaux. 
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Les commissions geologiques en transition -
premiere partie 

J.O. Carlsson• 

De toute evidence, nous sommes arrives a une epoque OU 
les commissions geologiques doivent s'adapter a des 
situations qui sont nouvelles a de nombreux points de 
vue. Nous sommes dans une periode de transition ou ii 
ne s'agit pas seulement d'affirmer, par exemple, que les 
problemes environnementaux jouent un role plus 
important da.ns la societe et que nous devons nous adapter 
a ce phenomene. Les questions touchant les problemes 
environnementaux, !'utilisation des terres , les reserves et 
Jes risques, l'amenagement durable des ressources 
naturelles, l'approvisionnement en eau souterraine, etc., 
font naitre de nouveaux defis. De plus, Jes 
gouvernements changent d'attitude : plutot que de 
simplement nous attribuer des fonds et nous laisser regler 
les questions strategiques sur ce qui devrait etre fait, dans 
quel but, a quel niveau, a quel cofit et en combien de 
temps, Jes gouvemements ont commence a detenniner des 
cibles, tant qua.ntitatives que qualitatives. Et ils veulent 
que nos organismes soient evalues d'apres les cibles qu'ils 
ont fixees, non d'apres celles que nous avons fixees. Les 
gouvernements nous demandent de generer nos propres 
fonds, etc. 

Je regrette que, !ors d'une conference portant sur Jes 
commissions geologiques au xx1e siecle, nous n'ayons 
pu consacrer davantage de temps a ces questions 
fondamentales, a la fayOll d'aborder les nouvelles 
exigences et demandes imposees aux commissions 
geologiques. Peter Cook a decrit la fayon dont la British 
Geological Survey (BGS) s'adapte a ces nouvelles 
demandes et exigences. Cette adaptation est un processus 
continu. Peter fail preuvc d'ouverture d'esprit face aux 
nouvelles situations . II souleve des questions difficiles. 
Pour certains, ii utili se peut-etre des mots qui ne seraient 
pas toleres dans les eglises, mais ii pose, en fait, des 
questions auxquelles nous devrons tous repondre parce que 
nos objectifs sont fixes par la societe et non par nous. 

Lors de son expose qu'il n'a pas eu le temps de nous 
presenter au complet hier, Peter Cook a indique que, de 

l'avis de la BGS, !'application d'une methode pratique ne 
nuit pas a la science mais peut en fait la mettre en valeur. 
En outre, un grand nombre des principes de base de la 
BGS ont ete remis en question par des gens de l'exterieur 
de la commission, et ii n'est plus possible d'affirmer que 
cette derniere est la mieux placee pour detenniner ce 
qu'elle devrait faire. Le client est maintenant l'arbitre de 
ce qui est exige d'une commission et celle-ci doit s'adapter 
ou perir. La BGS pourrait conna1tre un recul si elle 
n'effectuait plus de contrats de recherche scientifique, 
principalement parce qu'il est peu probable que le 
gouvemement, quel que soi t le parti au pouvoir, fournisse 
les fonds publics necessaires pour combler les pertes de 
revenus venant du secteur prive. II faut egalement 
reconna1tre que Jes contrats de recherche scientifique ont 
entraine !'adoption de methodes pratiques et la necessite 
d'une assurance et d'un controle de la qualite . 
Aujourd'hui, la qualite se mesure du point de vue du 
client, non de celui du producteur. La coupure des liens 
solides qui se sont developpes entre Jes clients et la BGS 
entra1nera une perte et rendra eventuellement la recherche 
moins pertinente. Je vous recommande vivement de lire 
le texte complet de !'expose de monsieur Cook. Les 
termes qui y sont utilises auront un effet sur Jes 
commissions geologiques au xx1e siecle. 

Ray Price a souligne qu'il fallait adapter !'information 
geoscientifique dont disposent les commissions 
geologiques aux besoins de la societe. Cela signifie que 
ce n'est pas seulement !'information fournie qui doit 
repondre aux besoins du clients, mais aussi le genre de 
renseignements et tous les extrai1ts. Cela suppose en 
outre que nos activites de base doivent etre adaptees aux 
exigences du client. 

II serait peut-etre utile de faire la distinction entre Jes 
activites axecs sur le client et celles axees sur l'offre. 
Lorsqu'une organisation axe ses acti vites sur Jes besoins 
de ses clients, Jes problemes de ces demiers constituent le 
point de depart et ils peuvent etre regles par la production 

1Director General, Geological Survey of Sweden, Box 670, S-751 28 Uppsala, Sweden 
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d'un ensemble d'extrants. Ceux-ci exigent que certains 
renseignements geologiques particuliers soient 
disponibles. C'est ce qui determine Jes operations ou Jes 
activites de base qui devraient etre entreprises par Ja 
commission geologique. En dernier ressort, c'est aussi ce 
qui determine quelles competences doivent etre 
disponibles et la fa9on dont elles doivent etre structurees. 

Dans une organisation dont Jes activites sont axees sur 
l'offre, le personnel en place est )'element determinant-et 
limitatif - des activites de base pouvant etre entreprises, 
des renseignements geologiques qui seront disponibles, 
des extrants qui seront produits et, enfin, des problemes 
qui seront regles. Ici, le client est cense s'adapter ace que 
)'organisation veut produire. 

Parmi Jes autres questions importantes qui ont ete 
abordees, mentionnons l'equilibre entre Jes programmes 
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de base et Jes activites commandees. La geophysique, Ja 
geochimie et Ja geochronologie presentent un potentiel de 
plus en plus grand et l'on observe un besoin grandissant 
de competences en physique et en chimie. De plus, un 
besoin se fait sentir sur le plan des acti vites de recherche
developpement visant a etayer le developpement continu 
des competences. Monsieur Johan, de France, a presente 
un interessant modele d'interaction entre une organisation 
geologique et un reseau universitaire. 

Enfin, sur le plan de )'importance des bases de donnees 
integrees et interactives, Dallas Peck a demande que nous 
abolissions Jes murs entre Jes differentes disciplines des 
sciences de la Terre. Mentionnons egalement le grand defi 
que nous devons relever pour rendre la geologic visible. 



Les commissions geologiques en transition -
deuxieme partie 

G. Kessel 

J'aimerais d'abord unir ma voix a celle de tous Jes 
conferenciers qui ont remercie la Commission geologique 
du Canada (CGC) de Jes avoir invites a participer aux 
celebrations de son 150e anniversaire de fondation et a 
cette tres importante Conference internationale des 
commissions geologiques. Je souhaite a la CGC tout le 
succes possible pour Jes aimees a venir. 

Hier, nous avons eu le privilege d'entendre parler des 
corrunissions geologiques des Etats et provinces de trois 
pays, soil l'Australie, le Canada et Jes Etats-Unis 
d'Amerique. 

En Australie, Jes corrunissions geologiques des Etats ont 
ete creees bien avant tout orgai1isme geoscientifique 
national . Par exemple, la corrunission de Victoria a ete 
creee en 1852, celle du Queensland, en 1868, celle de la 
Nouvelle-Galles du Sud, en 1875, celle de l 'Australie
Mendionale, en 1882, celle de la Tasmanie, en 1883, et 
celle de l'Australie-Occidentale, en 1888. Bien que la 
federation des colonies ayant forme le Corrunonwealth 
d'Australie remonte a 1901, le Co111111onwealth Bureau of 
Mineral Resources. Geology and Geophysics (BMR) n'a 
ete cree qu'en 1946. Depuis, ii fonctionne 
essentiellement comme une commission geologique 
nationale. La commission geologique du Territoire du 
Nord a ete creee en 1978. 

Ava.ill 1946, c'est-a-dire availl la creation du BMR, Jes 
droits mineraux appartenaient aux Etats, aux termes de la 
Constitution australienne. Les leves geologiques etaient 
done consideres comme une responsabilite des Etats 
plutot que du Conunonwealth. En 1946, au lendemain de 
la Deuxieme Guerre mondiale, on a ressenti le besoin de 
mettre sur pied un orgailisme national qui faciliterait la 
cartographie geologique du continent et qui conseillerait le 
gouvernement du Commonwealth sur Jes questions 
touchant Jes ressources terrestres, d'ou la creation du 
BMR. L'autre organisme federal assumant des 
responsabilites dai1s le domaine des geosciences est la 
Commonwealth Scientific and Industrial Research 

Organization (CSIRO), qui a commence a faire des 
recherches sur Jes mineraux en 1926. 

Le role premier des commissions geologiques des Etats et 
territoires est de rassembler des donnees sur la geologie de 
leur Etat ou territoire, d'interpreter ces donnees, de 
lra.JlSlnettre Jes resultats au gouvemement, a l'industrie et 
au grand public et de donner des conseils sur Jes questions 
touchant l'environnement, !'utilisation des terres et Jes 
ressources. Les commissions consacrent le gros de leurs 
efforts a la cartographie geologique, mais elles font 
egalement des recherches detaillees dai1s des domaines 
comme la geologie structurale, la petrologie, le regoli te, 
la geologie de l'environnement, la geochronologie, la 
constitution des bases de donnees, etc. 

Pour sa part, le BMR agit comme conseiller aupres du 
gouvemement, de l'industrie et du grand public sur des 
sujets d'interet national touchant la geologie du continent, 
l'environnement et !'utilisation des terres, de meme que 
Jes ressources et Ieur exploitation. Le BMR est 
egalement responsable de travaux geoscientifiques dans le 
terri toire antarctique australien et divers terri toi res 
insulaires. II assume aussi un role plus important que Jes 
commissions geologiques dans la geologie extrac6tiere. 
Toutefois, !'administration courante des ressources 
minerales et petrolieres extracotieres a ete de!eguee par le 
biais de la reglementation au gouvemement de l'Etat OU 

du territoire conceme. 

La recherche menee par le BMR est orientee sur le terrain 
et la cartographie est effectuee en etroite collaboration 
avec Jes commissions geologiques des Etats prenant part a 
('accord national de cartographie geoscientifique, qui est 
coordonne !ors de la conference annuelle des geologues en 
chef des administrations. Aux tennes de eel accord, le 
BMR et Ies commissions geologiques des Etats mettent 
en oeuvre un progranrrne visant la production d'une 
nouvelle generation de caries geoscientifiques du 
continent. Le BMR effectue egalement des recherches 
approfondies dans les domaines dont s'occupent les 

1Director, Geological Survey of Ghana, P.O. Box M 80, Accra, Ghana 
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commissions geologiques mais se concentre sur les 
secteurs d'importance nationale. II est charge de 
I 'acquisition et du traitement d'une grande quantile de 
donnees geophysiques, ces donnees etant surtout 
recueillies par le biais de !eves geophysiques aeroportes et 
de !eves sismiques. II est en outre le principal organisme 
responsable de la surveillance sismique et geomagnetique 
dans toute l'Australie. 

Les principales recherches geoscientifiques de la CSIRO 
sont menees par quatre divisions chargees respectivement 
des geosciences de !'exploration, de la geomecanique, des 
ressources hydriques et des sols. 

De l 'avis des industries minieres et petrolieres, Ja 
cartographie et la manipulation des donnees 
geoscientifiques sont les plus importai1tes fonctions du 
BMR et des commissions geologiques des Etats. 
Toutefois, depuis peu, le manque de ressources adequates a 
des repercussions sur le ni veau de service offert, 
particulierement en cartographie. Si les fonds consacres a 
la cartographie continuent d'etre insuffisants, ii est 
probable que cela aura des effets nefastes a long terme sur 
I 'exploitation min.iere, qui est la principale industrie du 
pays, de meme que sur Ja gestion de l'environnement et Ja 
planification de !'utilisation des terres . 

Contrairement a ce qui s'est passe en Australie, les 
commissions geologiques des provinces et territoires du 
Canada ont ete creees apres Ja commission nationale. La 
plus ancienne est celle du Nouveau-Brunswick, qui a ete 
creee en 1846. Viennent ensuite Jes commissions de 
Terre-Neuve ( 1864 ), de la Nouvelle-Ecosse (1865), de 
!'Ontario (1891), de la Colombie-Britairnique (1895), etc. 
La plus jeune est celle de la Saskatchewan ( 1931 ). 

Depuis leur creation, les commissions provinciales ont 
maintenu des relations de travail etroites avec le secteur 
prive et ont consacre presque tous Jeurs efforts a soutenir 
l'exploration et la valorisation des mineraux en 
fournissant des cartes geologiques detaillees et des 
rapports sur les secteurs prometteurs. Elles ont aussi 
etudie systematiquement Jes gites mineraux et conseille 
les prospecteurs quant aux endroits ou trouver divers types 
de mineralisation OU de m.ineraux et quanta la meilleure 
faryon de proceder a cet egard. L'importance accordee aux 
di verses categories de progranlllles varie d'une province a 
l'autre. 

On trouve des cmmnissions geologiques dans toutes les 
provinces, mais elles varient considerablement quant a 
Jeur taille et a l 'ainpleur de leurs activites. La portee et 
l'echelle des travaux de chaque commission sont fonction 
de l'assiette fiscale (taille de la population), de meme que 
des particularites du terrain et des ressources minerales 
potentielles de Ja province. Par exemple, certaines 
commissions ont a Jeur emploi un grand nombre de 
specialistes de la roche <lure et leurs travaux portent done 
necessairement sur les zones ou les terrains presentai1t un 
potentiel mineral eleve; d'autres orientent plutot leurs 
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recherches sur les sous-sols phanerozolques, tandis que 
certaines maintiennent un equilibre entre ces deux chainps 
d'activite. 

De fayon generale, les ressources petrolieres et hydriques 
sont exclues de la sphere de competence des commissions 
geologiques provinciales, exception faite de la 
Saskatchewan et de !'Alberta. Certaines provinces 
possedent des directions distinctes des ressources hydriques 
au sein de leur ministere de !'Environnement ou des 
Richesses naturelles . La plupart des commissions 
provinciales comprennent des sections sur la geologie de 
surface et sur les mineraux industriels, et elles s'occupent 
des questions touchant !'utilisation des terres. Toutes Jes 
provinces ont mis sur pied des comites de liaison sur 
!'exploration des mineraux; ces comites sont formes de 
representants de divers groupes d'industries et de la CGC. 
Les liens et Jes recherches conjointes avec Jes uni versites 
sont bien etablis et plusieurs provinces apportent leur 
SOUtien a des instituts OU a des consei!s de recherches dont 
les activites s'ajoutent a celles des commissions 
geologiques. 

Au cours des airnees 1990, les commissions geologiques 
provinciales devront s'attaquer aux questions suivantes: 
1) l'environnement, Jes risques geologiques et les 

preoccupations entourant !'utilisation des terres; 
2) un niveau eleve de participation a !'execution de 

prograinmes cooperatifs interorganismes; 
3) la mise ajour des bases de donnees d'archive pour les 

rendre compatibles avec Jes techniques de traitement 
electronique; 

4) la production plus rapide de caries et de rapports ; et 
S) une representation plus efficace et plus etendue au sein 

des comites intergouvernementaux et interorganismes 
sur le developpement industriel. 

On reconnait que les cmmnissions doivent communiquer 
plus efficacement avec la clientele industrielle, le public 
et Jes decideurs des secteurs public et prive. De cette 
fayon, leurs travaux seront reconnus dai1s le contexte de la 
solution des problemes auxquels notre societe est 
confrontee. 

Smmne toute, on peut affirmer que Jes commissions 
geologiques provinciales et territoriales du Canada ont 
joue un role exceptionnel dans la facilitation, I a 
coordination et la promotion d'une sensibilisation accrue a 
la valeur prouvee et potentielle des richesses minerales et 
energetiques de chaque region. 

Tout comme en Australie, au moins 36 commissions 
geologiques d'Etat ont ete mises sur pied avant !'U.S. 
Geological Survey (USGS), dont la fondation remonte a 
1879. La premiere cmmnission, celle de la Caroline du 
Nord, a ete creee en 1823. A l'heure actuelle, on trouve 
une commission geologique dans chacun des 50 Etats. 
Toutes sont responsables de la determination du cadre 
geologique et des ressources minerales de leur Etat 
respectif en regard de l'environnement et de l'economie. 



Les effectifs des commissions d'Etat vont de 146 dans 
l'Illinois a 1 au Massachusetts et au Rhode Island. Au 
total, les 50 commissions comptent 2 162 employes et 
leur budget de fonctionnement s'eleve a 129 millions de 
dollars, dont 15 millions viennent des organismes 
federaux. 

A l'heure actuelle, les questions environnementales sont 
probablement la principale justification politique de 
!'existence des commissions geologiques, etant donne que 
ces demieres sont toutes engagees dans les domaines 
suivants : reperage des sites des decharges et des centrales 
electriques, delimitation des risques geologiques, remise 
en etat des sites miniers, cartographie au radon, trace des 
routes de transport, attenuation de la pollution des eaux 
souterraines et planification de l'utilisation des terres. 

Un element fondamental des programmes des 
commissions geologiques d'Etat est la reconnaissance que 
la cartographie geologique detaillee est la base de toute 
recherche geologique, qu'elle soil scientifique o u 
appliquee. L'Association of American State Geologists 
s'est opposee vivement au fait que Jes geologues quittent 
le terrain pour travailler en laboratoire, et !'on signale 
qu'il y a environ deux semaines, la National Geologic 
Mapping Act a ete adoptee par le Congres americain. En 
resume, les 50 commissions geologiques d'Etat forment 
une communaute geologique dynamique qui est fiere de 
fonctionner a !'interface des progres scientifique et des 
besoins du public et qui est fiere aussi de ses 160 annees 
de realisations. 

Exception faite de la situation canadienne, ii est 
interessant de noter que les commissions geologiques des 
Etats de l'Australie et des Etats-Unis sont beaucoup plus 
anciennes que les commissions federales; il ne fail pas de 

doute que Jes activites des premieres ont influe sur l'utilite 
des deuxiemes. Au depart, toutes les commissions 
geologiques se sont occupees de cartographie geologique. 
Meme si les activites ont ete reorientees vers la geologie 
de l 'environnement, on n'insistera jamais assez sur 
l'utilite des cartes geologiques de base pour les 
commissions. II est important de souligner que des 
efforts de sensibilisation du public et des politiciens sont 
actuellement deployes par !'Association of American State 
Geologists pour que Jes commissions d'Etat et l'USGS 
reyoivent l'autorisation et Jes fonds voulus pour proceder a 
des travaux de cartographie geologique detaillee. Nous 
devons tous nous preoccuper de l 'environnement; 
cependant, la cartographie geologique est incontoumable. 
Les diverses commissions d'Etat doivent collaborer avec 
leur commission nationale. Nous ne pouvons parler de 
collaboration a I 'echelon international si celle-ci n'existe 
pas a !'echelon national. II est interessant de noter que, 
meme si Jes ressources humaines et materielles etaient 
parfois limitees, Jes commissions d'Etat ont reussi a 
appliquer des nonnes elevees dans leurs travaux. C'est la 
une leiron pour toutes Jes commissions geologiques du 
monde, particulierement a l'heure OU la plupart des pays 
eprouvent des difficultes economiques. Un autre point a 
souligner est l'etroite collaboration existant entre les 
commissions d'Etat et le secteur prive, notamment dans le 
domaine de l'exploration des mineraux. II est clair que les 
commissions d'Etat ont l'avantage d'etre implantees plus 
solidement dans leur Etat que les commissions nationales. 
II existe un lien evident entre la taille des commissions 
d'Etat et la gamme de leurs capacites. Les plus grosses 
commissions nationales semblent subir moins de 
contraintes financieres et sont done en mesure d'assumer 
une charge de travail plus importante et beaucoup plus 
di versifiee. 
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L 'exploitation des ressources et la protection de 
I' environnement: un argument en faveur de la 

mise sur pied d'une association de commissions 
geologiques 

B.J. Skinner• 

Bien que Jes conferenciers aient aborde, pour la plupart, au 
moins un aspect de la production minerale et de 
l'environnement, je ne pourrai pas, dans les quelques 
minutes qui me sont allouees, reprendre tous les points 
souleves dans leurs brillants exposes. Je devrai done 
generaliser jusqu'a uncertain point. 

L'un apres l'autre, les conferenciers ont reaffirme que le 
principal mandat d'une commission geologique est de 
recenser Jes richesses minerales de la region relevant de sa 
competence et d'evaluer les secteurs presentant un 
potentiel d'exploitation (en tant que base) en vue de rendre 
!'exploration des mineraux plus efficace. Nombre de 
conferenciers ont egalement reconnu que les 
preoccupations environnementales sont des enjeux de plus 
en plus importants. La British Geological Survey (BGS) 
et le Bureau of Mineral Resources, Geology and 
Geophysics (BMR) ont meme donne des exemples 
fascinants de programmes a grande echelle mis en oeuvre 
pour explorer les mineraux ou appuyer cette activite et qui 
sont devenus des composantes de programmes de 
surveillance environnementale. Le modele presente par la 
BGS avait trait a la cartographie geochimique regionale et 
l'exemple precis donne par Peter Cook etait I a 
contamination par le plomb dans certaines vallees 
d'Ecosse. Incidemment, la cartographie geochimique 
regionale est un programme qui avail ete recornn1ande par 
le Conseil international des unions scientifiques a la 
Conference des Nations Unies sur l'environnement et le 
developpement (Rio '92) en tant qu'outil tres utile pour la 
surveillance environnementale. L'exemple du Bivl.R cite 
par Neil Williams touchait la cartographie radiometrique 
et le niveau extraordinaire de detail qu'elle peut foumir sur 
I 'erosion et le transport des sediments dans un terrain 
difficile comme celui de la region de Cape York, en 
Australie. 

La conclusion que j'ai tiree des exposes est la sui vante: 
bien que certaines commissions geologiques et leurs 
organisations soeurs puissent compter sur des plans 
d'action environnementale bien elabores, beaucoup 
d'autres organismes sont toujours aux prises avec des 
problemes environnementaux et ne savent pas tres bien 
dans quelle direction se toumer ni comment avancer. 

L'exploitation miniere a ete reconnue une ou deux fois 
comme une des principales causes de la degradation de 
l'environnement. Cela cree un dilemme, car les activites 
d'evaluation et d'exploration des conunissions geologiques 
sont con9ues pour aider l'industrie meme qui doit faire 
l'objet d'une surveillance environnementale. II est vrai 
que !'exploitation miniere peut detruire le paysage -etje 
vais vous fournir quelques exemples-mais elle a aussi 
ses bons cotes. Le pre1nier exemple est une mine d'or de 
Nouvelle-Guinee, celle du mont Victor. Comme Jes 
activites minieres se sont deroulees dans une region 
caracterisee par de fortes pluies, un terrain abrupt et une 
alteration marquee, la remise en etat du site est 
pratiquement irrealisable. Les dirigeants de la mine 
maintenant fermee ont pris toutes Jes mesures preventives 
possibles; neanmoins, les activites minieres ont entraine 
une degradation considerable de l'environnement. Cette 
mine est un exemple de la necessite d'equilibrer une 
degradation certaine et inevitable du milieu nature! et 
!'exploitation d'un produit souhaite. 

Le deuxieme exemple est une autre mine d'or, celle de 
Serra Bellada, au Bresil. Lorsque !'exploitation miniere a 
commence, le gouvemement a restreint les travaux a des 
detenteurs de petits claims. II a ete impossible d'exercer 
une surveillance environnementale sur la horde de gens 
qui se depla9aient continuellement a quatre pattes sur un 
terrain profondement altere recevant des pluies abondantes . 
Cette mine a ete la scene d'un probleme touchant non 

1Professor, Yale University, 91-A Yale Station, New Haven, CT, 06520, U.S .A. 
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seulement un environnement humain, mais egalement un 
milieu nature! regional. Elle est un exemple d'un 
probleme environnemental resultant d'une mesure 
gouvemementale. 

Mon troisieme exemple a trait aux anciennes mines 
exploitees l?ar des compagnies disparues depuis 
longtemps. A un site minier non restaure de Leadville, 
au Colorado, !'exploitation a plus de 10 OOO pi de 
profondeur a pris fin ii y a plus de 50 ans, mais Jes tas de 
deblais sont restes la, intacts, parce qu'ils ne sont la 
responsabilite de personne. A un autre endroit, dans 
!'Illinois, les deblais d'une mine de charbon attendent 
depuis pres de 45 ans. A long terme, la remise en etat de 
tels sites est une responsabilite publique. 

La plupart des terrains miniers exploites peuvent, bien 
sfir, etre remis en etat si leur restauration est planifiee. 
Un secteur autour de Fairfield, au Texas, non loin de 
Dallas, a servi a !'exploitation du lignite utilise pour la 
production d'electricite. A mesure que le secteur est 
exploite, ii est restaure grace a l 'amenagement 
d'installations de drainage adequates. Les terres restaurees 
ressemblent beaucoup a ce qu'elles etaient a l'origine. 
Cela vous interessera peut-etre de savoir que le taux de 
chargement en betail des terres non exploitees s'elevait au 
quart de celui de certaines terres restaurees, meme dix ans 
apres la rernise en etat. 

L'absence de planification consti tue une partie des 
problemes environnementaux. Lentement-trop 
lentement dans beaucoup de pays-la surveillance et la 
stabilisation de l'environnement commencent a etre 
integrees a la mise en valeur des mines. Monsieur 
Naldrett a souleve le probleme de la lenteur en des termes 
qui m'ont frappe. II a demande: «Est-ce que l'ecologisme 
au Canada est valable s'il signifie la degradation de 
l'environnement au Chili?» D'apres moi, ce genre de 
question devrait convaincre Jes commissions geologiques 
du monde entier de la necessite de mettre sur pied une 
association internationale. Ce faisant, vous pourriez 
contri buer a I 'attenuation et peut-etre meme a I a 
prevention des catastrophes environnementales non 
intentionnelles. 

Je crois qu'une catastrophe se prepare sur I 'lie Lihir, une 
1le volcanique situee immediatement au nord de la 
Nouvelle-Guinee. On trouve dans le caldeira un des gltes 
auriferes Jes plus gros et Jes plus riches qui aient ete 
decouverts ces dernieres annees. Selon Jes plans, le puits 
aurait 300 m de profondeur et serait arnenage dans des 
roches dont Jes temperatures se situent autour de 140 °C. 
La barriere etroite entre 1'11e et la mer aura quelques 
dizaines de metres et s'elevera a environ 5 OU 6 m 
seulement au-dessus du niveau de la mer. Tous ces 
renseignements sont tires du rapport annuel de la societe 
miniere qui se propose d'exploiter la mine. Si vous 
regardez une carte du monde montrant la repartition et la 
frequence des cyclones, vous constaterez que !'lie Lihir est 
en plein coeur de la region sujette aux cyclones les plus 
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violents et Jes plus frequents du monde. Vous pouvez 
imaginer la situation au fond d'un puits de 300 m 
lorsqu'un cyclone se produit et que la barriere ne s'eleve 
qu'a 5 ou 6 m environ au-dessus du niveau de lamer. La 
mine n'est pas encore ouverte et j 'espere qu'elle ne le sera 
pas. 

Jusqu'a ce moment-ci de la conference, personne n'a attire 
!'attention sur ce qui constitue selon moi Jes deux plus 
importants enjeux sous-jacents a toutes Jes questions 
touchant la production de mineraux et l'environnement et 
qui, par consequent, concerne toutes les commissions 
geologiques . II s'agit de la consornrnation ostentatoire et 
de la croissance demographique. Je vais done terminer 
mon expose en parlant brievement de ces deux enjeux. 

Nous, les habitants du monde industriel, sommes 
accuses-peut-etre a juste titre-d'une consommation 
ostentatoire. Selon la fa~on dont les calculs sont fails, 
sur une population mondiale totale de 5,5 milliards de 
personnes, ii yen a 1 milliard dans les pays industrialises 
qui utilisent chacune entre 15 et 20 t metriques de 
ressources minerales par annee. Comment utilisons-nous 
ces ressources? Chacun de nous a un stock d'environ 
500 t de materiaux en usage. J'entends par la I es 
materiaux que nous utilisons continuellement
immeubles publics, routes, systemes de transport, etc. -
et qui ont une longue duree de vie. Ce calcul vient d'une 
estimation relativement simple que j'ai faite et ii pourrait 
y avoir un ecart d'environ 100 t par personne. Des 15 t 
utilisees par perso1me et par annee, j'estime a environ 
10 t les materiaux servant a l'entretien et a la reparation 
du stock existant et a environ 2 pour 100 Jes materiaux 
utilises pour Jes services. Cela ne constitue pas une 
consommation ostentatoire. C'est dans Jes 5 t qui restent 
que nous pouvons faire des reductions. A moins de 
demanteler la societe, nous ne diminuerons probablement 
pas beaucoup noire taux de consommation. Nous 
pouvons le reduire mais de tres peu. Notre mission est 
done d'aider Jes autres 4,5 milliards de personnes a 
posseder un stock egaJ OU equivalent de materiaux en 
usage de sorte qu'elles puissent egalement profiler d'un 
niveau de vie des plus eleves. 

La Terre peut probablement supporter Jes pressions qui 
Jui sont imposees si nous constituons le stock d'une 
fa~on eclairee et responsable. C'est la une partie du 
message de la Commission Bnmdtland. Ce que la Terre 
ne peut supporter, c'est une population dont 
l'accroissement nature! (excedent des naissances sur Jes 
deces) continue au rythme actuel de 95 millions de 
personnes par annee, soil trois nouvelles persmmes a la 
seconde. Le noeud des problemes environnementaux 
reside dans cet accroissement demographique. Une 
population stable peut entretenir de l 'espoir. Celle qui 
connait une explosion demographique a tres peu d'espoir 
parce qu'un probleme deja difficile s'aggrave chaque jour. 

Prenons toutes Jes terres emergees et excluons celles qui 
sont couvertes de glace en permanence et celles qui se 



trouvent au-dessus de 5 OOO m d'altitude, ou nous ne 
pouvons pas vraiment vivre. II ne reste plus, pour chaque 
personne, que ce que j'appelle un quadrilatere vital de 
160 m de rote. De ce quadrilatere, seule une fraction de 
53 m de cote est boisee ou arable d'une fa~on ou d'une 
autre (Jes estimations sur Jes terres arables viennent de 
!'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et 
!'agriculture); une portion de 33 m de cote seulement est 
suffisarnment arable pour se preter a la culture d'aliments. 
La superficie de ces parcelles de terre diminue devant une 
population qui atteindra, d'ici 2025, Jes 9,5 milliards si 
nous ne tenons compte que de la reproduction de la 
population actuelle. Si nous depassons le taux de 
renouvellement, la population mondiale sera encore plus 
nombreuse. 

L'atmosphere et !'hydrosphere ne sont pas Jes seules 
composantes du patrimoine mondial que nous devons tous 

partager et dont nous devons nous preoccuper sur le plan 
environnemental. Nous savons que nous avons agresse 
!'atmosphere et !'hydrosphere. Nous nous inquietons tous 
de ces deux composantes. Toutefois, le regolite aussi fail 
partie du patrimoine mondial . C'est la communaute 
geologique qui est le groupe le mieux forme pour 
comprendre la fragilite du regolite. II est temps que nous 
fassions valoir que cette ressource fragile est egalement 
agressee. 

J'aimerais terminer en demandant instamment aux 
commissions geologiques du monde entier d'assumer la 
responsabilite du regolite, la composante la plus negligee 
du patrimoine mondial . Son pouvoir tampon doit etre 
tres etendu mais ii n'est pas infini . Tel est, je crois, le 
theme global qui devrait nous reunir dans une nouvelle 
association. 
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Des ressources pour la societe 

J. McOuat• 

Je suis tres heureux d'avoir ete invite a m'entretenir avec 
vous et d'avoir eu l'occasion d'apprendre autant de choses 
au cours des deux ou trois demiers jours. Un des 
elements qui me rend quelque peu different de vous est le 
fa.it que je sois un de vos «clients». Je represente 
l'industrie miniere et, en raison de la nature du travail de 
notre entreprise (nous avons travaille dans quelque 
65 pays), j'ai ete le client d'un grand nombre d'entre VOUS 

a des moments differents . Etant donne que je suis un 
explorateur canadien, vous pouvez peut-etre me considerer 
egalement comme un des derniers representants d'une race. 
L'industrie de l'exploration est malheureusement en train 
d'emigrer a un rythme relativement rapide. Bien que je 
sois geologue, je n'ai jamais ete paye a ce titre. On m'a 
paye pour trouver plus d'argent dans le sol qu'il n'en cofite 
pour l'en extra.ire. Vous qui etes ici constituez ma source 
de renseignements . Si vous saviez combien je vous en 
suis reconnaissant! J'aimerais bien que quelques 
politiciens sachent combien il est difficile de trouver une 
mine et jusqu'a quel point nous comptons sur vous. 

Je vous entretiendrai ce matin des ressources pour la 
societe. Je trouve ce theme particulierement interessant 
en regard des commentaires realistes de Ray Price 
touchant le doublement de la population mondiale au 
cours de sa vie active. Nous venous toutjuste d'avoir un 
autre exemple de la gravite du probleme que nous devons 
surmonter pour proteger notre propre mode de vie et 
ameliorer celui des autres . Messieurs Kiirsten et Wellmer 
ont souleve un certain nombre de points sur lesquels 
j'aimerais revenir. 

Le premier point est qu'il n'y a pas de dissociation des 
metaux par rapport au produit national brut (PNB). Cela 
signifie probablement que Jes societes industrialisees 
auront besoin de plus de metaux si elles veulent 
augmenter leur PNB. Cela veut aussi dire q u e 
!'utilisation des metaux s'accroltra rapidement partout dans 
le monde, particulierement a mesure que les pays en 
developpement atteindront un niveau de vie proche du 
notre. II faut <la.vantage de metaux et les pays utilisateurs
importateurs font l'objet depressions nationales enormes 
pour recycler les materiaux . II existe davantage de 

possibilites de recycler Jes metaux que la plupart des 
autres produits. Je me demande si Jes pays producteurs 
devraient subir les memes pressions que les pays 
consommateurs sur le plan du recyclage ou s'ils devraient 
tout simplement expedier leurs vieux vehicules aux pays 
qui font du recyclage, etant donne que ces derniers 
developperont Jes capacites voulues a cet egard. 

Les prix des mineraux n'ont pas augmente en dollars 
constants. Par consequent, vos scientifiques et mon 
industrie ont fait leur travail pour le monde entier. Nous 
avons pu maintenir la production et un 
approvisionnement adequat malgre une augmentation 
rapide de la demande et ce, sans qu'il y a.it une veritable 
hausse des prix. Nous y sommes arrives grace a des 
decouvertes, a notre productivite, aux ameliorations 
technologiques et a une efficacite globale. La situation 
peut certainement changer dans les pays industrialises, 
etant donne que Jes cofits reels de !'exploitation miniere 
augmentent rapidement a cause des exigences touchant Jes 
permis et la remise en etat des sites, a cause egalement 
des ratios plus eleves risques/avantages financiers et des 
evaluations des impacts environnementaux . Je me 
demande si les prix reels du tonnage brut ont augmente 
pour des produits comme le sable, le gravier, le ciment, 
etc., ou s'ils augmenteront tout simplement a mesure que 
Jes gltes accessibles s'epuiseront, Jes clients-par 
opposition aux producteurs-etant alors aux prises avec 
une hausse reelle des prix en raison des cofits du transport. 

La notion de volume-espace qui nous a ete presentee etait 
tres interessante. Le seul parallele que je puisse etablir au 
Canada, par exemple, est le differend qui oppose la ville 
de Timmins et le Gouvemement de I 'Ontario: la ville de 
Toronto serait fort heureuse de pouvoir expedier ses 
dechets dans le nord et la ville de Timmins, de pouvoir les 
transporter jusque dans Jes mines abandonnees, ma.is le 
gouvemement provincial n'autorisera ni l'une ni l'autre 
ville a proceder comme certaines municipalites 
d'Allemagne a l'heure actuelle. 

La concurrence mondiale touchant Jes marches et les prix 
des rnineraux a toujours ete une realite pour l'industrie 

1President, Watts, Griffiss and McOuat, Consulting Geologists and Engineers, 8 King Street, East Suite 400, Toronto, 
Ontario, MSC 1B5 
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rruruere canadienne. II semble que l'Allemagne, du 
moins, et peut-etre aussi le Japon, soient prets a laisser 
leurs industries rninieres concurrencer d'autres industries 
sur Jes marches et a ne pas leur offrir de protection au 
nom de l'interet national, comme le font beaucoup de 
pays pour leurs approvisionnements alimentaires. 

L'elirnination des dechets et la gestion de l'eau sont deux 
nouvelles taches pour Jes commissions gfologiques. Je 
me demande si ces dernieres ne devraient pas proceder a 
des verifications environnementales. Les commissions 
gfologiques devraient-elles appliquer des politiques de 
rernise en etat, surveiller Jes travaux de restauration ou 
etablir des criteres de remise en etat? Les commissions 
geologiques ne semblent pas tres engagees dans ces 
dossiers. 

Les materiaux techniques: Les nouveaux produits font 
miltre des demandes de mineraux nouveaux et differents et 
de nouvelles normes ont ete etablies. Toutefois, du point 
de vue des commissions geologiques et des explorateurs 
des mineraux, la demande est encore peu elevee, meme si 
elle croit tres rapidement. Le marche est incertain quant a 
ce qu'il veut et un gite de classe intemationale peut 
dominer !'ensemble du marche. Les mineraux industriels 
et Jes terres rares ont toujours ete perrrus de cette farron. 
Les commissions gfologiques et l'industrie miniere se 
fient aux anciennes normes. A l'heure actuelle, les 
nouveaux produits-et le fait qu'ils soient respectueux ou 
non de l 'environnement-ne sont pas un element 
caracteristique de nos interets, du moins a mon avis . 

Des ressources pour la societe: Cette notion signifie le 
maintien du statu quo pour Jes commissions gfologiques 
et pour les industries minieres. Les populations 
augmentent, Jes gens souhai tent ameli orer leurs 
conditions de vie et la consommation s'accroit toujours 
dans les pays industrialises. Heureusement que le 
recyclage existe, sinon nous ne pourrions probablement 
pas repondre a la demande. 

Quelques commentaires generaux : Les commissions 
gfologiques des pays comme le Canada, l'Australie et Jes 
Etats-Unis, qui sont consideres comme Jes trois plus gros 
producteurs de mineraux, sont aux prises avec des 
responsabilites accrues et des budgets reduits . Comme la 
demande touchant la protection du milieu nature! et 
!'utilisation des terres est en hausse, la cartographie et la 
recherche doivent etre en baisse. Toutefois, on ne peut 
pas fonctionner de la sorte. Le public a Jes commissions 
gfologiques a l'oeil comme jamais depuis l'epoque des 
heros de la gfologie qui etaient consideres comme de 
grands explorateurs, ceux par qui la richesse devenait 
realite, et non pas comme des pilleurs et des profanateurs 
des ressources de la Terre. Le probleme, aujourd'hui, c'est 
!'ignorance constemante du public. A ma connaissance, 
la seule voix qui ait atteint l'oreille du public est celle 
d'un auteur americain, John McPhee. C'est un auteur tres 
connu mais je doute que vous soyez nombreux a avoir Ju 
ses livres. 
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En plus de s'interesser a la science pure, Jes commissions 
gfologiques devaient auparavant aider l'industrie miniere a 
decouvrir des gites mineraux, ameliorer Jes niveaux de vie 
et accroitre la richesse nationale. Aujourd'hui, on vous 
demande d'ameliorer Jes niveaux de vie sur la base, 
principalement, de la protection de l'environnement. 
L'accroissement des richesses est secondaire. Cela 
m'amene a conclure qu'il y a trois sortes de commissions 
gfologiques presentes dans cette salle : celles de 
l'Allemagne et du Japon, qui sont parvenues a maturite et 
qui axent leurs efforts sur !'exploitation des carrieres, la 
reduction des dechets, l'eau et les risques gfologiques; 
celles du Canada, de l'Australie et des Etats-Unis, qui sont 
aussi evoluees que Jes precedentes mais qui font en plus 
de la cartographie, des recherches et des decouvertes de 
gites mineraux; celles, enfin, des pays en developpement, 
dont nous n'avons pas beaucoup entendu parler et qui font 
face a des problemes reels . Elles ont absolument tout ce 
qu'il faut pour devenir des commissions gfologiques 
comme Jes autres mais elles sont sous-financees. De 
plus, elles sont ecrasees par des societes d'exploration et 
d'exploitation rninieres . Leur tache est tres rebutante. Ce 
que nous devons faire, c'est aider ces commissions a 
etablir leurs mines et leur industrie miniere. 

Je n'ai pas beaucoup entendu parler des repercussions que 
pourrait avoir, a long terme, une reduction marquee de la 
cartographie sur le terrain. Dans 100 ans, utiliserons
nous les cartes d'aujourd'hui? II y a quelques annees, nous 
avons rnis en oeuvre un programme en Ecosse et nous 
avons du utiliser comme base une carte datant de 1875! 

Les commissions gfologiques, du moins celles des pays 
industrialises, font face a un autre probleme, celui du 
vieillissement de la population et de la diminution des 
possibilites d'emploi causee par la reduction du 
financement de la cartographie. Je me pose des questions 
sur la formation de ceux qui vont nous remplacer. J e 
m'en pose aussi sur la position des commissions 
gfologiques face a la mise en reserve des terres . Pensez
vous que ce soit une bonne chose? Croyez-vous que ces 
tel'l'CS'devraient faire l'objet de certains travaux avant d'etre 
mises en reserve? Les commissions geologiques 
devraient-elles prendre position publiquement sur ce 
dossier? 

Ce qui a toujours justifie I 'existence des commissions 
gfologiques du Canada, de l'Australie et des Etats-Unis 
perd de son poids a mesure que l'industrie minerale de ces 
pays s'installe a l'etranger. Comment allez-vous reagir 
face a cette situation? Dans le monde minier actuel , une 
guerre d'encheres internationale entoure Jes ressources 
limitees que l'industrie miniere doit deployer dans le 
domaine de !'exploration ou de la production. Les trois 
chefs de file traditionnels en matiere de normes-ou 
d'ethique, si vous preferez-voient s'eroder leur base de 
mineraux en faveur des pays en developpement. De toute 
evidence, Jes commissions gfologiques devraient etre en 
mesure de s'entraider au cours de cette transition. 



Les nouveaux horizons et les nouvelles 
techniques geoscientifiques de pointe 

V. Sattranl 

Monsieur le president, mesdames et messieurs, je suis 
tres honore de pouvoir participer a cette importante 
conference et j'aimerais me joindre aux autres pour 
fe!iciter la Commission geologique du Canada a 
!'occasion du 150e anniversaire de sa fondation. Je vais 
faire de mon mieux pour resumer Jes points saillanls des 
deux excellents exposes de messieurs Ogawa et Williams. 

Le XXe siecle est synonyme de nouvelles notions 
geoscientifiques. Les techniques analytiques en 
geochimie, les methodes geophysiques aeroportees et 
l 'informatisation des donnees avec modelisation des 
programmes tridimensionnels et multidimensionnels 
connaissent des developpemcnts extremement rapides. La 

geochimie, qui a beneficie des progres realises dans le 
domaine des techniques d'analyse conune la speclromelrie 
de masse et la speclrometrie d'emission avec plasma 
induit par haute frequence, a pennis de jeter un nouveau 
regard sur la crofite terreslre. La geophysique fait appel a 
des satellites et a des methodes aeroportees et permet de 
comprendre le comportement de la planete et de penetrer 
pi us profondement dans la crofite terrestre. La 
geophysique d'exploration revelc Jes structures pelroliferes 
et les milieux favorables aux gites mineraux. Les 
instruments tres perfectimmes utilises en chimie, comme 
la demiere microsonde a faisceau ionique SHRIMP, onl 
rendu possible !'analyse incroyablement precise de micro
echantillons et ont ouvert de nouveaux horizons quanl a la 
comprehension des structures minerales et des agregats 
dans Jes roches. La geologie, definie dans le passe 
comme etant une science historique rcvelant !'evolution de 
la Terre dans le temps, est devenue de plus en plus 
complexe en raison d'une approche multidisciplinaire de 
I 'elude de la Terre. Ainsi, la planete peut etre etudiee du 
haul des airs au moyen de satellites; sa composition 

inleme peut elre deterrninee grace a la gravimetrie et a la 
sismique; son potentiel mineral peul etre evalue par des 
methodes geochimiques d'exploration; et !'interaction 
entre !'atmosphere, !'hydrosphere et la lithosphere peut 
etre etudiee grace a la chimie physique, a la biochimie et a 
la stratigraphie du sol. 

L'exploration des ressources minerales, qui a constitue la 
motivation economique des prospecteurs, des societes 
minieres et des commissions geologiques d'Etat, n'est 
plus a l 'heure actuelle le seul moteur des progres 
scientifiques dans le domaine des geosciences. Comme ii 
a ete indique par monsieur Williams, les commissions 
geologiques se trouvent devanl maints nouveaux 
horizons, le plus important etant celui du developpement 
durable, qui souleve en outre un defi de plus en plus 

grand. II est evident que nous avons affaire a des 
programmes planetaires toucha.nt I 'amenagement des 
terres, de l'eau et des ressources et a d'autres defis souleves 
par le developpement de I 'infra.structure d'une societe 
hautement industrialisee. 

La prevision des risques geologiques est un nouveau 
domaine, particulierement da.ns les zones lres actives sur 
le plan sismique, comme ii a ete demontre par monsieur 
Ogawa de la Commission geologique du Japon. 
Monsieur Ogawa nous a montre comment cette derniere 
etudie Jes effets des seismes d'intensites differentes. Les 
acti vi tes des geologues comprennent la cartographie 
detaillee des secteurs propices aux lremblements de terre, 
la surveillance des secousses premonitoires et des 
changements de la geochimie de l'eau, la sismologie 
historique et la petrophysique experimentale. Ces 

1Director, Geological Survey of Prague, Malostranske N. 19, 118 21 PRAHA 1, Czechoslovakia 
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activites geologiques et geophysiques se deroulent en 
meme temps que Jes etudes sismiques d'autres organismes 
d'Etat. Par consequent, ii est possible de faire des 
previsions efficaces des seismes et de Jes ameliorer grace a 
la collaboration intemationale. Une telle collaboration 
est necessaire dans tous les secteurs ou un danger 
environnemental planetaire menace le developpement 
durable de demain. 

Au cours des deux ou trois dernieres dece1mies, le public a 
demontre un interet accru face aux previsions touchant 
l'environnement et a la protection du milieu nature!. II y 
a un siecle, Jes scientifiques ne se souciaient guere de la 
pollution causee par Jes centres industriels. Dans 
certaines regions, des activites industrielles prolongees ont 
entraine le deboisement des terres et la pollution des cours 
d'eau et des oceans a atteint des proportions intolerables. 
Le developpement durable des societes humaines exige le 

deploiement d'efforts conjoints dans un climat pacifique. 
Les sciences de la Terre portent en elle un message de 
bonne volonte et il faut internationaliser Jes techniques de 
surveillance des changements environnementaux, des 
risques que presentent Jes seismes et l'instabilite des 
pentes, de la subsidence du sol et des inondations, des 
eruptions volcaniques, etc. 

L'evaluation des risques multiples pennet d'etudier les 
contraintes imposees par !'utilisation des terres . Les 
endroits subissant de telles contraintes sont cartographies 
et inclus dans Jes plans de redressement, lesquels 
permettent de plus grandes economies de couts. Monsieur 
Ogawa a decrit clairement de quelle fairon la Commission 
geologique du Japon effectue une analyse exhaustive des 
risques sismiques, meme pour Jes seismes a petite 
echelle, et s'efforce de Jes reperer malgre la superficie tres 
restreinte de la zone de replique sismique. De leis efforts 
d'attenuation des risques devraient faire partie des taches 
courantes des geoscientifiques de demain. En d'autres 
termes, Jes renseignements sur la planification de 
!'utilisation des terres recueillis par des commissions 
gfologiques ayant acquis de !'experience dans ce domaine, 
comme celles du Japon, de l'Australie ou des Etats-Unis, 
devront etre distribues a l'echelle internationale. C'est la 
un des buts de la deuxieme generation de cartes 
geoscientifiques australie1mes a l'echelle regionale et des 
bases de donnees faisant appel a des ordinateurs modemes 
et puissants en meme temps qu'a des methodes eprouvees 
de !eves geologiques et geophysiques. Monsieur 
Williams a indique que ce but permettrait de renforcer la 
base de renseignements gfoscientifiques nccessaires a la 
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prise de decisions eclairees touchant la gestion de 
l'environnement et !'utilisation des terres. 

De nouveaux horizons s'ouvrent grace a une meilleure 
comprehension des interactions complexes entre la roche, 
le sol et l'eau. Monsieur Williams a souligne que la 
connaissance du regolite progresse rapidement, a mesure 
que viennent s'ajouter aux eludes classiques du Quaternaire 
Jes resultats des mesures et !eves executes a I 'aide de 
balayeurs multispectraux montes a bord d'aeronefs et de 
satellites. La mesure precise du rythme des changements 
naturels est egalement un outil important. La datation 
numerique des gites du Quatemaire a !'aide de methodes 
modernes aura un impact marquant sur la stratigraphie du 
Quatemaire et du sol. Les nouvelles methodes integreront 

Jes dimensions temporelles, ce qui pennettra de creer des 
modeles pluridimensi01mels . Les sources geotherrniques 
d'energie renouvelable prendront de plus en plus 
d'importance dans la planification du developpement 
durable. L'aperyu tridimensionnel fonde sur la 
modelisation gfophysique de la croute terrestre contribuera 
a une evaluation rentable des structures appropriees, chose 
qui n'aurait pu etre faite ii n'y a pas si longtemps. 

Le temps me manque pour enumerer Jes capacites et Jes 
avantages des nouveaux equipements et outils 
perfectionnes utilises en geochimie et en gfophysique, ou 
encore pour parler du changement rapide des notions 
gfologiques et de la manipulation des donnees. Toutefois, 
que nous soyons de jeunes ou de vieux geologues, nous 
sentons tous qu'il faut en arriver a un equilibre entre Jes 
methodes impersonnelles et mecaniques de stockage et de 
manipulation des donnees, la surveillance de 
l'environnement et les efforts d'interpretation des 
geoscientifiques d'experience. En geologie, toute pensee 
conceptuelle doit constamment revenir aux preuves 
recueillies sur le terrain et se fonder sur l 'intui lion 
scientifique dans !'elaboration de nouvelles notions 
geoscientifiques. 

Les nouvelles notions et techniques geoscientifiques de 
pointe devraient etre presentees de fa\:On tres detaillee 
(Tableau 1). L'interpretation des donnees et Jes nouvelles 
notions doivent, comme ii a ete souligne par monsieur 
Williams, etre presentees de fa\:On a etre comprises par Jes 
decideurs et ceux qui sont touches par leurs decisions . 
Ces deux groupes de personnes doi vent, ensemble. en 
arriver a un consensus face au developpement durable. 



Tableau 1. Quelques notions ou horizons geoscientifiques nouveaux. 

En GEOCHI.MIE 

et en 
HYDROOEolDGIFJ 
HYDROI.DGIE 

En GEOPHYSIQUE/ 
TECTONOPHYSIQUE 

et en 

GEOLOOIE 
STRUCTURALE 

En EXPLORATION/ 
GEoLOGIE .MINIERE 

Dans tous Jes 
DOMAINES DES 
SCIENCES DE 
LA TERRE 

-notions environnementales et systemes de surveillance des changements chimiques en surface et 
pres de la surface 

-politique differenciee de protection de l'eau 

-evaluation et attenuation des risques geologiques 
-modelisation geophysique et connaissance plus approfondie de la crofite et du manteau terrestres 
-approche planetaire pour etudier Jes problemes structuraux de la Terre, sur le plan de ses 
caracteristiques symetriques ou dissymetriques 

-optimisation de l'environnement dans lequel se fait !'exploration des combustibles mineraux 
-constitution d'une base de renseignements fiables pour !'evaluation du potentiel des ressources 
en mineraux et en combustibles 

-precision du temps et des facteurs climatiques en regard des evenements geologiques et de la 
stratigraphie 

-nouveaux travaux intensifs Sur Ja presentation de !'interpretation des donnees a !'intention des 
decideurs et du public 
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La communication, la cooperation et la 
collaboration internationales 

D. Rossl 

Avant de passer aux questions propres au theme de la 
communication, de la cooperation et de la collaboration 
intemationales, j'aimerais consacrer quelques minutes aux 
nouvelles responsabilites que je vais assumer et a certains 
changements qui se sont produits en Nouvelle-Zelande. 
Je me permets cette digression parce que je crois qu'elle 
est connexe a certaines discussions que nous avons eues. 

Le nouveau gouvernement qui a ete elu en Nouvelle
Zelande ii y a environ 18 mois a entrepris un vaste 
examen du programme des sciences des ministeres 
gouvemementaux. Une des recommandations du groupe 
de travail charge de cet examen preconisait la conversion 
des secteurs des sciences des deux principaux 1ninisteres 
scientifiques, soil celui de la Recherche scientifique et 
industrielle et celui de l'Agriculture et des Peches, en deux 
instituts de recherche d'Etat distincts et indcpendants. 

Le Crown Institute for 1he Geosphere est un institut 
s'interessant aux sciences geologiques. II a ete fonne par 
la combinaison de deux di visions du ministere de la 
Recherche scientifique et industrielle, soil la division de la 
geologie et de la gfophysique (essentiellement la 
collllllission geologique de Nouvelle-Zelande, qui englobe 
Jes activites de )eves geologiques et Jes progranunes 
geophysiques) et l'lnstitute of Nuclear Scie11ces a11d 
Engi11eering Seismology, qui faisait partie de la division 
des sciences physiques du ministere. Le nouvel 
organisme sera nne institution d'Etat regie par un conseil 
d'administration. J'ai le privilege d'etre le premier 
dirigeant de eel organisme, dont le nom sera Institute of 
Geological a11d Nuclear Sciences; il relevera du ministre 
des Finances et de celui de la Recherche, des Sciences et 
de la Technologie. Bien que la structure de l'organisme ne 
soil pas encore definitive, )'accent scra 1nis sur la creation 
de cinq ou six divisions scientifiques. 

Une des questions essentielles sur lesquelles nous nous 
sommes penches au cours de la demiere joumee et demie 
est l'atteinte d'un equilibre entre la planification 

strategique et pratique et la communication avec l'univers 
et nos clients. C'est la l'objet du cinquieme theme de 
cette conference: la communication, la cooperation et la 
collaboration intemationales. 

Le public est de plus en plus conscient que nous vivons 
dans un monde qui comuut des changements politiques et 
de tres grandes modifications physiques. En tant que 
membres de la race humaine, nous influons sur ces 
changements. En notre qualite de gfologues, nous 
etudions ces changements, nous nous penchons sur Jes 
processus terrestres qui se produisent sur une vaste 
gamme d'echelles chronologiques. Ces connaissances, 
selon Jes termes du professeur Cordani, sont nouvelles 
pour la race humaine et nous devons faire valoir ce point. 
En tant que gfoscientifiques, nous etudions Jes 
changements et nous devons transmettre notre savoir. 
Nous sommes le vehicule des connaissances geologiques, 
conune ii a ete indique par Dallas Peck hier matin. Nous 
devons etre proactifs dans la mise au point de nouveaux 
moyens de transmettre notre message et ce point est 
ressorti, je crois, de toutes Jes discussions. Notre public 
et nos administrations doi vent entendre notre message. 
La qualite de notre travail sera mesuree d'apres notre 
reussite sur ce plan. La conununication et la cooperation 
intemationales sont done essentielles si nous voulons 
promouvoir ce canal d'infonnation et nous assurer que le 
public est au fait du but que nous visons . 

Le professeur Cordani a fait etat de deux structures dans le 
domaine de la collaboration intemationale: la structure 
gouvernementale, qu'il a associee aux programmes des 
Nations Unies, et la structure non gouvernementale, qui 
est representee par le Conseil international des unions 
scientifiques (CIUS). II a souligne Jes liens symbiotiques 
entre Jes unions et Jes collllllissions geologiques et a parle 
des possibilites qu'offre cette collaboration intemationale 
a grande echelle pour Jes correlations geologiques 
transfrontieres et pour la mise en valeur de )'expertise dans 
des domaines particuliers de la recherche. Une 

IDirecteur du Centre geoscientifique de l'Atlantique, Commission geologique du Canada, Dartmouth, N-E, B2Y 8A2. 
Immediatement apres la conference, ii est devenu le premier dirigeant de l'/11stitute of Geological a11d Nuclear Sciences, en 
Nouvelle-Zelande 
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collaboration efficace est avantageuse pour la science et 
pennet de favoriser et de developper l'expertise de notre 
personnel. 

Daus son expose, le professeur Cordani a indique qu'un 
grand nombre de nos notions geoscientifiques modernes 
sont le resultat d'importants projets intemationaux. 11 a 
parle des programmes parraines par les unions 
internationales, en particulier l'Annee geophysique 
internationale, l 'etude du manteau superieur et le 
developpement de la tectonique des plaques. 

J'aimerais egalement mentionner les possibilites de 
collaboration bilaterale, regionale et, peut-etre, 
continentale. Ce sujet a ete aborde clans les exposes de ce 
matin. Cette fonne de collaboration devient de plus en 
plus importante, car elle nous pennet de demontrer de 
quelle fa~on notre science progresse et de la faire accepter 
en tant que composante insigne des interets nationaux. 

Ce matin, Peter Cook a traite des difficultes inherentes 
aux rapports multilateraux comparativement a celles des 
rapports bilateraux sur le plan de l 'aide aux pays en 
developpement. Nous devons trouver une solution ace 
probleme. L'attitude proactive que doivent adopter les 
geoscientifiques clans l 'examen adequat des problemes 
regionaux est un autre element important. 

Les protocoles d'entente signes par differents pays peuvent 
pennettre de diriger l 'attention sur les interets 
economiques de chaque pays, de maximiser l'expertise et 
d'ameliorer l'execution des programmes sur le plan des 
delais tout autant que de l'extrant final. Ces protocoles 
peuvent egalement permettre d'ameliorer le rapport coiits
avantages. Lorsque nous examinons la collaboration 
internationale, je crois que nous devons egalement 
examiner le cadre de notre propre collaboration a l'echelle 
regionale tout autant que planetaire. 

Tony Naldrett a fait une excellente description du 
Programme international de correlation geologique 
(PICG) et a parle de son importance clans les 
interpretations geologiques au-dela des fron tieres 
politiques, des possibilites qu'il offrait d'etablir des liens 
entre Jes pays industriels et ceux en developpement et de 
son important effet de levier sur le financement de 
nouveaux projets de recherche. Monsieur Naldrett a 
egalement souligne qu'un aspect significatif du PICG etait 
que Jes projets venaient des chercheurs eux-memes. 11 a 
aussi mis en lumiere Jes preoccupations que cela soulevait 
et a indique que Jes projets avaient tendance a etre reactifs 
plutot que proactifs, de sorte qu'ils ne sont pas orientes 
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vers des priorites. 11 a parle du defi que represente pour 
nous, les geologues, la «vente» de ce programme a nos 
dirigeants, a nos pays. 

Monsieur Naldrett a poursuivi sur la fa~on dont des 
programmes comme le PICG doivent evoluer. II a 
indique que le PICG constitue un mecanisme grace auquel 
nous pourrions mettre au point de nouvelles notions et 
Jes verifier, un exercice qui, a defaut du PICG, pourrait ne 
pas etre finance aussi adequatement. 11 nous a mis au defi 
de concevoir des projets qui beneficieraient d'un appui 
international etendu, qui se confonneraient aux exigences 
scientifiques du programme et qui permettraient d'atteindre 
des objectifs concrets a l'interieur des 5 annees que durent 
Jes projets du PICG. 11 a indique, a titre d'exemple, que le 
projet de cartographie geochimique avait atteint de tels 
objectifs et avait mene au deploiement d'un nouvel effort 
majeur dans le domaine de la cartographie. En taut que 
geologues, nous devons nous pencher sur Jes possibilites 
de mettre en oeuvre des projets de ce genre puisqu'ils 
peuvent servir comme terrain d'essai pour des initiatives 
intemationales. 

J'aborderai maintenant la question de l'Union 
internationale des sciences geologiques (UISG) en regard 
de Ja creation, envisagee au cours de cette conference, d'un 
comite international des commissions geologiques. Jene 
veux pas empieter sur la di scussion qui su i vra 
irrunediatement. La possibilite de creer un tel comite est 
une question qui s'adressait au professeur Cordani. J'ai ete 
heureux de constater qu'il a eu une reaction tres positive et 
qu'il a reconnu !'importance de maintenir une association 
de commissions geologiques qui aborderait la 
collaboration scientifique sous un angle passablement 
different de celui des unions intemationales. A mon avis, 
la question qui ressort de tout ceci et a laquelle monsieur 
Cordani a repondu positivement est la suivante: peut-on 
justifier !'existence simultanee d'une union internationale 
et d'un comite international des comm1s s1ons 
geologiques? J'appuierais certainement le fa.it que l'on 
examine serieusement Jes deux possibilites. Une autre 
question se pose: y a-t-il double emploi? Au cours des 
discussions, nous avons entendu parler de la fa~on dont 
certaines commissions geologiques provinciales, d'Etat et 
regionales ont fa.it appel a des comites de ce genre clans 
leur propre pays . Dans le cas du continent africain, on 
tente de regrouper des commissions geologiques , de 
discuter de la coordination de la politique geoscientifique 
et de se pencher sur Jes possibilites de mener des leves 
cooperatifs afin de mettre en oeuvre davantage de 
programmes regionaux. Peut-etre est-ce la Wl modele a 
prendre en compte. 
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Un comite mondial des commissions 
geologiques? Une proposition pour alimenter 

la discussion 

D.C. Findlayt 

Etant donm~ que nous voulons discuter de la possibilite 
de creer une organisation mondiale des commissions 
geologiques, ii me semble que nous devons tracer Jes 
grandes lignes de ce que nous avons en tete a eel egard 
et indiquer pourquoi nous avons cru qu'un tel sujet 
serait fort apropos pour temliner celle conference. 

Lorsque nous avons commence a planifier I a 
Conference internationale des commissions 
geologiques ii y a environ un an, ii nous a semble que 
maintes bonnes raisons justifiaient une telle reunion, 
dont Jes suivantes: 

* nous soubai tions conf erer une touche 
internationale aux celebrations de notre l 50e 
anniversaire de fondation; 

* le plan strategique a long tenne (5-10 ans) que 
nous venions d'elaborer avail mis en lumiere des 
questions comme Jes geosciences de 
l'environnement et nous savions que celles-ci 
preoccupaient nos organisations soeurs d'autres 
pays; 

* nous croyions qu'il serait utile de comparer Jes 
opinions d'autres organismes comme le n>tre sur 
ces questions; et 

* enfin, comme beaucoup des nouveaux defi s 
auxquels sont confrontees Jes institutions 
scientifiques ont une portee de plus en plus 
planetaire, ii nous a semblc qu'il serait utile 
d'examiner de quelle fa~on nous pourrions nous 
assurer de la continuite des mesures conjointes a 
prendre face a de leis defis. 

Ce demier facteur nous a amenes a considerer la 
possibili te d'une organisation mondiale des 
commissions geologiques. 

Aucune des raisons mentionnees ci-dessus n'est 

vraiment nouvelle. En particulier, la notion de science 
planetaire, tout comme celle de «iaboratoire 
planetaire», a certainement constitue un principe 
fondarnental des sciences de la Terre, probablement 
depuis la premiere mission de Challenger. Beaucoup 
d'entre nous ont participe d'une fa\:on ou d'une autre a 
des projets scientifiques internationaux sous Jes 
auspices de I 'Union internationale des sciences 
geologiques (UISG), du Projet international de 
correlation geologique (PICG), de l'Unesco ou encore 
d'organisations ou de programmes d'envergure 
internationale, qui se comptent par douzaines. 
Compte tenu, done, de I 'existence d'un reseau deja 
etendu de liens intemationaux fonnels et infonnels, ii 
etait lout a fait Jegitime de determiner SI Un 
mecanisme additionnel devait etre mis en place. 

L'ete dernier, nous avons fait parvenir des lettres a un 
grand nombre de vos organismes afin de verifier leur 
interet face a cette conference. Nous leur avons 
egalement demande s'ils seraient interesses a discuter 
de la possibilite de creer un comite mondial des 
commissions geologiques ou une organisation 
equivalente. Les reponses ont ete positives pour la 
plupart, mais certaines renfermaient des reserves quant 
a la praticabilite d'une telle organisation, 
principalement en raison du nombre de commissions 
en cause. Quoi qu'il en soil, presque tous les 
repondants ont reconnu qu'il serait valable de mettre ce 
point a l'ordre du jour de la conference. 

POINTS A EXAMINER 

A notre avis, ii y a, comme c'est habituellement le 
cas, des raisons qui militent en faveur de la creation 
d'une organisation mondiale des commissions 

1 Directeur general de la Direction des mineraux et de la geologie du continent, Commission geologique du Canada, 
60 I, rue Booth, Ottawa, Ontario, KIA OE8 
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geologiques et d'autres qui militent contre. Je vais 
resumer certaines des raisons les plus evidentes, mais 
je suis convaincu d'en avoir neglige beaucoup d'autres . 

Sur le plan positif, la possibilite de parrainer ou de 
mettre en oeuvre d'importants projets transnationaux 
interessant la communaute geoscientifique 
internationale par le biais d'une telle organisation 
semble etre fort interessante. Dans son expose d'hier, 
le professeur Naldrett a choisi le projet 259 
(cartographie geochimique intemationale) du PICG 
comme exemple d'une idee ayant re9u un appui 
international etendu. II a egalement souligne que des 
projets aussi vastes et complexes exigeront la 
participation active des commissions geologiques 
nationales OU d'organismes equivalents, etant donne 
l'ampleur de la tache et le niveau de ressources 
financieres et humaines requises. 

Le projet 259 pourrait toutefois ne representer qu'un 
volet d'un besoin beaucoup plus grand. II semble 
evident que les preoccupations pratiquement 
universelles touchant la degradation de l'environnement 
et la gestion eclairee des terres nous ameneront a 
elaborer des systemes fonnels de cartographie des 
impacts environnementaux. Dans de tels programmes, 
les donnees geochimiques ne constitueront que l'un des 
nombreux ensembles de donnees a prendre en compte. 

L'etablissement d'un reseau fonnel de communications 
entre Jes commissions geologiques nationales pourrait 
constituer un deuxieme element positif general. Nous 
connaissons, pour la plupart , les avantages 
communicationnels que nous offrent les «reseaux» 
dans diverses situations tant locales qu'intemationales . 
La mise en place d'un reseau international aux 
echelons superieurs des organisations geologiques 
pourrait etre utile a divers points de vue et pourrait 
contribuer a l'efficacite globale des geosciences 
intemationales. 

Sur le plan negatif, les raisons que j'invoquerai sont 
egalement assez evidentes. Tous nos organismes 
subissent des contraintes accrues dans le domaine des 
ressources et il ne fait pas de doute que la creation 
d'une autre organisation, avec ce que cela suppose 
d'engagements face aux reunions, projets et autres 
aff aires connexes, representerai t des co fits 
supplementaires . Par contre, on peut soutenir que, 
dans le contexte de l 'avenir de la planete, ii est 
possible d'assumer les couts associes au renforcement 
de nos instruments de collaboration et de 
communication transnational es. 

De toute evidence, une organisation mondiale qui 
tenterait vraisemblablement de tenir des reunions a des 
intervalles rai sonnables eprou verai t des problemes de 
logistique. Toutefois, ce phenomene est commun a 
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toute grande organi sation et ii existe certainement des 
moyens eprouves de contoumer le probleme. 
Une question qu'il faudrait examiner plus 
attentivement a trait au danger de conflits potentiels ou 
d'w1 double emploi avec des organisations scientifiques 
internationales fructueuses et etablies depuis 
longtemps, comme l'UISG. Nous arrivons peut-etre 
au coeur de la question. Toutefois, de nombreux 
projets instaures sous les auspices d'organismes non 
gouvernementaux comme l'UISG ou le PICG 
comptent habituellement beaucoup sur le financement 
des gouvemements locaux pour leur mise en oeuvre 
(par le biais des commissions geologiques ou 
d'organi smes scientifiques sub v en ti onnai res 
nationaux). Peut-etre faudrait-il discuter des fa9ons de 
mieux integrer les efforts des organismes 
geoscientifi ques gou v ernemen ta ux et non 
gouvemementaux, particulierement dans !'execution de 
vastes projets intemationaux complexes. 

Le demier point que j'aimerais mentionner, mais 
probablement pas le moindre, est relie a la politique et 
a la bureaucratie. Les commissions geologiques 
nationales font partie de la bureaucratie et sont au 
service de leurs dirigeants politiques. De nombreux 
chercheurs sont d'avis que cette situation leur enleve la 
credibilite voulue dans la poursuite d'activites 
scientifiques objectives et non partisanes. Par contre, 
la politique et la bureaucratie font partie de la 
condition humaine et ne dispara1tront sans doute pas. 
Elles entrent dans la categorie des «acquis». 

CONCLUSIONS 

A cette etape-ci, ii ne serait pas indique que nous vous 
proposions des recommandations precises quar1t a la 
faisabilite OU a la non-faisabilite de creer Ull comite 
mondial des commissions geologiques ou une 
organisation semblable. Tout compte fait, ii semble 
toutefois raisomiable d'exan1iner la question. Si cette 
derniere souleve suffisamment d'interet, Jes discussions 
d'aujourd'hui pourraient mener a la fonnation d'un 
comite representatif ou d'un comite d'evaluation qui 
scruterait davantage la question. II y aura, au cours de 
l'annee qui vient, un certain nombre de rencontres 
propices a la reunion d'un tel comite, notamment le 
Congres geologique international qui aura lieu a 
Kyoto, en aout, et la prochaine serie de reunions de 
l'Unesco, de l'UISG et du PICG qui se tiendront a 
Paris enjanvier et au debut de fevrier 1993. 

Ma proposition se veut un moyen d'entamer la 
discussion. Je m'arreterai ici, monsieur le 
president, et si vous le voulez bien, nous pouvons 
commencer le debat. 



Discussion finale 

A. Darnley: Les quatre OU cinq dernieres annees que j'ai 
consacrees a l'avancement d'un projet geochimique 
international m'ont amene a constater que la plupart des 
organismes internationaux de promotion de la science 
sont reticents a appuyer la collecte de donnees par 
opposition a la recherche, ce qui pose continuellement des 
difficultes. Les etudes sur Jes processus semblent 
toujours avoir plus de prestige OU etre davantage 
prioritaires. C'est done vers ce domaine que Jes 
chercheurs se tournent pour trouver Jes bonnes idees et Jes 
elements qui leur permettront d'aller chercher des fonds. 
Toutefois, je suis absolument convaincu que Jes donnees 
systematiques pertinentes constituent la base de toute 
science, en particulier des sciences de la Terre ou nous 
avons affaire a tellement de variables. Je crois qu'il est 
juste de dire que Jes organisations non gouvernementales 
existantes levent le nez lorsqu'on leur propose un projet 
visant principalement la collecte de donnees plutot que 
l'etude de nouvelles notions. Je suis d'avis qu'une 
organisation mondiale des commissions geologiques qui 
s'occuperait, dans une tres large mesure, des besoins de 
donnees systematiques exhaustives ayant trait aux 
sciences de la Terre n'empieterait pas necessairement sur 
le terrain des organismes deja etablis puisque ceux-ci sont 
davantage orientes vers la promotion de nouvelles notions 
et vers l'etude des processus. 

M. Kiirsten: A l'interieur de l'UlSG (Union 
internationale des sciences geologiques), ii est bon que 
nous ayons des commissions geoJogiques et des 
institutions scientifiques universitaires. II existe des 
frictions ou des tensions necessaires entre Jes deux 
secteurs et nous devons y faire face. Je ne crois done pas 
que ce soil la une raison pour creer un organisme distinct. 
Mon deuxieme commentaire vient de mon experience en 
Europe, ou un groupe de commissions geologiques de 
!'Europe occidentale existe deja. Ce groupe lui-meme 
n'est pas homogene. En Allemagne, nous avons des 
provinces (lande), tout comme au Canada, et ii est 
passablement difficile de Jes ralJier. Nous tenons done, en 
Allemagne, deux rencontres annuelles des commissions 
geologiques provinciales et de l'institut federal, dont je 
suis le directeur. C'est !ors que ces rencontres que nous 
coordonnons nos activites pour tout le pays. Quant a la 
place que nous tenons dans le «concert» europeen, 
j'aimerais preciser que nos activites outre-mer relevent du 
gouvernement federal. Cela signifie que je represente, a 
ce concert, Jes commissions provinciales et la 
commission federale. Cependant, compte tenu de la 
rivalite qui existe entre les provinces, un des chefs 
provinciaux doit etre present !ors des rencontres. Le tout 
fonctionne Ires bien mais j'imagine quc, si vous songez a 

creer un comite mondial, des difficultes de ce genre 
viendront s'ajouter aux autres . Si je peux me permettre 
une suggestion, je proposerais que nous essayons d'abord 
de former partout dans le monde des groupes regionaux, 
que Ce SOit a ]'echelle d'un continent OU d'une region, 
selon le cas. Une fois le consensus atteint a l'interieur de 
ces unites regionales, la representation pourrait etre 
assuree par un seul pays. En Europe, par exemple, la 
presidence change chaque annee et est assumee a tour de 
role par Jes couunissions. Chacun d'entre nous confierait 
au president actuel le mandat de representer !'Europe dans 
un contexte mondial. Ce mecanisme est peut-etre a 
envi sag er. 

R. Rutland: Je crois qu'il faudrait peut-etre commencer 
par determiner Jes fonctions d'un tel organisme. II 
faudrait partir d'une hypothese de base, a savoir que nos 
gouvernements respectifs sont responsables de la 
recherche strategique; nous avons deja discute de Ja fa\:011 
dont sont definies la recherche et Jes priorites. Je crois 
que nous convenons tous que la recherche strategique 
suppose la prevision des besoins geoscientifiques 
nationaux. La veritable question est de savoir comment 
cela se traduit en besoins internationaux. 

Nous sommes maintenant aux prises avec des problemes 
qui touchent toute la planete et qui exigent une 
collaboration mondiale. Nous devons definir 
soigneusement ce qu'il en est et detenniner lcs a.vantages 
que nous tirerons de cette collaboration. Je recom1ais que, 
au depart, la meilleure chose a faire serait probablement de 
proceder a des regroupements regionaux. Nous pourrions 
peut-etre songer a faire des evaluations des ressources 
regionales et nous pencher sur Jes aspects regionaux de 
!'utilisation des terres et des impacts environnementaux. 
Lors d'un symposium tenu a Bangkok, qui regroupait un 
mnalgame de pays dont les frontieres recoupent di verses 
limites geologiques et d'importants reseaux 
hydrographiques, on a fail etat des problemes majeurs 
touchant l'environnement et les ressources et qui sont 
communs a tous ces pays. Ceux-ci beneficieraient 
grandement de la collaboration de leurs propres 
conunissions geologiques. 

Si nous allons au-dela des regroupements regionaux, ii y 
a des avm1tages a tirer d'une «fertilisation croisee» des 
groupes. QueJs sont Jes problemes propres a chacun? 
lei, !'accent semble avoir ete mis sur les grands projets 
internationaux comme celui de la cartographie 
geochi1nique internationale. Toutefois, dans le domaine 
de la collaboration internationale, nous posons peut-etre 
la mauvaise question. Plutot que d'amener nos 
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gouvernements a s'engager dans un programme 
international de cartographie geochimique, nous devrions 
peut-etre les convaincre d'adopter des normes 
internationales. La collaboration internationale pourrait 
jouer un role de premier plan dans l'examen de !'ensemble 
de ces problemes. II sera cependant tres difficile de 
convaincre les gouvernements d'appuyer financierement 
des projets d'envergure et d'accepter le fait qu'ils doivent 
accorder la meme priorite aux grands exercices de collecte 
dedonnees. 

Un comite des commissions geologiques qui releverait de 
l'UISG pourrait constituer une tribune favorisant l'examen 
de ces questions . Toutefois, ii existe deja des organismes 
comme la sous-commission de la gestion des donnees 
mondiales et des systemes d'information, qui s'occupedeja 
de l'echange de do11.llees et dont le mandat pourrait 
s'etendre aux activites de normalisation. Le Circum
Pacific Council a facilite la mise en oeuvre d'importants 
projets cooperatifs internationaux menes par les 
commissions geologiques de la region et diriges par 
l'U.S . Geological Survey . Dans le domaine de la 
cartographie, la Commission de la carte geologique du 
monde peut entreprendre certains projets. Done, avant 
d'aller trop loin, nous devons definir soigneusement les 
objectifs. 

C.O. Kogbe: Je crois que cette conference a permis de 
demontrer l'utilite d'une tribune ou les chefs des 
commissions geologiques de differentes regions du monde 
pourraient se rencontrer de fayon tant formelle 
qu'informelle. Le Congres geologique international a pris 
tellement d'an1pleur que les rencontres informelles sont 
habituellement impossibles. De plus, ii est necessaire de 
constituer, a intervalles reguliers, des tribunes comme 
celle-ci, ou Jes chefs des commissions geologiques 
peuvent communiquer directement avec les 
gouvemements et les decideurs de tous les echelons et 
discuter de leurs problemes. L'UISG pourrait comprendre 
une commission ou un groupe de travail charge de 
suppleer a ses activites a cet egard. II serait dommage que 
nous ne puissions continuer sur notre la..ncee et que, a 
defaut d'appuyer les «pour», nous ne puissions transposer 
ce projet dans la realite. 

U.G. Cordani: Je crois qu'une association ou u n 
organisme mondial des commissions geologiques- vous 
devez decider du genre de structure que vous souhaitez
aurait sa raison d'etre et l'UISG pourrait appuyer sa 
creation. Cet organisme pourrait etre affilie a l'UISG. Je 
suis d'accord avec la plupart des raisons positives avancees 
par Chris Findlay. 

Bien qu'il existe certaines difficultes, ii serait indique que 
les commissions geologiques puissent compter sur une 
tribune autour de laquelle elles pourraient discuter et que 
cet organisme gouvernemental exerce des pressions 
supplementaires sur la communaute. Comme les 
membres nationaux de l'UISG varient d'un pays a l'autre 
-ils peuvent etre issus d'une academie, d'une 
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commission geologique, etc.-la capacite de ces gens de 
faire pression sur le gouvernement varie egalement. En 
etant assis a la meme table que le gouvernement, vous 
pouvez agir plus efficacement dans l'atteinte du but 
commun, qui est d'ameliorer la geologie. 

Arthur Darnley a raison lorsqu'il affirme qu'il y a un ecart 
entre le mode de pensee des scientifiques et celui des 
commissions geologiques. Les academies, Jes conseils de 
recherche scientifique et d'autres organismes ont tendance 
a approuver Jes projets comportant de vraies recherches et 
non pas ceux visant la collecte de donnees. Les 
chercheurs aiment bien interpreter les donnees existantes. 
La collecte de donnees represente done un gros travail 
pour des institutions comme les commissions 
geologiques ou les observatoires. Toutefois, les 
commissions geologiques s'interessent a la production de 
donnees pour leur propre pays avant tout, meme s'il 
existe des ententes bilaterales. Si nous optons pour la 
mondialisation, nous avons besoin de normes, comme ii 
a ete souligne par Roye Rutland, pour que Jes echanges 
d'information soient complets . Chaque commission 
geologique doit fouruir des dmmees geochimiques sur son 
propre territoire et ces donnees doivent etre integrees dans 
un reseau mondial grace a la normalisation. II faut, pour 
cela, compter sur une coordination internationale, ce qui 
pourrait constituer un bon objectif pour !'organisation que 
vous envisagez de creer. 

E.A. Babcock: Je ne sms pas convaincu que nous 
ayons besoin d'un autre groupe de coordination des 
activites scientifiques internationales, etant donne que 
nous disposons de nombreux moyens pour veiller a cette 
coordination. Je recmmais qu'il faut elaborer des normes 
intemationales et cette tache est rebutaille. Cependant, en 
tant que directeur d'une grosse commission geologique,je 
trouve tres utile nos rencontres des derniers j ours. 
Certains themes commU11s sont importaills pour nous 
tous . II serait utile que, peut-etre tous Jes deux ou trois 
ans, les dirigeants des commissions geologiques se 
reunissent d'une fayOn informeile pour partager Jeurs 
experiences dans la gestion de leur organisme. Nous 
travaillons tous pour des gouvernements qui ont leur 
propre fayon de faire, mais nous avons beaucoup de points 
en commun et nous pouvons tirer grand parti de 
]'experience des autres . Le fait de nous reunir de temps en 
temps pour parler de nos experiences nous aidera a diriger 
nos commissions plus efficacement, en admettant au 
depart que chacun de nous fonctionne da.ns un milieu 
different de tous Jes autres . 

P.J. Cook: Je suis d'accord avec ce qui precede, 
particulierement quant au nombre d'organismes deja en 
mesure de coordonner Jes activites scientifiques 
internationales, et je reconnais qu'il serait valable de 
comparer nos experiences en matiere de gestion. Malgre 
que ce deruier point soil distinct de la science, ii y est tout 
de meme relie. Je ne crois pas que, si nous mettons un 
organisme sur pied, celui-ci doive obligatoirement etre 
place sous l'egide de l'UISG. Je prefererais que Jes choses 



soient le moins compliquees possible. Je veux bien que 
nous tenions compte de l'aspect regional et que nous nous 
en servions comme assise. Toutefois, nous aurons 
parfois besoin de parler en termes plus generaux. Nous 
ne pouvons pas toujours passer par l'intermediaire 
d'organismes regionaux. D'apres moi, ces organismes 
pourraient peut-etre agir comme groupe de coordination 
entre les reunions. Cependant, la premiere chose a faire 
est de mettre sur pied un groupe informel qui se 
pencherait sur certaines de ces questions et qui formulerait 
ensuite une proposition qui serait la plus simple possible. 
Dotons-nous de moyens de communication simples. 

Si ce groupe est constitue et qu'il decide finalement de ne 
pas creer un organisme mondial des commissions 
geologiques, nous pourrons toujours reunir des groupes 
comme celui ici present a des intervalles de quelques 
annees. Le BMR (Bureau of Mineral Resources, Geology 
and Geophysics) celebrera son soe anniversaire de 
fondation dans quatre ans et cet intervalle est peut-etre 
indique pour la tenue d'une nouvelle reunion de notre 
groupe. Les interactions informelles que permet ce genre 
de reunion sont valables. Je reconnais l'utilite de creer un 
groupe de travail et de le charger de detenniner si cela est 
suffisant, mais faisons les choses simplement. 

D.L. Peck: Je considere moi aussi que cette reunion a 
ete fort utile. Elle nous a permis de decouvrir les 
problemes d'autres commissions geologiques, de meme 
que leurs besoins et les moyens mis en oeuvre pour les 
combler. II existe trop d'organismes aux Etats-Unis et 
dans le monde et l'idee de creer une autre grande 
organisation complexe me fait un peu peur. J'aimerais 
toutefois participer a une autre reunion dans quelques 
annees et nous avons besoin d'un mecanisme quelconque 
qui nous assurerait de la tenue d'une telle reunion. II 
serait peut-etre bon, alors, de creer un comite d'evaluation 
qui se pencherait sur la question. 

R.A. Price: J'ai !'impression que l'on souhaite mettre 
sur pied une organisation informelle et tres souple qui 
permettrait aux dirigeants des commissions geologiques 
nationales d'echanger des idees sur leurs problemes 

communs de l'heure. J'ai aussi l'impression que l'UISG 
est interessee a une affiliation avec cette organisation 
parce que celle-ci constituerait un important moyen de 
communication, tant pour !'Union que pour les chefs des 
commissions geologiques. Compte tenu de !'initiative 
prise par Chris Findlay et ses collegues pour nous reunir 
ici, je me demande s'il ne serai t pas indique de proceder 
d'une fa<ron tout a fait informelle et de laisser Chris 
consulter certains d'entre vous pendant votre sejour ici et 
de voir comment on pourrait proceder. 

D.C. Findlay: Je considere que mon role a ete de 
soulever la question et d'ecouter VOS reponses . Au bout 
du compte, nous n'avons pas pris de decision, seules 
quelques personnes ayant dit «oui mais, en fait, non». 
Peter Cook s'est place exactement a mi -chemin: ii est 
d'accord avec les gens qui affirment que nous n'avons pas 
besoin d'un autre organisme officiel, mais ii croit qu'il 
serait peut-etre utile que quelques personnes se penchent 
sur la possibilite de creer un tel organisme. Nous allons 
done tenter de parler a certaines personnes. 

R. Rutland: En ce qui a trait au soe anniversaire du 
BMR, Neil Williams et moi avons deja parle d'inviter les 
chefs des commissions geologiques du monde entier a 
cette occasion, que le comite mondial soit cree ou non. 
Si !'on m'a per<ru comme faisant partie de ceux qui n'ont 
pas pris position, c'est probablement parce que j'ai insiste 
sur le fait que nous avons besoin de bonnes raisons, que 
nous devons etre certains d'atteindre des resultats par le 
biais de ce comite. J'aimerais souligner que je suis 
davantage en faveur de la mise sur pied d'associations 
regionales . Arrivons-en a une conclusion positive et 
decidons de rentrer chez nous et d'appuyer beaucoup plus 
fermement nos organismes regionaux respectifs. 

R.A. Price: Je crois reconna!tre, dans la discussion sur 
les organismes regionaux et internationaux, une version a 
grande echelle de la situation des organisations d'Etat OU 

provinciales par rapport aux organisations nationales : la 
p!uparl d'entre VOUS appartiennent a deux structures de 
base sur la scene internationale, tout comme c'est le cas 
sur la scene nationale. 
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Le mot de la fin 

R. PriceI 

J'aimerais faire quelques commentaires sur les nouveaux 
defis que nous devons relever, sur Jes possibilites qui 
voient le jour et sur notre f onctionnement. 

Je crois que Jes defis a relever soot evidents. Nous 
sommes en presence d'une population humaine en pleine 
eclosion et d'une demande accrue de ressources, et nous 
devons exploiter ces ressources de farron a minimiser Jes 
impacts sur l'environnement. Quelques expressions a la 
mode resument !'ensemble de la situation: des ressources 
pour demain mais une exploitation durable de ces 
ressources. La securite du public souleve egalement de 
plus en plus de preoccupations. J'ai ete fort impressionne 
par la description de la situation a Tokyo et cela m'a fait 
songer aux consequences qu'un seisme de l'ampleur de 
celui survenu au milieu des armees 1920 au Japon aurait a 
l'heure actuelle. Ce seisme a ete devastateur pour le 
Japon mais, dans notre monde modeme, ii constituerait 
une catastrophe mondiale parce qu'il perturberait la trame 
economique et sociale du monde entier. 

Cela m'amene a aborder la question des possibilites qui 
s'offrent a nous. Nombre de problemes auxquels nous 
sommes maintenant confrontes ont une ampleur 
planetaire et leur solution exigera une cooperation et une 
coordination intemationales. D'une farron ou d'tme autre, 
cette cooperation et cette coordination devront etre mises 
en oeuvre. Pendarll le reste de la seance de ce matin, nous 
aurons !'occasion de nous pencher sur ce besoin naissar1t. 
Je n'en parlerai done pas maintenar1t. L'autre possibilite 
que j'aimerais mentionner est le grand nombre de 

nouvelles techniques de pointe a notre disposition, 
certaines, et non Jes moindres, etant reliees a la 
manipulation, a !'analyse et a l'affichage a haute vitesse 
des donnees. 

Je vais terminer par quelques commentaires sur notre 
fonctionnement. On a beaucoup insiste sur la gestion des 
commissions geologiques comme une entreprise, comme 
une entreprise rentable. Les premieres questions qui me 
viennent a !'esprit sont Jes suivantes: «Qui soot nos 
clients?» et «Quel prix nos clients sont-ils prets a payer 
pour nos extrants?» Les extrants sont vraisemblablement 
des informations et des conseils geologiques et les clients 
soot Jes gens qui sont prets a payer pour se procurer ces 
extrants parce qu'ils ne peuvent en obtenir de meilleure 
qualite et a meilleur prix ailleurs. Amon avis, Jes clients 
des commissions geologiques nationales sont la 
population, laquelle agit par le biais des gouvernements 
du pays. Si nous voulons nous comporter comme des 
gens prevoyants, je crois que nous ne devons pas nous 
limiter a repondre aux seules demandes actuelles de nos 
clients. Nous devons plutot, comme tous Jes gens 
d'affaires avises-qu'ils vendent des repas-minute, des 
voitures, des ordinateurs ou des appareils de 
communication-prevoir et reconnaltre les besoins 
naissants de nos clients (notre population et nos 
gouvemements) et Jes aider a preciser leurs besoins futurs 
et a Jes satisfaire. C'est la un defi d'entrepreneur qui 
s'applique a chacune des commissions geologiques et, 
collectivement, a !'ensemble des commissions 
goologiques du monde. 

1Department of Geological Sciences, Queen's University, Kingston, Ontario. K7L 3N6 
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Allocution de cloture 

E.A. Babcockl 

Je vous remercie d'avoir repondu a notre invitation. Pour 
moi , cette reunion est importante du seul fait qu'elle ait 
eu lieu. Elle a offert aux dirigeants des commissions 
geologiques !'occasion unique de s'entretenir de questions 
et de problemes communs et je crois qu'elle a ete 
avantageuse pour cette rai son. 

J'ai remarque que certains points sont ressortis des 
discussions plus d'une fois et j'aimerais vous en parler 
brievement. 

II y a d'abord la reduction des ressources, qui touche 
beaucoup d'organismes. II y a aussi la necessite de mieux 
informer nos dirigeants politiques et le public quant a 
!'importance de nos activites; un interet accru et repandu 
face aux eludes Sur l 'environnement et Jes risques 
geologiques; et le besoin de travailler en collaboration 
tant a l'interieur qu'a l'exterieur des sciences de la Terre, 
avec les specialistes d'autres disciplines. 

]'observe chez nos organismes geoscientifiques de grandes 
forces mais aussi des faiblesses. Pour vous expliquer ce 
que je veux dire, je dois vous parler un peu de moi -meme 
parce que je peux considerer Jes commissions geologiques 
dans une perspective unique. J'ai commence par enseigner 
la geologie dans tme grande universite canadienne puis j'ai 
dirige une petite commission geologique provinciale. J'ai 
ensuite delaisse completement le domaine des sciences de 
la Terre pour travailler en recherche industrielle a titre de 
directeur general, puis j'y suis revenu. C'est done un 
domaine que j'ai pu observer de l 'interieur en taut que 
jeune universitaire mais aussi de l'exterieur. J'ai 
maintena.nt rejoint la communaute geoscientifique. 

Je crois que mon patron, le sous-ministre, a raison 
lorsqu'il affirme que la communaute g_eoscientifique est 
comme un club ou une religion. A la Commission 
geologique du Canada (CGC), ii nous compare a des 
jesuites. Nous avons ici des gens venant de toutes les 
regions du monde mais nous parlons tous le meme 
langage, celu.i de la science. C'est notre grande force. 
C'est egalement une faiblesse qui pourrait signifier la fin 
des commissions geologiques. Je crois que nombre de 

commissions sont arrivees a un carrefour. Si nous 
empruntons une voie, nous connaitrons le succes et notre 
science sera reconnue pour son importance future dans le 
developpement durable du monde. L'autre voie est celle 
du declin, probablement graduel, des ressources a notre 
disposition. Eventuellement, les commissions 
geologiques qui suivront cette deuxieme voie ne seront 
pas tres importantes si elles reussissent toutefois a 
survivre. Lavoie du succes prend la forme d'un appui a 
!'exploitation durable et ecologique des ressources et d'une 
contribution a la solution des problemes 
environnementaux. La voie du declin sera caracterisee par 
l'impossibilite de repondre aux imperatifs 
environnementaux et une adherence a une approche 
traditionnelle de la cartographie geologique et de la 
recherche. Alors, la question que je vous pose est la 
suivante: «Etant donne que nous sommes si utiles et que 
noire science a une si grande valeur, pourquoi ne 
recevons-nous pas des fonds plus adequats?» 

Cette question est reliee a-la reduction des ressources. 
Que nous parlions des grosses commissions geologiques 
nationales comme celles de la Grande-Bretagne, du Canada 
ou des Etats-Unis, ou des commissions plus petites 
comme celles d'Afrique, des Etats americains ou des 
provinces canadiennes, nous sommes tous aux prises avec 
les memes contraintes. 

Ces contraintes s'expliquent par des raisons touchant tout 
le globe, notamment la recession mondiale, mais je crois 
qu'il y a d'autres explications. Nous devons nous efforcer 
davantage-et ce point a ete souligne par Peter Cook-de 
sensibiliser nos d.irigeants politiques au fait que nous 
appuyons le developpement economique. Monsieur Cook 
a egalement souleve un point tres important: nous devons 
maintenir l'appui de base de nos activites. Au Canada, le 
pendule s'oriente vers w1e economie pure, vers un appui 
inconditionnel au developpement industriel et ce, au 
detriment du bien public. Nous devons maintenir un 
equilibre si nous voulons continuer d'assumer notre role 
face au bien public. Nous devons devenir de meilleurs 
vendeurs (je deteste utiliser ce mot) afin de mieux 
informer les gens et les politiciens de la valeur de nos 
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activites pour la societe. Monsieur Berbert a tres bien fait 
valoir ce dernier point. 

Au Canada egalement, nous devons mieux convaincre les 
gens qui elaborent des politiques scientifiques nationales 
que les industries auxquelles nous apportons notre appui 
sont de haute technologie. A l'heure actuelle, les 
decideurs ont !'impression que l'avenir du Canada reside 
dans les entreprises de pointe. Pourtant, ce sont les 
ressources qui paient la note . Je suis convaincu que la 
situation est la meme dans d'autres pays. Nous devons 
nous assurer que les decideurs savent que les industries 
exploitant les ressources sont de haute technologie; a 
partir de ces bases, nous pouvons en arriver a des 
techniques encore plus pointues. 

L'environnement est un theme qui est ressorti tres 
nettement de nombreux exposes (ceux de messieurs Peck, 
Johan, Ogawa, Berbert et Kogbe). J'ai le sentiment que, 
si nous regardons a travers une lunette d'approche, nous 
verrons l'environnement devenir un theme de plus en plus 
dominant pour les commissions geologiques. Cela ne 
signifie pas que nous abandonnerons les industries 
d'exploitation des ressources naturelles, mais le 
developpement durable nous poussera dans la direction des 
eludes sur le milieu naturel. 

Cela nous ramene au sujet de l'ouverture vers l'exterieur. 
Nous avons la force de notre science mais nous devons 
nous ouvrir et apprendre a travailler davantage avec les 
specialistes d'autres disciplines. Je ne peux trouver un 
seul probleme environnemental qui soil etranger aux 
sciences de la Terre, qu'il s'agisse des pluies acides ou de 
I 'elimination des dechets. Pourtant, les ministeres de 
!'Environnement et les groupes ecologiques ne s'adressent 
pas souvent a nous. Nous devons faire un meilleur 
travail et nous assurer que nous contribuons a la solution 
des problemes environnementaux, que notre voix est 
entendue. Autrement, je pense que nous nous 
retrouverons sur la voie d'un lent declin. Jene crois pas 
que cela serait bon pour les commissions geologiques, ni 
pour nos pays ni pour le bien de l'humanite en general. 

J'ai trouve particulierement interessants les exposes de 
messieurs Kiirsten et Czichos sur les ressources. Le 
message que j'en ai tire est que la mondialisation des 
marches (cette notion n'est pas nouvelle) et la diminution 
des prix des produits nous poussent vers !'exploitation de 
gites de classe intemationale. Cette situation s'observe 
deja au Canada. Notre industrie energetique est en train 
d'«imploser» : elle s'exile tout simplement ailleurs. Elle 
part a la «Chasse aux elephants» dans d'autres regions du 
monde OU de plus gros champs miniers peuvent etre 
decouverts. La meme chose se produit au sein de 
l'industrie miniere. Elle n'est pas en train d'imploser, 
mais elle ramasse les fruits mfirs dans d'autres regions du 
monde, ou des gites connus de classe iuternationale 
peuvent etre mis en production plus rapidement et, peut
etre, a meilleur compte qu'ici. 
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Le besoin d'explorer des gites de classe internationale 
nous amene a nous interesser a la question des techniques 
de pointe. L'expose de Neil Williams sur !'experience 
australienne a retenu mon attention. Pour explorer la 
crofite terrestre plus en profondeur, les Australiens 
combinent la cartographie traditionnelle sur le terrain et 
des techniques de pointe tant nouvelles que plus 
anciennes, comme la teledetection, la radiometrie et les 
leves aeromagnetiques. Dans de nombreuses regions du 
monde, les gites faciles a trouver ont sans doute deja ete 
decouverts et nous devrons nous mettre a la recherche des 
gros gites de classe intemationale qui se trouvent a de 
plus grandes profondeurs. Cette recherche nous forcera a 
mettre au point de nouvelles techniques d'exploration, de 
nouvelles notions et de nouvelles technologies au sens 
traditionnel du terme. 

II ressort des seances sur les commissions geologiques 
provinciales et d'Etat que celles-ci ont toujours un role 
important a jouer. Ces organismes sont plus petits que 
Jes commissions nationales et c'est ce qui leur confere 
plus de souplesse et qui leur permet d'etre relies plus 
etroitement au developpement de l'industrie locale. Les 
commissions provinciales et d'Etat occupent des creneaux 
particuliers qui different de ceux des commissions 
nationales de plus grande tail le. Leur role est 
particulierement important dans des pays comme 
l'Australie et le Canada, ou l'Etat exerce un controle sur 
les ressources a l'interieur de ses limites administrati ves. 
Chacune de ces petites commissions se modele done sur 
les besoins de sa province ou de son Etat. Cette 
symbiose est particulierement visible aux Etats-Unis, ou 
les commissions peuvent avoir des effectifs nombreux, 
comme dans !'Illinois, ou ne compter qu'une seule 
personne oeuvrant a partir d'un bureau situe dans des 
locaux universitaires, comme c'est le cas dans certains 
Etats de la Nouvelle-Angleterre. La encore, le 
financement pose toujours des problemes. Cela signifie 
que les commissions d'Etat doivent «vendre» leur produit 
et convaincre leurs dirigeants politiques de la pertinence de 
leurs travaux. 

Les exposes de messieurs Cordani et Naldrett sur la 
collaboration des organismes non gouvernementaux ont 
fait ressortir les avantages que I 'on peut t i rer 
d'organisations cadres comme !'Union internationale des 
sciences geologiques dans la promotion de I a 
collaboration intemationale, notamment a mesure que la 
portee des geosciences devient de plus en plus planetaire. 
Les organismes non gouvernementaux sont 
particulierement utiles pour mettre en rapport les 
chercheurs des pays moins industrialises avec I a 
communaute scientifique mondiale. Ils ont perm.is de 
mener a bien de grands projets avec des budgets tres 
reduits, mais le financement reste un enjeu important. 
Nous qui sommes a la tete des commissions geologiques 
des pays industrialises devrions porter une plus grande 
attention a la farron d'assurer la viabilite de ces 
orgarusmes. 



Ence qui a trait aux problemes auxquels Jes commissions 
geologiques sont confrontees, chaque region du monde 
presente des difficultes qui Jui sont propres. De 
nombreux pays africains doivent revitaliser leurs 
commissions geologiques, et c'est la un veritable defi. 
Pour ce faire, ils auront besoin de !'aide d'autres regions et 
je suis convaincu qu'il leur faudra deployer eux-memes de 
grands efforts. Je crois que ces pays devront devenir 
politiquement stables avant que certaines de ces 
commissions ne puissent dom1er leur plein rendement. Je 
ne suis pas certain du succes de cette entreprise, mais je 
crois que l'idee de monsieur Kogbe de creer des centres 
geologiques regionaux d'excellence est tres creatrice. La 
Chine fait face a des defis differents: son organisation 
geoscientifique est enonne et c'est un immense pays qui 
connait des developpements rapides et qui est tres actif 
dans l 'etablissement de liens scientifiques avec d'autres 
pays. La CGC entretient de nombreux liens avec la 
Chine. En fait, si nous le voulions, nous pourrions 
probablement consacrer toutes nos ressources aux 
interactions avec ce pays. Notre capacite d'interagir avec 
la communaute geoscientifique chinoise est relativement 
petite en regard de la capacite de celle-ci d'interagir avec 
nous. 

La participation des commissions de l'Amerique latine a 
cette conference m'a frappe, mais pas necessairement dans 
un sens positif. Cette situation resulte probablement de 
di verses causes, dont la nature des organisations de ces 
pays et le manque de fonds . Toutefois, compte tenu de 
I 'importance des ressources minerales de l 'Amerique 

latine, je crois que nous devons amener Jes commissions 
geologiques de cette region a se joindre a la communaute 
que nous formons. 

Dans son expose, monsieur Carlsson a parle de !'accent 
mis sur la clientele. A la CGC, nous agissons deja en ce 
sens, c'est-a-dire que nous etablissons des liens avec nos 
clients. Notre approche est axee sur la gestion de la 
qualite totale. Une telle gestion ressemble un peu a une 
mode mais elle est donne des resultats . Si nous ne 
com1aissons pas nos clients et si nous ne travaillons pas 
avec eux, nous agissons en fonction de la science ou de la 
technologie plutot qu'en fonction des clients. Notre 
science doit etre axee Sur Jes marches OU Jes clients Si 
nous voulons assurer le succes a long terme de nos 
commissions geologiques. 

J'ai trouve cette conference tres utile et tres interessante, 
mais difficile a resumer. Parmi Jes themes communs a 
plusieurs exposes, ii y a la necessite de collaborer avec 
nos clients et avec Jes specialistes d'autres disciplines 
scientifiques, !'importance de plus en plus grande des 
eludes environnementales et le besoin, pour nos 
geologues, de devenir de meilleurs communicateurs tant 
avec Jes politiciens qu'avec le public. 

Pour terminer, monsieur Riddihough a propose une 
motion de remerciement a l'endroit de tous ceux ayant 
contribue au succes de la conference. 
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